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A Monsieur

Daron

Silvestre de Sacy,

PAIR DE FRANCE,

Secrétaire Perpétuel de l'Académie Royale des Inscriptiona

Belles-Lettres , etc. , etc. , etc.

et

Monsieur le Baron,

recom =

Vos doctes leçons ont dirigé dans la carrière de

l'érudition orientale les premierspas del'auteur de la

Grammaire Egyptienne ; vos souvenirs vous
rappellent lejour

oùj'eus l'honneur de vous le présenter et de le

mander à vos bontes; cette première entrevue a laissédans

votre esprit deprofondes impressions; quinze annéesplus

tard, votre suffrage, hautementexprimé, a
récompenséses

efforts perseverance
, en accréditant dans le monde

savant sespremières découvertes: il vousdevait
l'hommage

public de l'ouvrage où se trouventexposées toutes celles

sontdevenuesla base de la sciencequ'ila créée.

et sa

qui

Vous aviez accepté cethommage de sa bouche, etpeu



après,

y

ce contrata reçu unehaute sanction de toutce

qu'il

a de solennel, de sacre dans la mortsoudaine etpré-

maturée d'un homme déjà illustré,jeune encore,par de

memorablestravaux.

deja

Te ne doispas reveiller ici des regretsque vous avez

si noblement exprimés dans une Notice qui est leplus

glorieux éloge de son esprit, de son caractère, et qui

préservera de l'oubli sa memoire et ses ouvrages : mais

j'ai aujourd'hui

l'hui un devoir à remplir,pour moi bien im=

prévu!.... votre nom et le sien me

que

rendent cher à

un double titre, et c'est avec un religieux empressement

m'en acquittepar cette Dédicace.
queje

A Nos
douloureux souvenirs, permettez = moi

Monsieur le Baron, de meler, et de vous

d'agréer l'expression de messentiments habituels de

et de dévouement.

noi,

pri
er

respect

J.-S.
Champollion-Tigexc.



LETTRE

M.

Le ilvestre de Sacy
Baron Sil

A M. CHAMPOLLION FIGEAG ,

En réponse à l'Epitre Dédicatoire de la Grammaire Egyptienne .

Paris, 21 Janvier 1836.

Monsieur el Cher Collegue.

Je ne sais si vous me

choisis plus

ne

pardonnerez d'avoir tardéplusieurs

jours à répondre à votre obligeante lettre : je m'en voudrois moi

même si ce retard eût été volontaire. Mais vous savez queje

"mes occupations, etque le devoir bien plus que lincli-

reglent l'ordre. Vous voudrez donc bien agréer tout à

la fois et mes excuses, et mes remerciemenspour un hommagequi,

m'est cher autant qu'ilest honorablepour moi. Te me donnerois

un démenti à moi-même, sije
l'acceptois

nation en

et reconnaissance.

ne avec
empressement

Je vousprie, Monsieur et Cher Collègue , d'agréer l'assurance

de haute consideration et de mon attachement.ma

Le B Silvestre, de Sacy.





PRÉFACE

DE L'ÉDITEUR.

C'EST pour répondre aux vœux non équivoques de l'Europe savante ,

que M. le Ministre de l'Instruction publique a jugé à propos de faire

mettre au jour , en plusieurs parties , la Grammaire Égyptienne. Elle

est attendue avec un empressement qui est général , et pleinement justifié

par l'importance littéraire et archéologique de son sujet , comme par la

juste renommée de son auteur.

La partie publiée la première contient l'Introduction et les neuf

premiers chapitres ; elle est moins de la moitié de l'ouvrage entier , les

245 pages imprimées du texte , ne représentant que 209 pages du ma-

nuscrit, et le volume complet, avec les tables , étant de plus de 600 pages .

Ces neuf premiers chapitres traitent des éléments mêmes du sujet ,

et il ne faut pas oublier qu'il s'agit ici de la théorie d'une écriture, et

non pas de la grammaire d'une langue ; la première exprimant les idées

par des signes écrits , qui peuvent être de nature différente , et procéder

à cette expression par une voie directe ou indirecte ; la seconde , n'usant

que d'articulations orales qui se prêtent uniformément à la composition

des mots , signes immédiats de ces idées.

Les noms , la forme et la disposition matérielle de ces signes écrits ;

leur expression propre , et leurs espèces diverses ; leurs modes variés de

A
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combinaison , soit pour faire avec eux des mots et des noms ,
soit pour

qualifier ces mots , les déterminer sans équivoque , indiquer leur genre ,

leur nombre et leurs rapports ; enfin , les signes servant à la numération

des choses et à celle des divisions civiles du temps , sont exposés dans

ces neuf premiers chapitres.

On trouvera dans les chapitres suivants ce qui concerne les pronoms ,

les adjectifs , le verbe et sa conjugaison selon ses temps et ses modes ;

enfin les particules , qui comprennent la préposition , l'adverbe , la

conjonction et l'interjection.

Tel est le contenu complet du manuscrit qui sert à cette publication .

Ce manuscrit est tout entier de la main de l'auteur , et il n'existe pas ,

dans toute son étendue , un mot , un signe , d'une main étrangère ( 1 ) .

Ce texte volumineux est dans un état parfait de conservation , et sans

lacune ; il ne présente aucune incertitude , ni dans l'ordre des matières ,

ni dans l'exposition des règles , ni dans la difficile contexture des exemples :

la netteté , la symétrie de l'imprimé , sont encore au-dessous de la belle

exécution de l'original , dans la partie qui a été définitivement mise au

net par l'auteur.

Il avait fait de sa minute une première copie in-4° ; il en a ensuite

transcrit une grande partie sur un papier petit in -folio, qui en fait une

seconde copie. Dans celle-ci , le texte est écrit et les exemples sont figurés

avec une admirable précision. Les signes des écritures égyptiennes y

sont tracés avec un esprit et une habileté dignes des plus parfaits

modèles antiques , et que la presse n'a pas toujours pu reproduire dans

toute leur pureté.

La première minute de cette Grammaire subsiste presque entière. Elle

est soigneusement conservée , et porte le n° 7 dans l'inventaire des

manuscrits du même auteur, qui ont été acquis par le gouvernement ,

dans l'intérêt des sciences , en exécution de la loi spéciale du 24 avril 1833 .

Le manuscrit qui sert à cette édition porte le n° 6 dans ce même

inventaire , et se compose de trois parties distinctes les unes des autres ,

par leur format seulement. Les feuillets numérotés 1 à 20 sont en

papier in-4° , et proviennent de la première copie ; les feuillets (2)

numérotés de 21 à 352 composent la seconde copie , de format petit

in-folio ; et l'alphabet, qui occupe les pages 35 à 46 de l'imprimé , et qui

(1 ) Les chiffres de la pagination , et ceux de quelques citations exceptés.

(2) On dit les feuillets et non pas les pages , quoique une page représente matériellement un

feuillet , ceux-ci n'étant point écrits au verso. Il n'y a d'exception qu'aux pages 190 et 335.
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forme , manuscrit , un tableau de cinq pieds cinq pouces de long, sur

dix pouces de hauteur, divisé en vingt colonnes de signes hiérogly-

phiques et hiératiques homophones , accompagnés des lettres coptes

correspondantes, est un appendice à la page 33 de ce même manuscrit (1) .

Enfin , les feuillets 353 à 471 (et celui-ci est le dernier) proviennent

aussi de la première copie.

Ce signalement minutieux du manuscrit de la Grammaire Égyptienne

n'est point ici une superfétation , ni l'effet d'une préoccupation , en tout

cas bien pardonnable à l'éditeur : mais il faut qu'on puisse toujours

constater son identité , puisque ce manuscrit est l'inventaire authentique,

irrécusable , de toutes les découvertes dont les sciences historiques seront

àjamais redevables à Champollion lejeune ; tous les résultats consignés de

sa main dans son ouvrage , sont le fruit de son génie , de sa persévérance ;

et le manuscrit de la Grammaire Égyptienne , religieusement conservé

dans un dépôt public, devra servir, dans tous les temps, à démontrer, sans

espoir pour les prétentions rivales ou envieuses, jusqu'où son auteur avait

porté la connaissance de la théorie des écritures égyptiennes ; quels déve-

loppements il avait donnés à sa découverte primitive durant les dix années

qu'il put lui consacrer encore ; quelles fécondes applications il en fit à l'his-

toire de l'antique civilisation , et comment les certitudes de ses principes se

multiplièrent par ces applications mêmes. Ce qu'on fera de plus sur ce

vaste sujet , ce qu'on trouvera de vrai après lui , appartiendra à ses plus

heureux disciples et ne sera pas sans gloire pour eux : mais ce qu'il a

écrit de sa main ne peut être à personne qu'à lui ; l'équité publique

protégea dans tous les temps les droits et les priviléges de l'intelligence .

Il n'est pas non plus indifférent de faire savoir à quelle époque , dans

l'histoire des ouvrages de Champollion le jeune, appartient sa Grammaire

Égyptienne, afin de déterminer sûrement le degré d'autorité dont cette

composition se trouve revêtue par sa date même , eu égard au déve-

loppement successif des théories de l'auteur, et à leur perfectionnement

au moyen d'observations nouvelles ou de quelque modification dans

l'usage des observations antérieures . Nous dirons donc que la Grammaire

Égyptienne est son dernier ouvrage. Il en fit la première copie , qui en

est la seconde rédaction , aussitôt après son retour du voyage en Égypte ,

et il inséra dans son manuscrit un assez grand nombre d'exemples tirés

(1) La page 21 de la première copie est attachée à la page 20, afin de montrer qu'il n'existe

pas de lacune entre la page 20 de la première copie et la page 21 de la seconde ; cette page 21 ,

qui fait la liaison , étant la même dans les deux textes.
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des monuments qu'il avait vus et étudiés pendant ce voyage. passa

l'automne de l'année 1831 dans le Quercy, et il employa ce temps à

écrire les 332 pages qui forment la seconde copie. Après les premières

atteintes (au mois de décembre suivant) de la cruelle maladie qui lui

accorda une trève si courte et si trompeuse , il ne s'occupa encore que

de cette Grammaire; il en mit les feuilles en ordre ; et après s'être assuré

que rien n'y manquait : « Serrez-la soigneusement, nous dit-il , j'espère

qu'elle sera ma carte de visite à la postérité. »

Ce dépôt sacré a été religieusement gardé , et il est aujourd'hui

fidèlement rendu à la science qui en était la légitime héritière .

C'est dans la considération que méritent de si hauts intérêts , dans

le soin de la renommée qui s'y rattache inséparablement et dans les

conseils de ceux qui la chérissent le plus , que l'éditeur de l'ouvrage

s'est fait une loi de chercher les directions les plus sûres et les plus

propres à l'accomplissement d'un devoir qu'il ne pouvait déléguer ; et il

lui a paru que ce devoir serait accompli , s'il réussissait à reproduire ,

par l'impression , la copie exacte du manuscrit.

C'est vers ce but important que tous ses efforts ont été dirigés , et il

a espéré d'y atteindre dès qu'on a eu découvert des moyens mécaniques

capables d'exécuter figurativement un travail sans modèle dans sa forme

matérielle , comme il l'était dans son sujet.

A l'ouverture du livre, on voit combien les exemples en écritures

égyptiennes y sont nombreux, et combien les signes de ces écritures y

sont multipliés. Ces exemples pouvaient être réunis dans une série de

planches , et rangés sous des chiffres exactement répétés dans le texte .

Mais il suffit de lire un seul chapitre , pour apprécier les avantages

marqués qui résultent de l'insertion des exemples dans le discours , et

pour reconnaître les inconvénients majeurs de l'autre procédé.

On a donc réussi à rendre facile et commode l'usage d'un livre

didactique , dont le sujet exige déja une étude très-attentive , et une

persévérance à l'épreuve de la nouveauté et de la complication d'un

système graphique inaccoutumé ; et il est permis de croire que ce succès

pour un pareil ouvrage , en engendrera d'autres non moins utiles à la

critique et à la philologie.

Tous les textes en caractères mobiles, français, latins, grecs, coptes, etc.,

ont été composés selon les procédés ordinaires de l'imprimerie , et d'après

une copie du manuscrit original , sur laquelle on ne portait que ces

textes , les exemples en écritures égyptiennes y étant laissés en blanc ,

dans des espaces réservés et égaux aux dimensions de ces exemples
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mêmes. Après la correction de ces textes , une épreuve tirée sous la

presse de l'imprimeur, et en encre lithographique , était immédiatement

transportée sur la pierre ; les exemples pris sur le manuscrit et décalqués

sur cette pierre , en remplissaient tous les blancs , et le tirage suivait la

révision d'une nouvelle épreuve.

Le public a donc sous les yeux le premier fruit , en France du moins ,

de cette nouvelle et féconde alliance de la typographie et de la litho-

graphie. De plus , les feuilles de cet ouvrage où les mots égyptiens sont

composés à la fois de signes en noir et de signes en rouge , prouvent

jusques à quelle exactitude peut atteindre un double tirage fait d'après

les nouveaux procédés ; et il est presque inutile d'avertir que cette

invention est un service de plus rendu par MM. Firmin Didot frères

à un art qui leur est déja redevable de tant d'ingénieux perfection-

nements.

Sans le secours de celui-ci , l'impression de la Grammaire Égyptienne

devenait presque impossible. On aurait pu entreprendre de graver les

caractères égyptiens ; l'importance et le succès des études auxquelles ces

caractères , introduits dans l'imprimerie , seraient d'un service si efficace

et si désiré , amèneront indubitablement à l'accomplissement d'une

pareille entreprise ; mais elle exigeait plus de temps qu'on ne pouvait

d'abord lui en accorder. Les types doivent être de la plus grande pureté ,

et le nombre de ces types , pour les signes hiéroglyphiques seulement ,

pouvait s'élever à 1400. Il est vrai que le nombre total des signes connus

de cette écriture ne dépasse pas 800 ; mais la moitié au moins s'emploie

sur deux dimensions , et un quart sur trois ; ainsi l'exige l'arrangement

symétrique et grammatical des signes dans les textes en colonnes régu-

lières , tantôt verticales , tantôt horizontales. Avec les caractères hiéro-

glyphiques , il fallait graver aussi les caractères hiératiques fréquemment

employés dans les exemples; et si l'on s'est , parfois , récrié contre l'iné-

vitable retard qu'ont occasionné , dans la publication de cette Gram-

maire , des essais qu'on a multipliés dans le but de perfectionner un

procédé si nécessaire à l'exécution de l'ouvrage , comment espérer d'ob-

tenir plus de patience pour le retard bien autrement prolongé par la

gravure de plus de 2000 types?

L'éditeur peut donc se confier en l'indulgence des personnes qui com-

prennent les difficultés d'un semblable travail . La seule révision des

épreuves sorties des deux presses qui ont concouru à le mettre au

jour, exigeait un temps et une attention qui n'ont pas été épargnés.

B
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Pour la scrupuleuse reproduction des exemples , il fallait aussi une

main exercée au style des monuments originaux , et un dévouement

affectionné à l'ouvrage pour l'amour de l'auteur : un de ses bons

compagnons de voyage en Égypte et en Nubie , M. Salvador Cherubini ,

s'en est chargé avec un empressement trop généreux pour se ralentir.

C'est aussi M. Cherubini qui a dirigé l'emploi des sujets dessinés en

vignette à la fin de chaque chapitre , et ils sont tous analogues à l'objet

de l'ouvrage. Enfin , on n'a hésité sur aucun des sacrifices reconnus

nécessaires à la belle exécution de ce volume.

Malgré le rare concours de tant de moyens et de bonnes volontés ,

on découvrira encore quelques fautes dans ces feuilles ; mais il n'y en a

pas d'assez graves pour arrêter ou tromper le lecteur. De celles qui

peuvent se trouver dans les textes en caractères égyptiens , les unes ,

absolument insignifiantes , comme le sont quelques signes retournés ,

existent dans le manuscrit original , et il n'entrait nullement dans l'in-

tention ni dans les droits de l'éditeur, pas plus que dans les vœux du

monde savant , qu'il y fût fait la moindre correction ; quelques autres sont

du fait de l'éditeur ou des imprimeurs , mais elles n'affectent jamais ,

dans un exemple , le groupe particulier sur lequel repose le précepte

auquel cet exemple sert de démonstration. Quant aux fautes des textes

en caractères mobiles , nous nous faisons un devoir d'indiquer plus bas

les principales.

Nous n'avons rien à dire de l'ouvrage en lui-même , il appartient au

public , et il attend un jugement dont la renommée de l'auteur n'aura

vraisemblablement rien à redouter. Ce travail , tout d'invention , fut pour

lui le sujet d'une prédilection marquée ; il ne négligea rien de ce qui pou-

vait le rendre en même temps utile à la science , intéressant pour les per-

sonnes mêmes qui ne se proposeraient pas de l'étudier à fond, et c'est dans

cette double vue qu'il y multiplia les exemples tirés des monuments , afin

de répandre un plus grand nombre de notions certaines sur les faits

principaux de la civilisation égyptienne . Par ses longues nomenclatures

de mots et de noms tirés de tous les ordres d'idées , cette Grammaire

servira comme d'Introduction aux études historiques et archéologiques

sur l'Égypte , et elle sera ainsi digne du siècle et de l'homme dont elle

est l'ouvrage.

Je ne me dissimulais pas combien la publication de cet ouvrage m'en-

gageait, pour les délais , envers le public. Rien n'a été épargné pour ne

pas abuser de sa bienveillance ; mon engagement à cet égard était aussi

1
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le premier et le plus cher de mes devoirs envers la science , et envers la

mémoire d'un des hommes qui contribuèrent le plus à son accroisse-

ment par leurs travaux , et à sa dignité par leur caractère.

A la Bibliothèque Royale , ce 23 décembre 1835 ;

(45° anniversaire du jour de la naissance

de Champollion le jeune. )

J.-J. CHAMPOLLION-FIGEAC .
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PRINCIPAUX ERRATA.

Page 25, ligne dernière, Avo , lisez : &rw .

46, id., WIT, lisez : OTT.

65, ligne 26, nentp, lisez : ncNTP.

72, lignes 15 et 16, c2; €2c, lisez : €8; €8€.

76, 17° groupe , le segment de sphère manque.

78, 3º groupe , le vase rond manque.

84, ligne 7 , uocor , lisez : uocOT.

92, ligne 13, опotor, lisez : cпOTOT.

100, avant-dernière ligne , THR¤ , lisez : Twhe.

165, ligne 6, d'établir, lisez : de t'établir .

179, ligne 13, teuoso , lisez : TEMEIO .

186, ligne 16, cor 15, lisez : 17.

-

:189, ligne 17 , vague masculin , lisez vague masculin singulier .

195, ligne 4, p-λ , lisez : p ou λ.
--

-

208, ligne 19 , 3 pour e , (9) , est dans le manuscrit .

18

217 , ligne avant-dernière , una , lisez : una.

226, ligne 1 , 240wpe , lisez : 240wp.

243, ligne 6, пuegr, lisez : пuegt.

N. B. Le- au-dessus des prépositions ou u , isolées ou en composition , a été omis dans

quelques exemples ; mais le sens de la phrase n'en souffre pas. = Quelques signes hiéroglyphiques

ou hiératiques sont parfois incomplets par l'effet du tirage ; ces accidents seront presque inaperçus,

et nous ne les indiquons ici que pour avertir que nous avons tout fait pour les prévenir.
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ÉGYPTIENNE.

INTRODUCTION.

DISCOURS D'OUVERTURE

DU COURS D'ARCHÉOLOGIE

AU COLLEGE ROYAL DE FRANCE.

[ LE programme du Collège royal annonçait ce cours en ces termes :

«

M. Champollion exposera les principes de la Grammaire égyp-

tienne-copte , et développera le système entier des écritures sacrées , en

faisant connaître toutes les formés grammaticales usitées dans les textes

hieroglyphiques et hiératiques.

>>>

Ce cours fut ouvert publiquement le 10 mai 1831 ( 1 ) , par le Discours

suivant , destiné à servir d'introduction à la Grammaire égyptienne : ]

Si FRANÇOIS I , en jetant les fondements de son College des trois

langues , s'était proposé d'indemniser la France de sa rançon de Pavie ,

ce noble but serait atteint depuis long-temps. Le domaine de la science

(1 ) L'ordonnance royale qui créa cette chaire nouvelle au Collége royal , et y nomma

Champollion le jeune , est du 12 mars 1831.

Biblioth. Fa A
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est en effet naturellement fécond ; ses riches produits rémunèrent tou-

jours la main bienveillante qui le cultive , et leur variété même semble

ajouter à leur prix.

Toutes les sciences ont trouvé dans le collège de François I un asile

honorable , et la liste de celles qui , jusqu'ici , y furent appelées , forme-

rait une sorte de résumé encyclopédique des créations de l'intelligence

humaine ; on pourrait ajouter, et un résumé de ses variations et de ses

progrès, car les quatre chaires primitives de 1530 s'élèvent aujourd'hui

à vingt-quatre , et trois seulement des créations fondamentales sur-

vivent intactes à leurs trois siècles d'existence .

Rendons grace , Messieurs , à cette heureuse instabilité des choses

humaines de cet ordre ; le pouvoir de l'intelligence comme sa dignité s'y

révèlent , à la fois , et par des progrès , et surtout par de légitimes exi-

gences heureux les princes qui les ont devinées et satisfaites !

Guillaume Budé avertissait le fondateur du Collège de France , que

l'étude des langues , semblable à une pauvre fille sans dot, était l'objet

d'un dédain qu'elle n'avaitpas mérité; il réclamait en sa faveur quelques

marques de la protection royale : honorée aujourd'hui à l'égal de toutes

les sciences utiles , cette étude a porté ses fruits. Elle donne à notre

littérature nationale une intelligence plus intime de ses anciens mo-

dèles , et lui en découvre chaque jour de nouveaux ; on lui doit encore

de puissants moyens d'épreuve sur la véracité de l'histoire , et les fon-

dements de la critique , science qui soumet à son examen les écrits et les

monuments des peuples.

L'Europe savante l'a reconnu , c'est la France qui eut l'avantage de

fournir aux autres nations et les préceptes et les meilleures applications

de la critique historique. Des noms justement honorés protégèrent les

premiers pas de la science quand elle tenta de s'échapper enfin des

langes d'une routine trop long-temps empirique , et la maintiennent

encore dans sa véritable direction par l'autorité de leur exemple et par

l'éclat de leur renommée. Il faut l'espérer notre patrie saura conserver

ce précieux héritage , en songeant à l'améliorer plutôt qu'à l'étendre !

Eh ! que pourrait-elle d'ailleurs y ajouter encore , quand , dépassant les

limites mêmes de l'antiquité classique , et poursuivant sa marche, la

critique historique embrasse déja dans son domaine les parties les plus

éloignées des continents de l'Asie et de l'Afrique ? C'est sur une portion

de cette vieille terre , qu'une grace récente du roi m'impose l'honorable

devoir de ramener votre attention . La gloire de l'Égypte est bien an-

cienne ; notre valeureuse France a su la rajeunir en l'associant à ses
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propres triomphes : l'Égypte será donc , à plus d'un titre , un sujet presque

tout français.

Mais ce n'est point de notre temps seulement que l'Égypte est devenue

un objet de recherches pour l'érudition moderné.

A l'époque de la Renaissance , l'Europe , si long-temps malheureuse

par la violence des gouvernants et par la profonde ignorance des popu-

lations , s'efforça , en étudiant avec constance les écrits et les monuments

de l'antiquité échappés aux barbares de races et de religions diverses ,

de s'approprier les idées , les sciences , les arts et les formes de civilisa-

tion des peuples qui brillèrent sur la terre avant l'invasion des hordes

scythiques ; et si les nations modernes peuvent s'enorgueillir à bon droit

de leurs lumières ou de leur bien-être matériel , on ne devra point l'ou-

blier , c'est aux obscurs et longs travaux des lettrés , infatigables investi-

gateurs des ruines du temps passé , que les sociétés européennes doivent

la possession d'un précieux héritage , les leçons de l'expérience des

peuples nos devanciers , la connaissance des principes fondamentaux

des sciences , des arts et de l'industrie , que nous avons approfondis et

développés d'une manière si merveilleuse.

L'histoire, dont le but marqué , le seul digne d'elle , est de présenter

un tableau véridique des associations humaines qui marchèrent avant

nous dans la carrière de la civilisation , embrasse une telle immensité de

faits d'un ordre si différent et d'une nature si variée , qu'elle emprunte

forcément le secours de tous les genres d'études , de celles même qui

forment, en apparence du moins , des sciences tout à fait distinctes.

A leur tête se place la philologie prise dans un sens général , la philo-

logie qui , procédant d'abord matériellement , fixe la valeur des mots et

des caractères qui les représentent , et étudie le mécanisme des langues

antiques.

Bientôt , s'élevant dans sa marche , cette science constate les rapports

ou les différences du langage d'un peuple avec les idiomes de ses voisins ,

compare les mots , reconnaît les principes qui président à leurs combi-

naisons dans chaque famille de langues ou dans chaque langue en par-

ticulier , et nous conduisant ainsi à l'intelligence complète des monu-

ments écrits des vieilles nations , nous initie dans le secret de leurs idées

sociales , de leurs opinions religieuses ou philosophiques ; constate , énu-

mère les événements survenus pendant leur existence politique , les re-

trouve , pour ainsi dire , avec la couleur locale et la nuance du moment,

puisque ce sont en effet les anciens hommes qui nous parlent alors



iv GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE , INTRODUCTION.

d'eux-mêmes , directement et sans intermédiaires , au moyen des signes

tracés jadis par leurs propres mains.

Une seconde science , placée par la nature même de son objet dans

des rapports intimes avec la philologie , ou qui , pour mieux dire , en

est inséparable , l'archéologie, assure à l'histoire ses fondements les plus

certains , en recueillant pour elle les témoignages les plus authentiques

de la réalité des événements passés , les témoignages des monuments

originaux , produits des arts , retraçant les faits contemporains dont ils

furent jadis des signes publics , des commémorations consacrées , et qui

en restent pour nous des témoins irrécusables .

C'est principalement au domaine de ces deux sciences réunies , l'ar-

chéologie et la philologie , indispensables auxiliaires de l'histoire , qu'ap-

partiennent , par leur propre essence , si l'on peut s'exprimer ainsi , les

monuments de la vieille Egypte , objet principal du cours qui s'ouvre

aujourd'hui.

Les innombrables produits des arts égyptiens , arrivés jusqu'à nous à

travers les injures du temps et malgré les ravages de la barbarie musul-

mane ou de l'ignorance des premiers chrétiens , sont tous, en effet , à très-

peu d'exceptions près , accompagnés d'inscriptions plus ou moins éten-

dues, relatives à leur destination , et précisant, soit le motif, soit l'époque

de leur exécution . Cette circonstance, heureuse sous tant de rapports ,

divise donc naturellement les études archéologiques égyptiennes en deux

branches distinctes : d'abord , les études philologiques , ayant pour objet

la langue , les divers systèmes d'écriture usités dans l'antique Égypte ,

enfin l'interprétation raisonnée et surtout raisonnable des inscriptions

monumentales ; en second lieu , les études archéologiques proprement

dites , embrassant toute la série des monuments figurés , sous le double

rapport de l'art et de leur destination pour les usages civils ou religieux ,

militaires ou domestiques.

La science archéologique a suivi , depuis sa naissance en Europe , une

marche toute naturelle , en remontant progressivement dans ses re-

cherches la chaîne chronologique des peuples qui se sont succédé dans

la carrière socialê. L'attention des antiquaires se concentra d'abord sur

les monuments des Romains , monuments épars sur notre sol , les plus

voisins de nous , et servant tour à tour de confirmations positives ou

d'utiles éclaircissements aux textes des auteurs classiques latins , pre-

mier objet des études philologiques en Occident.

En constatant la liaison des faits pour remonter à l'origine des pro-
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cédés et du principe des arts romains , on arriva par des transitions

insensibles à la recherche et à l'étude des monuments de l'ancienne

Grèce , d'où étaient venus les sciences et les arts , qui , adoucissant l'â-

preté des mœurs latines , assurèrent au nom romain , sur les nations de

l'ancienne Europe , cette longue suprématie que n'eussent pu perpétuer

les vertus guerrières et le seul emploi de la force physique.

Dès ce moment , l'archéologie reconnut que Rome avait reçu par

transmission immédiate les arts de la Grèce , encore empreints de leur

simplicité si élégante et de cette inimitable pureté , principe de toute

perfection; que les dominateurs du monde , laissant aux Grecs le soin

d'embellir la ville éternelle par les merveilles de l'architecture et de la

sculpture , abandonnèrent leur religion et leur culte même au génie hel-

lénique , puisque les images des dieux de Rome adorées dans les temples

furent des produits de l'art et du travail de ces étrangers. Mais une

telle concession de la part d'un peuple si jaloux de sa nationalité , trouva

bientôt , aux yeux de l'archéologue , une explication suffisante dans la

communauté d'origine des Grecs et des Romains , issus d'une même

race, comme le prouvent l'extrême analogie de leur langage et l'identité

de leurs croyances religieuses , dissemblables , il est vrai , en quelques

points , quant à la nomenclature, mais parfaitement identiques dans le

fond de la doctrine et dans l'ensemble de leurs formes extérieures.

Ainsi , remontant le cours des âges , la science archéologique, parve-

nue à la source originelle des arts et de la civilisation des Romains , con-

centra ses moyens et ses efforts sur l'étude des monuments de l'antique

Grèce, contrée fameuse , considérée , en général et par l'effet inévitable

de l'instruction première donnée aux générations qui se succèdent en

Europe depuis plusieurs siècles , comme le berceau primitif de notre

civilisation , comme la véritable terre natale des sciences et des arts.

Mais cette opinion s'affaiblit et se modifie singulièrement par un exa-

men consciencieux des traditions et des monuments helléniques : une

étude sérieuse , dégagée du préjugé vulgaire qui , malgré l'évidence des

faits et le témoignage positif des anciens Grecs eux-mêmes , tendrait à

faire admettre le système de la génération spontanée des arts , des

sciences et de toutes les institutions sociales sur le sol de l'ancienne

Grèce , nous démontre que , comme partout ailleurs peut-être , ce pays ,

habité d'abord par quelques hordes barbares , fut successivement occupé

aussi par des populations étrangères dont l'arrivée opéra de grands

changements et d'importantes modifications dans la langue comme

dans la religion , les pratiques des arts et les habitudes de la vie civile.

b
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La population véritablement hellénique est descendue du Nord , et

la civilisation lui vint ensuite du Midi , importée par des étrangers que

des circonstances politiques expulsaient des contrées orientales de l'an-

cien monde. C'est là le résumé des documents historiques transmis par

les Grecs eux-mêmes sur leurs temps primitifs : c'est donc dans l'Orient

qu'il faut chercher les origines helléniques ; et l'archéologie , pénétrée de

cette vérité , proclame d'abord la sublime perfection et l'incomparable

supériorité des arts de la Grèce antique. Mais voulant aussi con-

naître le véritable point de départ et toutes les transmigrations des arts

et des sciences , elle porte déja ses regards sur les monuments primitifs

des nations orientales occupant la scène de l'ancien monde , et ayant

opéré de grandes choses avant que , le premier , le nom des Hellènes

sortit brillant de gloire de la profonde obscurité qui , pendant tant de

siècles , enveloppa , sans exception , tous les peuples de l'Occident .

On voit ainsi s'étendre nécessairement le domaine de l'archéologie ;

cette science , par suite de longs travaux , est parvenue au point où un

dernier effort complétant la connaissance des faits embrassés par ses

limites , elle pourra déduire avec sûreté toutes les conséquences de ces

mêmes faits bien présentés , et fonder enfin un corps de doctrine sur

l'origine ou la transmission des idées sociales et les variations du prin-

cipe des arts , signes permanents et si expressifs de l'avancement ou de

la décadence des peuples.

Les historiens affirment que
les introducteurs des premières formes

de civilisation , un peu avancées, parmi les peuplades helléniques de l'Ar-

golide et de l'Attique , furent des hommes venus par mer des rivages de

l'Égypte ; que , dès ce moment , l'Égypte devint une école où allèrent

s'instruire les législateurs de la Grèce , les réformateurs de son culte, et

surtout les Hellènes d'Europe ou d'Asie , qui hâtèrent le développement

de la société grecque , en propageant d'abord , par leur exemple , l'étude

des sciences , de l'histoire et de la philosophie. C'est donc par une con-

naissance approfondie des monuments de l'Égypte , en constatant sur-

tout , par l'évidence des faits , l'antiquité de la civilisation sur les bords

dų Nil , antérieurement même à l'existence politique des Grecs , et de

plus les relations nombreuses de la Grèce naissante avec l'Égypte déja

vieille , que l'on remontera à l'origine des arts de la Grèce , à la source

d'une grande partie de ses croyances religieuses et des formes extérieures

de son culte.

L'archéologie s'est depuis long-temps pénétrée de l'importance de tels

résultats ; mais deux causes principales retardèrent indéfiniment les
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progrès des études égyptiennes : la rareté des monuments originaux , et

l'ignorance complète de la langue des anciens Egyptiens.

Dès le xvir siècle quelques cabinets renfermaient déja un certain

nombre d'objets d'art égyptiens de différents genres , envoyés en Europe

par des agents consulaires , comme de simples objets de curiosité. La

plupart de ces monuments provenaient de fouilles exécutées sur l'em-

placement de Memphis; c'étaient des amulettes , un petit nombre de

bronzes , beaucoup de petites figurines en terre émaillée , images funé-

raires sorties en abondance des hypogées de Sakkara ; enfin quelques

momies communes et fort peu remarquables sous le rapport de la dé-

coration ou de la richesse des peintures. Plus tard on posséda des lam-

beaux de manuscrits égyptiens sur toile , des bandelettes couvertes de

caractères sacrés , et des cercueils de momie en pierre dure , chargés

de longues inscriptions hieroglyphiques.

Ces divers objets appelèrent enfin l'attention des savants sur le

système d'écriture des anciens Égyptiens. Les rares documents épars

dans les auteurs grecs et latins , relatifs à la nature des signes graphiques

employés par cette nation , excitaient encore plus la curiosité. On com-

mença dès cette époque à rechercher les monuments figurés de l'Égypte ;

on étudia les obélisques de Rome , récemment exhumés ou relevés par

la munificence des pontifes , et l'archéologie s'enrichit ainsi d'une nou-

velle branche , qui , toutefois , demeura long-temps stérile par la fausse

direction que les érudits imprimèrent à leurs recherches .

Une critique rigoureusement épurée ne présidait point encore à l'é-

tude des textes classiques sous le double rapport de l'histoire et de l'ar-

chéologie. On ne saisit point alors les importantes distinctions formel-

lement établies par les auteurs anciens entre les différents systèmes

d'écritures usités chez les Égyptiens. On généralisa trop ce que ces

auteurs n'avaient affirmé que d'une certaine classe de signes seu-

lement ; et dès lors les études égyptiennes dévièrent de plus en plus

du but véritable , car , partant de faux aperçus , on mettait en fait que

l'écriture égyptienne , dite hiéroglyphique , ne représentait nullement le

son des mots de la langue parlée ; que tout caractère hiéroglyphique

était le signe particulier d'une idée distincte; enfin , que cette écriture ne

procédait à la représentation des idées que par des symboles et des

emblèmes .

De tels principes , auxquels des érudits de nos jours n'ont point en-

core renoncé, ouvraient à l'imagination un champ bien vaste , ou plutôt

une carrière sans limites . Le jésuite Kircher s'y jeta , et , ne gardant au-
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cune réserve , abusa de la bonne foi de ses contemporains , en publiant ,

sous le titre d'OEdipus Ægyptiacus, de prétendues traductions des lé-

gendes hieroglyphiques sculptées sur les obélisques de Rome, traduc-

tions auxquelles il ne croyait point lui-même , car souvent il osa les

étayer sur des citations d'auteurs qui n'existèrent jamais. Du reste , ni

l'archéologie , ni l'histoire ne pouvait recueillir aucun fruit des tra-

vaux de Kircher. Qu'attendre , en effet , d'un homme affichant la pré-

tention de déchiffrer les textes hiéroglyphiques à priori, sans aucune

espèce de méthode ni de preuves ! d'un interprète qui présentait comme

la teneur fidèle d'inscriptions égyptiennes , des phrases incohérentes

remplies du mysticisme à la fois le plus obscur et le plus ridicule !

Les rêveries de Kircher contribuèrent aussi à répandre dans le monde

savant ce singulier préjugé , subsistant aujourd'hui même dans quelques

esprits , d'après lequel les inscriptions hieroglyphiques sculptées sur

tous les monuments , sans exception , étaient jadis comprises par ceux-

là seuls d'entre les Égyptiens que leurs lumières avaient appelés aux

grades avancés de l'initiation religieuse . On croyait alors que tous ces

textes antiques roulaient uniquement sur des sujets cachés et mysté-

rieux ; qu'ils étaient un objet d'étude réservé à une petite caste privi-

légiée , et qu'ils renfermaient uniquement les doctrines occultes de la

philosophie égyptienne. Cette idée fausse parut en quelque sorte con-

firmée par l'opinion , tout aussi hasardée , qui attribuait alors à la masse

entière des signes composant l'écriture sacrée des Égyptiens , une na-

ture purement idéographique. On en était venu à considérer toute in-

scription égyptienne comme une série de symboles et d'emblèmes ,

sous lesquels se cachaient obscurément de profonds mystères , en un

mot , comme la doctrine sacerdotale la plus secrète expliquée par des

énigmes.

Partant de pareilles hypothèses , les études égyptiennes ne pouvaient

compter sur aucun progrès réel , puisque , d'autre part , on voulait par-

venir à l'intelligence des inscriptions hiéroglyphiques en négligeant

précisément le seul moyen efficace auquel pût se rattacher quelque

espoir de succès : la connaissance préalable de la langue parlée des an-

ciens Égyptiens. Cette notion était cependant le seul guide que l'explo-

rateur dût adopter avec confiance , dans les trois hypothèses possibles

sur la nature de cet antique système graphique.

Si , en effet , l'écriture hiéroglyphique ne se composait que de signes

purement idéographiques , c'est-à-dire de caractères n'ayant aucun rap-

port direct avec les sons des mots de la langue parlée , mais représentant
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chacun une idée distincte , la connaissance de la langue égyptienne par-

lée devenait indispensable , puisque les caractères emblèmes ou sym-

boles , employés dans l'écriture à la place des mots de la langue , devaient

être disposés dans le même ordre logique et suivre les mêmes règles de

construction que les mots dont ils tenaient la place ; car il s'agissait de

rappeler à l'esprit , en frappant les yeux par la peinture , les mêmes

combinaisons d'idées qu'on réveillait en lui en s'adressant aux organes

du sens de l'ouïe par la parole.

Si , au contraire , et en opposition à la croyance si générale à cette

époque , le système hiéroglyphique employait exclusivement des carac-

tères de son , ces signes ou lettres composant l'écriture égyptienne ,

sculptés avec tant de profusion sur les monuments publics , ne devaient

reproduire d'habitude que le son des mots propres à la langue parlée

des Égyptiens.

En supposa
nt
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On ne songea même pas à user de cet instrument d'exploration d'un

effet si certain ; et cependant il n'était point douteux , même dès les pre-

mières années du xvii° siècle , que les manuscrits coptes rapportés d'É-

gypte par les missionnaires ou par les voyageurs , ne fussent conçus

en langue égytienne écrite avec des caractères très-lisibles , puisque

l'alphabet copte , c'est-à-dire l'alphabet adopté par les Égyptiens deve-

nus chrétiens , n'est que l'alphabet grec accru de quelques signes.

Par une singularité bien digne de remarque , ce fut le P. Kircher

lui-même qui donna , en 1643 , sous le titre de Lingua ægyptiaca resti-

tuta , le texte et la traduction de manuscrits arabes recueillis en Orient

par Pietro della Valle , et contenant des grammaires de la langue copte ;

plus , un vocabulaire copte-arabe. Dans cet ouvrage , qui , malgré ses

innombrables imperfections , a beaucoup contribué à répandre l'étude

de la langue copte , Kircher ne put se défaire de son charlatanisme

habituel : incapable de tirer aucune sorte de profit réel , pour ses tra-

vaux relatifs aux hiéroglyphes , du recueil étendu de mots égyptiens qu'il

venait de publier , il osa introduire dans ce lexique , et donner comme

coptes , plusieurs mots dont il avait besoin pour appuyer ses explications

imaginaires.

Ainsi , la connaissance du copte fut d'abord propagée en Europe dans
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le seul intérêt de la littérature biblique. Saumaise , le premier, montra

l'avantage que la philologie pouvait retirer des notions renfermées dans

les textes coptes , en expliquant par leur moyen un bon nombre d'an-

ciens mots égyptiens rappelés dans les écrivains grecs. Plus tard , les

travaux de Wilkins et de Lacroze ayant facilité la connaissance de la

langue copte , l'archéologie , détournée des études égyptiennes par d'inu-

tiles tentatives , et surtout par les extravagants abus que l'on s'était

permis , y fut enfin ramenée par l'espoir assez fondé , en apparence ,

d'expliquer le système religieux de l'ancienne Égypte , et par suite les

monuments de son culte , en réunissant et en classant les passages

épars dans les auteurs grecs et latins , concernant les attributions des

divinités égyptiennes , et en interprétant les noms mêmesde ces divinités

à l'aide des vocabulaires coptes . Ce fut là le véritable but que se proposa

Paul-Ernest Jablonsky , lorsqu'il entreprit l'ouvrage intitulé : Pantheon

Ægyptiorum , sive de Diis eorum commentarius.

Toutefois, ce savant , doué d'une vaste érudition , n'avait point pesé

toutes les difficultés de son entreprise. Il était fort présumable , en effet ,

que les écrivains grecs et latins , ne parlant que par occasion de la

croyance et du culte des Égyptiens , devaient seulement donner des

notions partielles , locales , et nécessairement incomplètes , du système

religieux de cet ancien peuple ; et quant à l'interprétation des noms

égyptiens de divinités par la langue copte , pouvait-on se flatter déja

que le petit nombre de textes coptes dépouillés par Jablonsky ou par

son maître Wayssière-Lacroze, renfermât tous les mots radicaux dont

se composaient les noms des dieux et des déesses de l'Égypte ? Était-il

enfin démontré que les Grecs et les Latins , en transcrivant ces noms ,

ne les avaient aucunement altérés ? Tout prouve , au contraire , que l'a-

nalyse étymologique de ces noms de divinités ne saurait être raison-

nablement tentée , qu'à la condition préalable de connaître l'orthographe

égyptienne de ces mêmes noms or , cette connaissance si nécessaire

pouvait résulter de la lecture seule des inscriptions égyptiennes. Ces

textes restaient encore muets à l'époque où écrivait Jablonski ; aussi

sommes-nous obligés de le dire , les éléments phonétiques formant les

noms propres originaux des divinités égyptiennes dans les textes hié-

roglyphiques , n'ont rien de commun avec l'orthographe que leur

attribuait Jablonsky , et ne se prêtent nullement à ses interprétations .

:

La dernière moitié du xvir siècle vit se renouveler quelques tenta-

tives du même genre , et tout aussi infructueuses pour l'explication rai-

sonnée des monuments figurés de l'Égypte , qui , de temps à autre , ar-
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rivaient en Europe par l'effet des relations commerciales avec le Levant .

La science ne fit aucun pas vers l'intelligence des antiques écritures

égyptiennes. La manie des systèmes à priori franchissant toutes les li-

mites du possible , détourna encore les bons esprits d'un genre d'études

tout à fait discrédité , soit par l'incertitude de ses moyens , soit par l'ex-

travagance des résultats qu'on prétendait en déduire. Selon les uns ,

toutes les inscriptions égyptiennes étaient relatives à l'astronomie; elles

ne renfermaient, selon d'autres , que des préceptes sur l'ensemble ou

les détails des travaux de la campagne ; chaque divinité égyptienne re-

présentait une des époques de l'année agricole ; et dans le temps même

où De Guignes et ses disciples , s'efforçant de prouver la communauté

d'origine des peuples de la Chine et des anciens habitants de l'Égypte ,

prétendaient interpréter les inscriptions hiéroglyphiques avec le seul

secours des dictionnaires chinois , un esprit tout aussi excentrique vou-

lut prouver , par le raisonnement , que les différentes images d'ani-

de plantes , qu'on appelle hieroglyphes , ne formèrent jamais une

écriture chez les Égyptiens , et n'étaient que de simples ornements sans

signification quelconque.

maux,

Au milieu de telles dissidences , les véritables amis de l'archéologie se

contentèrent de réunir autant que possible, dans les musées publics et

dans les cabinets particuliers , les divers produits de l'art antique des

Égyptiens. Lorsqu'ils en publiaient des gravures ou des fac-simile , ils

se bornaient à les décrire sous le rapport de leur travail, et si l'on essayait

de distinguer entre elles les différentes divinités (car on le supposait à

cette époque , toute figurine égyptienne représentait un dieu ou une

déesse) , ce n'était qu'avec précaution , car la nomenclature des divinités

égyptiennes , tirée des auteurs classiques , était bien promptement épui-

sée . On peut , sous ce rapport , citer , comme les promoteurs des études

archéologiques égyptiennes , le P. Montfaucon et le comte de Caylus,

quoique ces études n'aient réellement commencé qu'à la publication du

grand ouvrage de Zoëga sur les Obélisques.

Ce savant Danois , profondément versé dans la connaissance des clas-

siques grecs et possédant bien la langue copte , l'un des objets spéciaux

de ses dernières études , réunit dans un vaste travail sur les obé-

lisques de Rome les principaux résultats de ses recherches relatives à

l'Égypte ancienne. Conduit par l'examen des inscriptions égyptiennes

sculptées sur ce genre de monuments , à s'occuper de l'écriture hiéro-

glyphique, il discuta fort en détail et s'efforça d'accorder entre elles les

notions fournies par les écrivains de l'antiquité sur le système graphique
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des Égyptiens . Sans y réussir complétement , il parvint cependant à

réduire la question à ses véritables termes , et , le premier,le premier, il soupçonna

vaguement l'existence de l'élément phonétique dans le système de l'écri-

ture sacrée , mais sans lui donner aucune extension , et le réduisant à

quelques caractères qui procédaient à l'expression des sons par lamême

méthode que notre jeu d'écriture appelé rébus.

Jugeant avec sévérité et en pleine connaissance de cause tous les

traités publiés avant lui sur l'interpretation des inscriptions égyptiennes ,

Zoëga combattit le préjugé si répandu de l'emploi mystérieux des hié-

roglyphes réservé à un petit nombre d'adeptes et destiné à l'unique

transmission des secrets du sanctuaire. Le savant archéologue pensait

avecraison
que cette écriture , celle des monuments publics , connue et

pratiquée par la partie éclairée de la nation égyptienne , fut employée à

la rédaction habituelle des textes relatifs à toutes les matières , objets

spéciaux des sciences sacrées ou profanes. Il croyait toutefois que

l'usage d'une telle écriture , nécessitant une certaine connaissance du

dessin , ne pouvait , sans de grandes difficultés , s'être introduite dans

les masses de la population : cette restriction supposée disparaît au-

jourd'hui devant l'existence bien prouvée de deux méthodes tachygra-

phiques employées par les anciens Égyptiens afin de rendre le tracé des

caractères hieroglyphiques aussi facile que rapide.

Zoëga désespéra pour son époque de voir la science de l'archéologie

arriver à la connaissance complète du système hiéroglyphique , et il

abandonna cette découverte à la postérité . Ce découragement provenait

de ce qu'il n'avait pu s'éloigner d'une manière absolue du faux point de

vue qui montrait comme caractères purement symboliques la plupart

des signes employés par l'écriture sacrée égyptienne , ce qui lui sembla

devoir élever des difficultés presque insurmontables , car il supposait

par cela même que ces caractères , un peu vagues de leur nature , pou-

vaient varier de signification , soit employés isolément , soit mis en op-

position , soit enfin en se combinant plusieurs ensemble.

Toutefois, traçant une esquisse des travaux à entreprendre pour ten-

terl'interprétation des textes hiéroglyphiques , il expliqua le non-succès

de ses devanciers par la circonstance que tous , dit-il , avaient commencé

par où l'on devait naturellement finir . On voulait , en effet, attaquer

la difficulté de front , et expliquer de prime abord des inscriptions dont

il fallait , avant tout, bien reconnaître les éléments les plus simples.

Joignant l'exemple au précepte , Zoëga forma avec soin un tableau de

tous les signes hiéroglyphiques existants sur les obélisques ou les mo-
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numents égyptiens conservés à Rome et dans divers cabinets de l'Eu-

rope. Cette exploration préparatoire , qu'il n'a jamais publiée , eût sans

doute engagé le savant danois à poursuivre ses recherches sur les écri- 、

tures égyptiennes , aidé surtout par sa profonde connaissance de la

langue copte ; mais sa mort, trop tôt pour la science , vint mettre un

terme à ses utiles travaux.

La publication de l'ouvrage de Zoëga sur les obélisques , précéda immé-

diatement la conquête de l'Égypte par une armée française . Cette glo-

rieuse expédition, unique dans son but à la fois politique et scientifique, car

des commissions savantes marchaient avec l'avant-garde de l'armée, donna

une vive impulsion aux recherches archéologiques relatives à l'état pri-

mordial de l'empire des Pharaons. DesFrançais, que l'amour de la science

avait jetés au milieu des hasards de cette entreprise militaire , firent

connaître à l'Europe , par des dessins fidèles , l'importance et le nombre

prodigieux des monuments antiques de l'Égypte. Des vues perspectives ,

des plans et des coupes offrant l'ensemble et les détails des temples , des

palais ou des tombeaux , furent publiés par les ordres de l'Empereur

Napoléon dans le magnifique recueil intitulé : Description de l'Égypte.

Le monde savant conçut pour la première fois une juste idée de la civi-

lisation égyptienne , comme de l'inépuisable richesse des documents his-

toriques contenus dans d'innombrables sculptures , instructifs ornements

de ces constructions si imposantes. La science sentit alors mieux que ja-

mais le défaut total de notions positives sur le système graphique des

Egyptiens ; toutefois , l'abondance des textes hiéroglyphiques et des in-

scriptions monumentales recueillies en Égypte par le zèle de la Com-

mission française , tout en motivant ses regrets , assura de bien précieux

matériaux pour de nouvelles recherches sur la nature, les procédés et les

diverses combinaisons des écritures égyptiennes ; disons plus : l'espoir

de pénétrer enfin tous les mystères de ce système graphique s'était ré-

veillé tout à coup dans le monde savant , à la seule annonce de la dé-

couverte d'un monument bilingue trouvé à Rosette.

Un officier du génie , attaché à la division de notre armée d'Égypte

qui occupait la ville de Rosette , M. Bouchard , trouva en août 1799 ,

dans des fouilles exécutées à l'ancien fort , une pierre de granit noir , de

forme rectangulaire , dont la face bien polie offrait trois inscriptions en

trois caractères différents . L'inscription supérieure , détruite ou fracturée

en grande partie , est en écriture hieroglyphique ; le texte intermédiaire

appartient à une écriture égyptienne cursive, et une inscription en langue

et en caractères grecs occupe la troisième et dernière division de la pierre .

d
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La traduction de ce dernier texte , contenant un décret du corps sacer-

dotal de l'Égypte, réuni à Memphis pour décerner de grands honneurs au

roi Ptolémée Épiphane , donnait la pleine certitude que les deux inscri-

ptions égyptiennes supérieures contenaient l'expression fidèle du même

décret en langue égyptienne et en deux écritures égyptiennes distinctes ,

l'écriture sacrée ou hieroglyphique , et l'écriture vulgaire ou démotique.

On dut, avec toute raison , attacher de grandes espérances à la décou-

verte d'un pareil monument. La possession de textes égyptiens , accom-

pagnés de leur traduction en une langue connue, venait établir enfin des

points de départ et de comparaison aussi nombreux qu'incontestables ,

pour conduire avec sûreté à la connaissance du système graphique égyp-

tien par l'analyse combinée des deux inscriptions égyptiennes au moyen

de l'inscription grecque. Dès ce moment , il fallut abandonner la voie des

hypothèses pour se circonscrire dans la recherche des faits ; et les études

égyptiennes marchèrent, quoique avec lenteur , vers des résultats positifs .

Dès 1802, un savant illustre , auquel nous sommes redevables en

France de l'état florissant de la littérature orientale que ses importants

travaux ont si éminemment contribué à propager dans le reste de l'Eu-

rope , M. le baron Silvestre de Sacy , ayant reçu un fac-simile du monu-

ment de Rosette , examina le texte démotique en le comparant avec le

texte grec , et publia le résumé de ses recherches dans une Lettre adres-

sée à M. le comte Chaptal , alors ministre de l'intérieur.

Cet écrit renferme les premières bases du déchiffrement du texte

intermédiaire , par la détermination des groupes de caractères répondant

aux noms propres Ptolémée , Arsinoë, Alexandre et Alexandrie , men-

tionnés en différentes occasions dans le texte grec.

Bientôt après , M. Ackerblad , orientaliste suédois , que distinguaient

une érudition très-variée et une connaissance approfondie de la langue

copte , suivant la même route que le savant français , s'engagea à sou

exemple dans la comparaison des deux textes : il publia une analyse des

noms propres grecs cités dans l'inscription en caractères démotiques , et

déduisit en même temps de cette analyse un court alphabet égyptien

démotique ou populaire.

Ce premier succès sembla confirmer d'abord les espérances qu'avait

fait naître le monument de Rosette. Mais Ackerblad , si heureux dans

l'analyse des noms propres grecs, n'obtint aucun résultat en cherchant

à appliquer à la lecture des autres parties de l'inscription démotique, le

recueil de signes dont il venait de constater la valeur dans l'expression

écrite de ces noms propres grecs.
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N'ayant point supposé , d'une part , que les Égyptiens avaient pu écrire

les mots de leur langue en supprimant en grande partie les voyelles

médiales , comme cela s'est pratiqué de tout temps chez les Hébreux et

les Arabes ; et , d'un autre côté , ne soupçonnant point que beaucoup de

signes employés dans ce texte pouvaient appartenir à la classe des carac-

tères symboliques , le savant suédois , rebuté par de vaines tentatives ,

cessa de s'occuper du monument de Rosette. Il resta prouvé toutefois ,

par les travaux de MM. de Sacy et Ackerbald , que l'écriture vulgaire des

anciens Égyptiens exprimait les noms propres étrangers par le moyen

de signes véritablement alphabétiques.

Quant au texte hiéroglyphique de la stèle de Rosette , quoiqu'il fût

bien naturel de l'étudier d'abord , puisqu'il se compose de signes-images

ou de caractères figurés , de formes très-distinctes , et de le comparer

avec le texte grec pour obtenir quelques notions exactes sur l'essence

des signes sacrés qui forment le plus grand nombre des inscriptions égyp-

tiennes connues , il ne fut soumisil ne fut soumis que fort tard à des recherches con-

sciencieuses et jugées telles par la saine critique. On fut probablement

détourné de s'en occuper par le mauvais état de cette première portion

du monument , des fractures ayant fait disparaître une grande partie du

texte hieroglyphique. Son intégrité eût épargné , en effet, aux investiga-

teurs , de longs tâtonnements et d'innombrables incertitudes.

Cette lacune fut loin d'être soupçonnée par un anonyme qui, en 1804,

publia à Dresde une prétendue Analyse de l'inscription hieroglyphique du

monument trouvé à Rosette. L'auteur de cet ouvrage , renouvelant le

mystique symbolisme du P. Kircher , crut reconnaître dans les quatorze

lignes encore existantes de l'inscription hiéroglyphique (formant à peine

la moitiéde l'inscription primitive) , l'expression entière et suivie des idées

exprimées dans les cinquante-quatre lignes du texte grec. Ce travail

ne peut soutenir le plus léger examen ; il vient néanmoins d'être

réimprimé par son auteur , à Florence , comme une sorte de protestation

formelle contre la direction nouvellement donnée aux études sur les

hieroglyphes.

Les auteurs des nombreux mémoires formant le texte de la Description

de l'Égypte ne s'occupèrent des divers genres d'écritures égyptiennes

que sous des rapports purement matériels : ils publièrent des copies d'un

grand nombre d'inscriptions monumentales hiéroglyphiques, aussi fidèle-

ment que pouvaient alors le permettre et la nouveauté de la matière , et

les dangers sans cesse renaissants autour des courageux explorateurs qui

les avaient recueillies. Ils reconnurent sur les monuments originaux l'exi-
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stence de quelques caractères symboliques mentionnés par les auteurs

grecs, mais ne traitèrent que d'une manière générale les questions relatives

à la nature et aux combinaisons des signes élémentaires ; ils s'élevèrent

contre l'erreur, alors assez commune, de confondre sous une même déno-

mination les figures mises en scène dans les bas-reliefs avec les véritables

hieroglyphes qui les accompagnent. La Description de l'Égypte offrit enfin

à l'étude des savants d'excellents fac-simile de manuscrits égyptiens , soit

hiéroglyphiques , soit hiératiques , et donna , toujours trop tard sans

doute , pour l'avancement des études paléographiques , une copie des

deux textes égyptiens du monument de Rosette, beaucoup plus exacte sans

contredit que celle qu'avait déja publiée la Société royale de Londres. Exa-

miné dans l'intérêt réel de la progression des connaissances historiques ,

ce grand ouvrage donna la certitude que les notions les plus précieuses

étaient cachées dans les inscriptions hiéroglyphiques , ornements obli-

gés de tous les édifices égyptiens ; mais certaines déductions tirées avant

le temps de l'examen des tableaux astronomiques sculptés au plafond de

plusieurs temples , propagèrent de bien graves erreurs sur l'antiquité re-

lative des monuments. On considéra comme les plus anciens , en les

attribuant aux époques primordiales , des temples que des faits positifs

nous forcent d'attribuer aux époques les plus récentes ; on supposa

même en quelque sorte que tout monument de style égyptien , décoré

d'inscriptions hiéroglyphiques , était par cela même antérieur à la con-

quête de l'Égypte par Cambyse : comme si l'Égypte , qui, sous la domi-

nation gréco-romaine , et antérieurement sous le joug même des Perses,

conserva la plupart de ses institutions politiques , renonçant tout à coup

à sa religion , à ses propres écritures , avait cessé pendant plus de huit

siècles de pratiquer les arts indispensables à son existence physique et à

tous ses besoins moraux .

En vain les voyageurs anglais , excités plus peut-être par un esprit de

rivalité nationale que par l'intérêt bien entendu de la science , ont voulu

rabaisser l'importance des travaux exécutés par la Commission fran-

çaise ; son ouvrage restera toujours comme un digne monument de

notre glorieuse expédition d'Égypte , et les utiles recherches du docteur

Young assureront à l'Angleterre , bien mieux que toutes ces critiques

exagérées , une noble part à l'avancement des études égyptiennes.

Ce savant apporta dans l'examen comparatif des trois textes du mo-

nument de Rosette, un esprit de méthode éminemment exercé aux plus

hautes spéculations des sciences physiques et mathématiques. Il re-

connut par une comparaison toute matérielle , dans les portions encore
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existantes de l'inscription démotique et de l'inscription hiéroglyphique ,

les groupes de caractères répondant aux mots employés dans l'inscrip-

tion grecque. Ce travail , résultat d'un rapprochement plein de saga-

cité , établit enfin quelques notions certaines sur les procédés propres

aux diverses branches du système graphique égyptien et sur leurs liaisons

respectives ; il fournit des preuves matérielles à l'assertion des anciens rela-

tivement à l'emploi de caractères figuratifs et symboliques dans l'écriture

hiéroglyphique; mais la nature intime de cette écriture, ses rapports avec

la langue parlée, le nombre , l'essence et les combinaisons de ses éléments

fondamentaux, restèrent encore incertains dans le vague des hypothèses.

Le docteur Young , comme les auteurs de la Description de l'Égypte,

ne sépara point d'une manière assez tranchée l'écriture démotique (celle

de la deuxième partie du monument de Rosette , appelée aussi encho-

riale) , de l'écriture cursive employée dans les papyrus non hiéroglyphi-

ques , textes que j'ai fait reconnaître depuis pour hiératiques , c'est-à-dire

appartenant à une écriture sacerdotale , facile à distinguer de l'écriture

hieroglyphique par la forme particulière des signes , et séparée de

l'écriture démotique ou populaire par des différences bien plus essen-

tielles encore .

Quant à la nature des textes hiératiques et démotiques , le savant

anglais embrassa tour à tour deux systèmes entièrement opposés .

En 1816 , il croyait , avec la Commission d'Égypte , à la nature alphabé-

tique de la totalité des signes composant le texte intermédiaire de

Rosette , et il s'efforça , par le moyen de l'alphabet d'Ackerblad , accru

de plusieurs nouveaux signes auxquels il supposait une valeur fixe , de

déterminer la lecture de 80 groupes de caractères démotiques extraits

du monument bilingue. Mais en 1819 , abandonnant tout à fait l'idée

de l'existence réelle de signes véritablement alphabétiques dans le sys-

tème graphique égyptien , le docteur Young affirma , au contraire , que

l'écriture démotique et celle des papyrus hiératiques appartenaient ,

comme l'écriture primitive , l'hieroglyphique , à un système composé de

caractères idéographiques purs. Cependant , convaincu que la plupart

des noms propres mentionnés dans le texte démotique de Rosette sont

susceptibles d'une espèce de lecture avec l'alphabet d'Ackerblad , il

conclut que les Égyptiens , pour transcrire les noms propres étran-

gers SEULEMENT , se servirent , comme les Chinois , de signes réellement

idéographiques , mais détournés de leur expression ordinaire pour

leur faire accidentellement représenter des sons. C'est dans cette per-

suasion que le savant anglais essaya d'analyser deux noms propres

e
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hieroglyphiques , celui de Ptolémée et celui de Bérénice ; mais cette

analyse , faussée dans son principe , ne conduisit à aucune sorte de

résultat , pas même pour la lecture d'un seul des noms propres sculptés

en si grande abondance sur les monuments de l'Égypte.

La question relative à la nature élémentaire du système hiérogly-

phique restait donc tout entière : les écritures égyptiennes procédaient-

elles idéographiquement , ou bien exprimaient-elles les idées en notant

le son méme des mots?

Mes travaux ont démontré que la vérité se trouvait précisément

entre ces deux hypothèses extrêmes : c'est-à-dire que le système gra-

phique égyptien tout entier employa simultanément des signes d'idées

et des signes de sons ; que les caractères phonétiques , de même nature

que les lettres de notre alphabet , loin de se borner à la seule expression

des noms propres étrangers , formaient au contraire la partie la plus

considérable des textes égyptiens hiéroglyphiques , hiératiques et

démotiques, et y représentaient , en se combinant entre eux , les sons

et les articulations des mots propres à la langue égyptienne parlée.

Ce point de fait fondamental , démontré et développé pour la

première fois en 1824 dans mon ouvrage intitulé Précis du système

hiéroglyphique (1 ) , étant appliqué à une foule de monuments originaux,

a reçu les confirmations les plus complètes et les moins attendues.

Seize mois entiers passés au milieu des ruines de la Haute et de la

Basse-Égypte , grace, grace à la munificence de notre gouvernement , n'ont

apporté aucune sorte de modification à ce principe , dont j'ai eu tant

et de si importantes occasions d'éprouver la certitude comme l'admi-

rable fécondité.

Son application seule a pu me conduire à la lecture proprement dite

des portions phonétiques , formant en réalité les trois quarts au moins

de chaque texte hiéroglyphique : de là est résultée la pleine conviction

que la langue égyptienne antique ne différait en rien d'essentiel de la

langue vulgairement appelée copte ou cophthe; que les mots égyptiens

écrits en caractères hiéroglyphiques sur les monuments les plus anti-

ques de Thèbes , et en caractères grecs dans les livres coptes , ont une

valeur identique et ne diffèrent en général que par l'absence de certaines

voyelles médiales , omises , selon la méthode orientale , dans l'orthogra-

phe primitive. Les caractères idéographiques ou symboliques , entremê-

lés aux caractères de son , devinrent plus distincts ; je pus saisir les lois

(1 ) Réimprimé en 1828.
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de leurs combinaisons , soit entre eux , soit avec des signes phonétiques ,

et j'arrivai successivement à la connaissance de toutes les formes et

notations grammaticales exprimées dans les textes égyptiens , soit hiéro-

glyphiques , soit hiératiques.

Ainsi fut levé peu à peu le voile qui couvrait la nature intime du

système graphique égyptien ; les matériaux immenses que j'ai recueillis

pendant mon séjour en Égypte , et en Nubie entre les deux cataractes ,

m'ont donné le moyen de développer ces résultats . Un devoir m'était

encore imposé, celui de les faire connaître dans toute leur étendue au

monde savant , de démontrer leur importance
par celle des faits nou-

veaux qui naissent de leur application , et d'ouvrir une carrière toute

nouvelle au zèle des esprits investigateurs
qui se consacrent à l'avance-

ment des études historiques. Les bontés du roi , en m'appelant à occuper

une chaire d'archéologie
, me donnent l'occasion d'accomplir ce devoir

et de répondre , autant qu'il sera en moi , à ces nouveaux besoins des

sciences , qui , presque toutes , doivent s'enrichir de précieux documents

par une étude régulière et approfondie
des antiquités égyptiennes

.

C'est , en effet , en nous initiant de plus en plus dans l'intelligence des

textes hiéroglyphiques et hiératiques , lesquels fixent la date et la desti-

nation des monuments figurés ; c'est par l'analyse raisonnée de la

langue des Pharaons , que l'ethnographie décidera si la vieille popula-

tion égyptienne fut d'origine asiatique , ou bien si elle descendit , avec

le fleuve divinisé , des plateaux de l'Afrique centrále . On décidera en

même temps

les Égyptiens n'appartenaient point à une race distincte;

car , il faut le déclarer ici , contre l'opinion commune , les Coptes de

l'Égypte moderne , regardés comme les derniers rejetons des anciens

Égyptiens , n'ont offert à mes yeux ni la couleur ni aucun des traits

caractéristiques , dans les linéaments du visage ou dans les formes du

corps , qui pût constater une aussi noble descendance. La connaissance

réelle de l'Égypte ancienne importe également aux études bibliques , et

la critique sacrée doit en retirer de nombreux éclaircissements. La

longue captivité des Hébreux en Égypte , l'éducation tout égyptienne de

leur premier législateur , durent nécessairement s'empreindre dans

l'organisation politique et religieuse des enfants d'Israël . Les tribus

échappées par la ruse à l'oppression d'un peuple bien plus avancé

qu'elles-mêmes dans la civilisation, ne purent, en rentrant dans le désert ,

se dépouiller en même temps des idées d'ordre , des habitudes civiles ,

ni oublier les pratiques des arts acquises pendant un séjour prolongé

sur les rives du Nil , au milieu d'une nation agricole. Le chef hébreu ,
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renouvelant la plus ancienne forme du gouvernement égyptien , la théo-

cratie, qui se prêtait d'une manière plus efficace à l'accomplissement de

ses vues, quitta la vallée de l'Égypte , non pour ramener les tribus à

leur état primitif, à la vie nomade et pastorale de leurs pères , mais avec

le dessein formé de les fixer sur un territoire limité, acquis par la con-

quête , et de les constituer , comme les Égyptiens , en une nation séden-

taire , établie dans des villes , cultivant le sol et s'adonnant à tous les

arts industriels. Moïse appliqua , autant que les circonstances locales

devaient le permettre , les institutions civiles des Égyptiens à l'organi-

sation de la société hébraïque ; il proclama des dogmes religieux essen-

tiellement distincts de ceux de l'Égypte ; mais dans les formes extérieures

du culte , et surtout dans le matériel des cérémonies , il dut imiter et il

imita en effet les pratiques égyptiennes. L'étude des monuments égyp-

tiens originaux , soit antérieurs , soit postérieurs à l'époque de Moïse ,

donnera donc une intelligence plus complète des textes originaux de la

Bible.

La renommée et la richesse du sol de l'Égypte , aussi bien que son

importance politique dès les temps les plus reculés , ont lié l'histoire de

cette contrée avec celle de tous les grands peuples de l'Afrique et de

l'Asie anciennes. Mais les annales de la plupart de ces nations ayant

péri sans retour , il faut interroger les monuments écrits de l'Égypte :

ils nous rediront les noms des peuplades , aujourd'hui oubliées , jadis

soumises à la puissance égyptienne par les Pharaons pénétrant dans

l'intérieur de l'Afrique , et appelant les barbares à la civilisation par le

contact ou par l'exemple. Les bas-reliefs d'Isamboul et de Beit-Oually , en

Nubie , nous montreront les traits physiques de ces hommes de race

nègre ou de race caffre , l'époque de leur soumission , leur costume , leur

manière de combattre , les détails même de leur vie domestique , et les

rapports directs et variés de la primitive Égypte avec l'Éthiopie , contrée

fameuse où nous reconnaîtrons peut-être le berceau de la population

égyptienne .

Par l'étude des tableaux historiques sculptés dans les vastes palais de

Thèbes , l'aînée des villes royales , nous assisterons en quelque sorte

aux expéditions militaires exécutées en Asie dans des temps dont les

annales des hommes n'ont conservé qu'un souvenir confus : les noms

des rois égyptiens auteurs de ces grandes entreprises guerrières , rame-

nés à la réalité par le témoignage irrécusable des monuments contem-

porains , rentreront enfin dans le domaine positif de l'histoire , et cette

science reculant ses limites , portera des lumières inespérées sur des
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époques abandonnées jusqu'ici dans le vague des périodes fabuleuses ,

à cause du défaut total de documents , ou de l'incertitude extrême des

traditions.

Ces bas-reliefs , immenses compositions , si remarquables par le
gran-

diose de l'ensemble et l'incroyable variété des détails , si importants

d'ailleurs par les légendes explicatives qui leur donnent un caractère

tout à fait historique , offriront en même temps à notre curiosité les

noms des peuples asiatiques rivaux de l'Égypte, qui lui disputaient la

suprématie dans cet ancien monde politique encore inconnu , et dont

l'histoire écrite abandonne à regret l'époque tout entière aux fictions

des mythes héroïques. Ils fourniront les notions les plus précises sur les

races d'hommes auxquelles appartenaient ces nations si diversifiées par

les traits de la physionomie , par le costume , par la forme des armes et

par les moyens d'attaque ou de défense . On estimera le degré d'avance-

ment de chacun de ces peuples dans la civilisation et les commodités de

la vie , d'après les tableaux sculptés ou peints , représentant soit des

ambassades africaines ou asiatiques offrant de nombreux présents au

monarque égyptien leur maître ou leur allié , soit le Pharaon lui-même

qui , triomphant , dépose aux pieds des dieux de l'Égypte les productions

naturelles des pays conquis , les produits de l'industrie et les richesses

des vaincus , enfin les vases d'or et d'argent , admirables de forme et

d'élégance , exécutés avec ces métaux précieux enlevés à l'ennemi .

On s'instruira bien mieux encore en étudiant les longues inscriptions

sculptées sur les murailles du palais des rois , et contenant le détail cir-

constancié des expéditions militaires , le poids des pierreries et des

divers métaux imposés sur l'ennemi , l'énumération des animaux do-

mestiques , celle des denrées et des objets d'art que les pays conquis

devaient régulièrement livrer au vainqueur . Ces inscriptions monu-

mentales furent expliquées à Germanicus visitant les ruines de Thèbes,

par les plus âgés d'entre les prêtres du pays ; elles existent encore en

grande partie , et Tacite , racontant le séjour du fils adoptif de Tibère

au milieu des débris de la vieille capitale des Pharaons , a donné du

contenu de ces textes historiques une analyse surprenante par son

exactitude : l'historien romain semble avoir écrit en ayant sous les yeux

une traduction littérale de ces antiques textes ; je les ai retrouvés dans

les décombres du palais de Karnac.

Sur le sol de l'Égypte, le nombre des monuments de tout genre

échappés aux dévastations des siècles et des religions ennemies, est encore

tel, qu'on peut y recueillir en abondance des témoignages directs de l'état

f
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graduel de la civilisation du peuple industrieux qui défricha la vallée in-

férieure du Nil à une époque indéfiniment reculée : car , il faut le

dire , les monuments égyptiens des temps les plus antiques ne montrent

aucune trace de l'enfance de l'art ; tous le manifestent au contraire à un

âge adulte et plein d'expérience . Mais si l'Egypte , dans des périodes

fort antérieures aux temps historiques de notre Occident , vit dispa-

raître ses premiers essais de sculpture , de peinture , ou d'architecture ,

et les remplaça par des produits de ces arts déja développés , régulari-

sés , et empreints d'un caractère de simplicité grandiose qu'on ne sau-

rait trop admirer ; si l'Égypte , disons-nous , ne conserva aucune trace

de ses propres origines , c'est toutefois dans cette contrée que nous de-

vons chercher les origines de la civilisation comme des arts de la Grèce ,

et par suite le point de départ de notre civilisation moderne.

L'étude des monuments et des textes égyptiens, en nous présentant sous

son véritable jour l'état politique et religieux du vieil empire des Pha-

raons , en constatant d'autre part l'état avancé des arts de l'Égypte bien

antérieurement aux premières productions de ces mêmes arts en

Europe , nous conduira à la source des premières institutions politiques

de la Grèce , à Argos et dans Athènes ; cette étude démontrera , par des

faits incontestables , l'origine égyptienne d'une partie très-importante

des mythes et des pratiques religieuses des Hellènes, sur lesquels restent

encore tant d'incertitudes , et qu'on n'a su jusqu'ici réduire en un sys-

tème régulier , parce qu'on néglige en général de séparer ce qui ap-

partient en propre à la population hellène et ce qu'elle a reçu des colo-

nies orientales .

On reconnaîtra dans les portiques de Beni-Hassan, et dans les galeries

de Karnac , exécutées par les Égyptiens bien avant l'époque du siége de

Troie , l'origine évidente de l'architecture dorique des Grecs ; en exami-

nant sans prévention les bas-reliefs historiques de Nubie et de Thèbes ,

on se convaincra que l'art des Grecs eut des sculptures égyptiennes pour

premiers modèles ; que d'abord il les imita servilement , et se pénétra

de la sage simplicité de leur style ; qu'enrichi de ces moyens , l'art grec ,

adoptant un principe qui ne fut jamais celui de l'art égyptien , la repro-

duction obligée des belles formes de la nature , s'éloigna de plus en plus

du faire primitif, et s'éleva de lui-même à cette sublimité
que n'attein-

dront peut-être jamais les efforts de nos artistes modernes.

L'interprétation des monuments de l'Égypte mettra encore mieux en

évidence l'origine égyptienne des sciences et des principales doctrines

philosophiques de la Grèce ; l'école platonicienne n'est que l'égyptia-
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nisme , sorti des sanctuaires de Saïs ; et la vieille secte pythagoricienne

propagea des théories psychologiques qui sont développées dans les pein-

tures et dans les légendes sacrées des tombeaux des rois de Thèbes , au

fond de la vallée déserte de Biban-el-Molouk.

Mais je dois me borner à ces indications partielles sur la série des faits

nouveaux dont les études égyptiennes promettent d'enrichir les sciences

historiques. On l'a pressenti sans doute ; d'aussi importants résultats

ne sauraient acquérir leur poids et toute leur certitude que de l'intel-

ligence réelle des innombrables inscriptions sculptées ou peintes sur les

monuments égyptiens , et l'étude de la langue parlée doit précéder celle

des textes où elle est employée. Ce sera donc par l'exposé approfondi

des principes de la Grammaire égyptienne et des signes qui leur sont

propres , que nous commencerons des leçons d'où leur sujet même doit

bannir tout ornement ; à défaut de cet avantage , qui contribuerait sans

doute à nous concilier et à soutenir votre attention , j'invoquerai , mes-

sieurs , le haut intérêt du sujet de nos études , et la sincérité de mon

zèle me fera peut-être quelques titres à votre indulgence.
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PRINCIPES GÉNÉRAUX DE L'ÉCRITURE SACRÉE ÉGYPTIENNE

APPLIQUÉE A LA REPRÉSENTATION DE LA LANGUE PARLÉE.

CHAPITRE PREMIER.

NOMS , FORMES ET DISPOSITIONS DES CARACTÈRES SACRÉS.

S Ier. FORMES DES CARACTÈRES.

1. Les caractères qui , dès l'origine , composèrent le système entier

de l'écriture sacrée, furent des imitations plus ou moins exactes d'objets

existants dans la nature.

2. Ces caractères , consistant en images de choses réelles , reproduites

dans leur ensemble ou dans quelques-unes de leurs parties , reçurent

des anciens auteurs grecs le nom de гPÁMMATA IEPÀ , caractères

sacrés , et plus particulièrement celui de гPÁMMATA İEPOTAYDIKÀ ,

caractères sacrés SCULPTÉS. De là est dérivé le nom de HIEROGLYPHES

ou de CARACTÈRES HIEROGLYPHIQUES qu'on leur a conservé jusqu'à

notre temps (1).

3. Le nom d'hieroglyphes ne doit , à la rigueur , être appliqué qu'aux

seuls caractères sacrés , sculptés ou peints , représentant des objets

(1) Tous les monuments égyptiens portent des hiéroglyphes , à peu d'exceptions près , grands

ou petits , depuis le colosse jusqu'à l'amulette .

Bibi ....
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naturels dessinés ou sculptés avec quelque soin , ainsi que l'exigeait

la bonne décoration des monuments publics ou privés à laquelle ils

furent spécialement employés. On les distinguera ainsi des hieroglyphes

linéaires , et des signes hiératiques , méthodes abréviatives dont il sera

parlé au second paragraphe de ce chapitre.

w

4. Les anciens Égyptiens comprenaient sous le nom général de C&

À NENOTTE CARACTÈRES SACRÉS , non- seulement les hiéro-

glyphes proprement dits , mais encore les hieroglyphes linéaires et les

caractères hiératiques : c'est dans une acception tout aussi étendue

qu'il faut prendre les mots гpáµμata iepà dans certains auteurs grecs.

5. Il est démontré que les hieroglyphes proprement dits furent les

premiers caractères dont les Égyptiens se servirent. Pour nous du

moins , ils doivent former l'écriture primitive égyptienne , puisque les

trois autres méthodes graphiques, la linéaire , l'hiératique et la démo-

tique , n'en sont évidemment que des abréviations.

6. Dès l'origine, les images d'objets réels, premiers éléments de l'écri-

ture hiéroglyphique , n'offraient sans doute point à l'œil cette naïveté

d'imitation unie à la finesse élégante de travail , qu'on admire dans

les inscriptions des obélisques et des grands monuments de Thèbes ;

mais quelque grossiers que fussent ces premiers essais de sculpture ,

ils avaient pour but essentiel l'imitation des objets , portée aussi loin

que le permettaient l'inexpérience de la main et le défaut d'instru-

ments perfectionnés. On chercherait d'ailleurs vainement dans l'Égypte

entière des traces réelles de l'enfance de l'écriture. La plupart des

édifices existants sur ce sol antique appartiennent , non aux premiers

essais , mais à une RENAISSANCE des arts et de la civilisation qu'avait
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interrompus une invasion de Barbares antérieure à l'an 2000 avant

l'ère chrétienne. Les inscriptions qui décorent ces monuments nous

montrent , en effet , l'écriture hiéroglyphique tout aussi développée ,

tout aussi complète , pour la forme et pour le fond , que les dernières

légendes sculptées par les Egyptiens au second et au troisième siècles

après J. C. ( 1 ).

7. Quelle que soit l'époque à laquelle remonte l'invention des carac-

tères hiéroglyphiques , leur série entière considérée quant à la forme

matérielle seulement, abstraction faite de la valeur propre à chacun

d'eux , reproduit des images distinctes de toutes les classes d'êtres

que renferme la création ; on y observe successivement en effet seize

genres d'objets figurés :

A. Des images de corps célestes aussi reconnaissables qu'il est pos-

sible de les tracer lorsqu'il s'agit de figurer isolément des objets de cet

ordre. Tels sont par exemple (2) :

*

******

B. L'homme de tout âge , de tout sexe , de tout rang , et dans les

différentes attitudes que son corps est susceptible de prendre ;

X

C. Les divers membres ou parties du corps humain (3) ;

(1 ) Monuments antérieurs à l'invasion , parfaits . Depuis , beaux ; mais la décadence

commence à Sésostris , continue sous Sabacon et les Saïtes; très-avancée sous les Lagides ;

complète sous les Romains.

(2) Le soleil , la lune , une étoile , le ciel.

(3) Tête d'homme, tête de femme , un œil , une oreille , la bouche , un bras , la main , une

cuisse et la jambe , les pieds , la jambe.
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D. Les quadrupèdes domestiques ou sauvages ( 1 ) ;

E. Un nombre assez considérable d'oiseaux de différentes espèces (2) ;

F. Divers genres de reptiles (3);

G. Quelques espèces de poissons (4);

w.h

H. Des insectes , en fort petit nombre (5) ;

3.M

I. Des végétaux , des fleurs et des fruits ;

2.1.9.

J. Des objets d'habillement ou de costume (6) ;

bb.

K. Des meubles , armes et insignes divers (7) ;

1.1

1 ) Le taureau , la vache , le veau , le cheval , le lion , la girafe , la gazelle , le cynocéphale .

(2) Le vautour , l'aigle , l'épervier , la chouette , un gallinacé , l'hirondelle , l'oie , l'ibis , la

demoiselle de Numidie.

(3) Le lézard , le crocodile , la grenouille , des couleuvres , la vipère hayyé , le céraste , etc.

(4) Le latus , le lépidote , l'oxyrynchus , etc.

(5) Le scarabée , le scorpion , la mante , une espèce d'abeille , etc.

(6) Diverses coeifures , un collier , un bracelet , des sandales , etc. , etc.

(7) Un trône ,un coffre , un lit funèbre , un arc , une flèche , un trait , des sceptres.
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L. Des vases et un grand nombre d'ustensiles ( 1) ;

Ө

M. Les instruments de la plupart des arts et métiers (2) ;

T 9.4

N. Quelques édifices , constructions et divers produits des arts (3 ) ;

AA瓦
昆 EX

O. Plusieurs formes géométriques , ou plutôt des caractères images

d'objets peu reconnaissables pour nous qui sommes si étrangers à tant

de détails des usages égyptiens ;

·

A A

P. Enfin plusieurs caractères présentant des images monstrueuses ,

mais dont toutes les parties intégrantes existent néanmoins dans la

nature réelle , et tels sont par exemple :

·

8. Il sera difficile , long-temps encore , et à cause des signes figuratifs,

d'assigner , d'une manière même approximative , le nombre des carac-

tères de chacune de ces seize subdivisions , et par suite le nombre

total des signes employés dans l'écriture sacrée égyptienne. Nous dirons

seulement que le tableau des caractères hieroglyphiques de toutes les

(1) Trois sortes de vases, un vase à brûler l'encens , un bassin , une corbeille , une natte.

(2) Un théorbe , les instruments pour écrire , un volume de papyrus , un couteau , une

scie, une hache , etc.

(3) Un propylon , un naos , une bari , un obélisque , une statue , une stèle , des autels , etc.

2



6 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE , CHAP. I.

classes , résultant du dépouillement attentif des formes différentes

recueillies sur tous les monuments originaux qu'il nous a été permis

d'étudier , s'élève , au moment actuel , à moins de neuf cents caractères

évidemment distincts les uns des autres ; encore doit-on être convaincu

d'avance que plusieurs signes notés comme différents de quelques

autres , ne sont , au fond , que de simples variantes.

9. L'écriture hieroglyphique étant , par essence , destinée à la décora-

tion des monuments , on ne négligea rien de ce qui pouvait concourir

à la précision , à l'élégance et à la richesse des caractères si nom-

breux et si variés que ce système graphique avait pour éléments. La

plupart des inscriptions en hieroglyphes existantes sur les édifices

de l'Egypte , construits avant la domination des Grecs et des Romains ,

comme sur les obélisques de l'époque pharaonique , sont des modèles

d'un style de sculpture à la fois pur et grandiose ; on ne peut qu'ad-

mirer le soin infini avec lequel sont terminés les plus menus détails

de chaque signe. ( Ils sont exécutés ou en relief, ou en silhouette

creuse , ou enfin en relief dans le creux . )

10. La richesse des inscriptions hieroglyphiques sculptées avec tant

de recherche était , outre cela , rehaussée par l'éclat des couleurs que

l'on appliquait à chaque signe ; ou selon certaines règles , puisées

dans la nature même de l'objet figuré , ou purement convention-

nelles.

11. On coloriait également les textes hieroglyphiques tracés en grand ,

à l'encre noire ou rouge , sur les parois des tombeaux , et en petit sur

les cercueils des momies et sur divers autres genres de monuments

susceptibles de recevoir des inscriptions.



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE , CHAP. I.
7

12. Ainsi les hieroglyphes , c'est-à-dire les caractères de l'écriture mo-

numentale , furent principalement exécutés de trois manières : 1º scul-

ptés et sans couleur , 2° sculptés et peints , 3° dessinés avec encre de

couleur et ensuite peints.

13.Voici les notions générales que nous avons recueillies par l'obser-

vation , sur l'emploi des couleurs dans l'écriture hiéroglyphique.

Leur application aux caractères sacrés avait lieu suivant deux sys-

tèmes un peu différents : selon qu'il s'agissait de peindre ou des hiéro-

glyphes sculptés en grand sur des monuments publics , ou bien des

hieroglyphes de petite proportion , qui étaient dessinés seulement au

trait , et à l'encre noire ou rouge , sur des sarcophages , des stèles et

autres monuments de ce genre moins relevé.

14. Dans le premier système, applicable seulement aux caractères scul-

ptés en grand, on cherchait , par des teintes plates , à rappeler à peu

près la couleur naturelle des objets représentés : ainsi , les caractères

figurant le ciel étaient peints en bleu ( 1 ) ; la terre en rouge (2) ; la lune

en jaune (3) ; le soleil en rouge (4) ; l'eau en bleu (5) ou en vert (6).

(1)

(2 ) .

(3)

(4)

(5) . MM
•

(6). MMM .

15. Les figures d'hommes en pied sont peintes sur les grands monu-

ments d'après des règles assez constantes : les chairs sont en rouge

plus ou moins foncé ; les coiffures généralement en bleu , et la tunique

blanche , les plis des draperies étant indiqués par des traits rouges.

"
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16. On donnait ordinairement des chairs jaunes aux figures de

femmes, et leurs vêtements variaient en blanc , en vert et en rouge.

Les mêmes règles sont suivies dans le coloriage des hieroglyphes

dessinés en petit sur les stèles , les sarcophages et cercueils ; mais les

vêtements sont tous de couleur verte.

17. Dans tous les cas, si les signes hiéroglyphiques retracent les formes

des différents membres du corps humain, ils sont toujours peints de

couleur rouge,

LJ.
S.A

ainsi que certains membres d'animaux , tels que la tête de veau, la

•

cuisse de bœuf, et les côtes de l'un ou de l'autre de ces quadrupèdes ,

présentées en offrande.

18. On appliquait aux caractères sculptés sur les monuments de pre-

mier ordre, des couleurs à peu près analogues à celles qui caracté-

risent l'être dont ils reproduisent l'image. C'est dans ce système que

sont peints les grands hiéroglyphes représentant :

1º Des QUADRUPÈDES , tels que le lion , le taureau , le bélier, etc.
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2º Des OISEAUX : tels que la chouette ou nycticorax, l'oie , l'ibis , etc,

3º Des POISSONS : tels que le latus , l'oxyrynchus , etc.

4º Des INSECTES : tels que l'abeille , le scarabée , etc.

5º Des PLANTES , telles que diverses espèces de roseaux , de Lotus ,

le papyrus, etc.

19. Mais on n'employait , dans les inscriptions moins détaillées

peintes sur les sarcophages ou les stèles , que des couleurs totalement

conventionnelles pour les images d'êtres appartenant au règne animal

ou au règne végétal.

Ainsi les images de quadrupèdes ou de portions de quadrupèdes ,

Des reptiles et des plantes , étaient peintes en vert et quelquefois rehaus-

sées de bleu

се

良

A

••

10. Les ailes et la partie supérieure du corps des oiseaux sont colo-

riées en bleu, le reste du corps en vert, et les pattes en bleu ou en rouge.

3
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Quelques images d'oiseaux reçoivent aussi , parfois , une teinte rouge

sur quelques -unes de leurs parties ; -

et le signe représentant un oiseau qui vient de naître , totalement dénué

de plumes , est peint tout en couleur rouge.

21. Les hiéroglyphes sculptés en grand et figurant des ustensiles , des

instruments et des objets de costume , prennent une couleur indi-

quant la matière dont ils sont formés :

Les objets en bois sont peints enjaune (1). .

00000

WW

La couleur verte est donnée aux ustensiles en bronze.

Il n'en est point ainsi pour les hiéroglyphes peints sur les monuments

d'un petit volume ; on ne suit presque à cet égard aucune règle cons-

tante ; beaucoup de caractères de cet ordre sont peints en vert, en bleu

ou en rouge, indifféremment.

1.11.0

M

A

(1) Un are , une barque, une houe , une charrue , une paire de sandales en feuilles de

palmier.
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22. La couleur bleue est particulièrement réservée auxformes géo-

métriques et aux plans d'édifices.

www

•

•

L

Les images d'édifices sculptés en grand, sont presque toujours de

couleur blanche , comme pour indiquer la tcinte pâle du grès et de la

pierre calcaire.

A

23. Diverses couleurs sont données aux vases, dont la série est fort

nombreuse parmi les caractères sacrés ; les différentes teintes indiquent

la matière de chaque espèce de vase :

Ceux dont la destination fut de contenir des matières solides , telles

que des pains , des viandes , des fruits , etc. , étaient en terre cuite et

sont conséquemment peints en rouge.

&

Les vases de bronze sont peints en vert ; les objets de fer , le sont en

rouge, tels que chars de guerre , sabres , etc.

29

Enfin , les vases de verre , d'émail ou de terre émaillée, propres à

contenir des liquides , ont leur partie supérieure peinte en bleu , cou-

leur du verre ou de l'émail , et la partie inférieure en rouge, pour indi-

quer soit le liquide , soit la transparence du vase.

I.T.
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§ II. MÉTHODES D'ABRÉVIATION DES CARACTÈRES HIEROGLYPHIQUES.

A. Hieroglyphes linéaires.

24. Il était bien difficile de s'en tenir, pour l'usage ordinaire , à un

système graphique si compliqué dans son exécution , aussitôt que le

développement des principes sociaux rendit de plus en plus nécessaire

le secours de l'écriture pour satisfaire aux relations qui se multipliaient

entre les individus de tous les ordres. Il fallut donc chercher à rendre

l'emploi de l'écriture plus facile , et l'on visa naturellement à une sim-

plification dans les formes des caractères.

25. La première tentative fut de réduire les caractères hiérogly-

phiques au plus petit nombre de traits possible, mais de manière, toute-

fois , à conserver non- seulement l'ensemble général des formes , mais

encore , surtout, ce type d'individualité qui distingue chaque image de

quadrupède , d'oiseau , de reptile , etc. , de l'image de chacun des autres

objets de la même classe , employés dans l'écriture hiéroglyphique.

26. Le tableau suivant donnera une idée suffisante de cette impor-

tante méthode de réduction :

"

HIEROGLYPHE HIEROGLYPHE

RÉDUCTION. RÉDUCTION.

pur. pur.

HIEROGLYPHE

pur.

HIEROGLYPHE

RÉDUCTION. RÉDUCTION.

pur.

Р
о
б
о

A

n
d
s

n
a
d
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27. Cette réduction systématique de signes si compliqués à des

formes si simples , tout en éloignant un peu le caractère du principe

absolu d'imitation , le rapprocha, mais seulement en apparence , de son

état primitif. Il est certain , en effet , que les premiers caractères tracés

par les inventeurs de l'écriture hiéroglyphique , durent être infiniment

moins exacts , dans leurs détails et dans leurs formes générales , que

'ceux dont nous admirons le galbe si élégant sur les grands monu-

ments de l'Égypte ; et que , s'ils se rapprochaient par leur rudesse de

la simplicité des hieroglyphes abrégés de notre tableau , ils devaient

en différer essentiellement par un manque total de correction , de

vérité et de proportions dans le tracé des formes naturelles qu'on

cherchait à rendre. Les plus anciens caractères chinois , et les tableaux

mexicains , donnent d'ailleurs une idée suffisante de ce que peuvent

être les premiers essais d'un peuple , dans l'imitation linéaire des objets.

28. Les hieroglyphes abrégés , que nous désignerons désormais sous

le nom de linéaires , portent , au contraire , dans leur ensemble réduit ,

l'empreinte d'une main très-exercée dans l'art du dessin ; et l'on ne

peut s'empêcher, en ouvrant une foule de manuscrits , d'admirer avec

combien de finesse et de spirituelle simplicité sont rendus linéairement

ces croquis si légers des nombreuses espèces de quadrupèdes , d'oi-

seaux, de reptiles , etc. , dont se composent en grande partie tous les

textes hiéroglyphiques.

29. Ces hieroglyphes linéaires formaient , à proprement parler ,

l'écriture hiéroglyphique la plus usuelle , c'est -à -dire l'écriture des

livres , tandis que les hiéroglyphes purs furent toujours l'écriture des

monuments publics. Cette distinction une fois établie , nous n'em-

4
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ploierons dans la suite de cet ouvrage que les hiéroglyphes linéaires,

cette sorte de caractères étant d'un tracé plus facile , et occupant

moins de place sans rien perdre de sa clarté .

30. On écrivait les hiéroglyphes linéaires , à l'encre noire ou rouge ,

sur des feuilles lissées de PAPYRUS collées bout à bout, et l'on formait

ainsi des volumes ( xwv , xwwve , djóm , djóome) , variés de largeur ,

et d'une longueur indéfinie. Le roseau ( K¿ , kasch ) , ou le pinceau

κλα थे qwi, kaschamphối) , furent les instruments employés à tracer

les caractères. Outre cela , des inscriptions en hiéroglyphes linéaires

décorcnt des cercueils de momies , des coffrets , des figurines , des

vases de bronze , et une foule de monuments de divers genres. Parmi

ces caractères , les uns étaient exécutés au moyen du pinceau , et les

autres gravés en creux sur le bois , les métaux et les matières les plus

dures (1).

B.
Écriture

hiératique.

31. Les hieroglyphes linéaires étant des images abrégées d'objets

physiques , et devant toujours présenter la forme générale de ces

objets , très-distinctement exprimée , exigeaient encore , ainsi que nous

l'avons déja fait remarquer ( suprà , n° 28 ) , une certaine habitude du

dessin et une assez grande sûreté de main pour esquisser lestement

et sans confusion tant de caractères qui , souvent , ne se distinguent

entre eux que par de très - légères différences dans leurs contours.

L'emploi de l'écriture sacrée linéaire exigeant quelque habileté dans

( 1) On écrivit aussi sur toile , sur papyrus de trois espèces : royal , hiératique , démo-

tique; sur peau d'animal ou parchemin , sur pierres brutes ; sur des tessons , particuliè-

rement sous les Romains et les Coptes.
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la main , et rendant nécessaire un exercice préalable assez long , ne

pouvait être ni très-facile ni très- rapide ; on chercha donc , avec le

temps , à soumettre les caractères linéaires à un second degré d'abré

viation , et l'on simplifia leur forme au point de produire une écri-

ture d'un aspect tout nouveau , mais qui rachetait , par l'extrême

facilité avec laquelle on pouvait tracer les signes qui la composent ,

ce qu'elle perdait réellement en élégance et en richesse dans ses

formes élémentaires .

32. Cette seconde simplification des caractères hiéroglyphiques ,

produisit le genre d'écriture sacrée que les auteurs grecs ont désignée

sous le nom de IEPATIKH , HIÉRATIQUE , parce qu'elle fut principalement

en usage parmi les membres de la caste égyptienne la plus éclairée ,

celle qui s'adonnait à la culture des lettres ou des sciences , et que

nous connaissons sous le nom un peu trop vague de caste sacerdotale.

33. L'écriture hiératique , inventée dans le but bien marqué d'a-

bréger considérablement le tracé des signes sacrés linéaires , n'est au

fond qu'une véritable tachygraphie hieroglyphique.

34. Considérés dans leur seule forme matérielle , les signes hiéra-

tiques doivent être divisés en quatre séries très-distinctes , selon leur

degré d'éloignement ou d'abréviation des formes de l'hiéroglyphe

linéaire qui est leur primitif.

35. Une première classe se compose des signes hiératiques qui s'é-

loignent le moins des contours du caractère hiéroglyphique que chacun

de ces signes est destiné à remplacer dans le nouveau système d'écriture :

ce sont des charges d'hieroglyphes , tracées d'une manière large et au
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moyen du plus petit nombre de traits possible; en voici des exemples :

SIONE CARACTÈRE SIGNE CARACTÈRE SIGNE

HIÉRATIQUE. HIEROGLYPHIQUE. HIÉRATIQUE. HIEROGLYPHIQUE. HIÉRATIQUE.

CARACTÈRE

HIEROGLYPHIQUE.

र
्
न
स

f

ढ

अ

ট

४

o
t
o
G+

f
#

I
s

Q०
ख
स
्
ट
स

36. Les signes hiératiques de la seconde classe , quoique toujours

calqués sur les caractères hiéroglyphiques linéaires , dont ils tiennent

la place , s'en éloignent cependant beaucoup au premier aperçu ; on

devrait même les regarder comme des signes arbitraires , si un examen

attentif n'apprenait qu'ils sont réellement formés du contour principal

de l'hieroglyphe , dont le reste des traits caractéristiques est entière-

ment omis.

Le tableau suivant rendra notre remarque plus sensible : il ren-

ferme d'abord le signe hiéroglyphique linéaire d'où il dérive , et dont

nous avons tracé en noir plein le contour principal devenu le type du

signe hiératique , la partie supprimée étant seulement pointée. Le

nombre des signes hiératiques de cette classe est assez borné.
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SIGNES SIGNES SIGNES

HIEROGLYPHES

LINEAIRES.

HIÉRATIQUES

équivalents.

HIEROGLYPHES

LINÉAIRES.

HIÉRATIQUES

équivalents.

HIEROGLYPHES

LINÉAIRES.

HIÉRATIQUES

équivalents.

S

ےکےک

h

ケ

99E

б

[
x

t

37. L'imitation n'est plus que partielle dans la troisième classe de

signes hiératiques , lesquels ne présentent seulement qu'une seule ou

plusieurs des portions du caractère hiéroglyphique linéaire ; exemples :

HIEROGLYPHIQUES HIÉRATIQUES. HIEROGLYPHIQUES HIERATIQUES. HIEROGLYPHIQUES HIERATIQUES.

" A
.

ल
ि

5

1
0
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H
I
É
R
A
T
I
Q
U
E
.

H
I
E
R
O
G
L
Y
P
H
E

,

H
I
É
R
A
T
I
Q
U
E
.

H
I
E
R
O
G
L
Y
P
H
E
.

H
I
É
R
A
T
I
Q
U
E,

38. La quatrième classe des signes hiératiques , l'une des plus nom-

breuses , ne renferme que des formes tellement éloignées de l'hiéro-

glyphe primitif, qu'on peut en quelque sorte donner à plusieurs

d'entre eux , et à bon droit , le nom de signes arbitraires, comme il

est facile de s'en convaincre par l'examen des exemples qui suivent :
H
I
E
R
O
G
L
Y
P
H
E.

H
I
É
R
A
T
I
Q
U
E
.

H
I
E
R
O
G
L
Y
P
H
E
.

H
I
É
R
A
T
I
Q
U
E
.

H
I
E
R
O
G
L
Y
P
H
E
.

T
H
E
W
A
f
f

q

3
€
2

។

يمأغ

लि

&

A

さ

I £ A

до
H
I
É
R
A
T
I
Q
U
E
.

M
I
E
R
O
G
L
Y
P
H
E
N
2

§ III. Disposition des caractères sacrés.

39. Les caractères hieroglyphiques purs et hieroglyphiques linéaires,

étant rapprochés et combinés pour exprimer la pensée, pouvaient

être disposés de plusieurs manières diverses et même opposées . On les

rangeait :

1° De haut en bas en colonnes verticales. Voyez les exemples A et B ;

2º En lignes horizontales. Voyez C et D ;
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C.

PPP ][P ]

D.

LLLILY!St

B.

9
0
%

H
E

A.

9991

40. Suivant le plus de largeur ou de hauteur dans leur forme , les

caractères hiéroglyphiques sont tracés isolément , ou bien deux à

deux , ou trois à trois , sur la hauteur de la ligne , si on les range en

lignes horizontales comme C et D; ou sur la largeur de la colonne,

si on les dispose en colonnes verticales comme A et B.

41. Dans ces deux cas , les caractères peuvent se succéder soit en

partant de la droite à la gauche ( A et C) , soit de la gauche à la droite

(B et D). La plupart des livres sont écrits en colonnes verticales ,

procédant de la droite à la gauche , ou en lignes horizontales , dont

les signes sont aussi rangés de droite à gauche.

42. On reconnaîtra généralement dans quelle direction marchent

les caractères composant un texte hiéroglyphique , en observant le

côté vers lequel sont tournées les têtes des figures d'hommes et d'ani-

maux, ou les parties saillantes , anguleuses , renflées ou courbées des

images d'objets inanimés qui font partie de l'inscription. Ainsi dans la

colonne verticale A et la ligne horizontale C, les signes sont succes-
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sivement coordonnés de droite à gauche , puisque la tête de l'épervier

R
et les fers des trois haches PPP

La tête de l'épervier

sont dirigés vers la droite.

et les fers des haches999 étant dirigés

en un sens inverse dans les exemples B et D , marquent suffisamment

que les signes se succèdent de gauche à droite.

43. En représentant ici chacun des hieroglyphes formant les exemples

cités A, B, C et D , par son numéro d'ordre dans l'inscription dont il

fait partie, on saisira avec plus de facilité les règles énoncées ci-dessus

$ 40 , 41 et 42.

Exemple B Exemple A

Exemple C

I. 2 .

3.

.2 I

.3

·

4. 5 .5 .4

15.

86 3.
6 . .6

20.19.18.16.14 13.11
10 2.1 .

9 7 5.4

17. 7. 7

8.9 ·9 .8

10.1 1.10

ExempleD

13. 14 .14.13

15 15

16 16

15 .

1.2.
4.5.7.9. 12

3.6.8. II

1013.14.16 . 18. 19.20.

17 17

17.
18.19.20 .20.19.18

44. On rencontre, mais fort rarement , des manuscrits hiérogly-

phiques dont les colonnes se succèdent de la gauche à la droite, quoique

les caractères soient tracés de manière à ce que les têtes d'animaux

regardent la droite. Le cabinet du roi et le Musée royal du Louvre pos-

sèdent des papyrus qui offrent cette particularité.

45. Les signes hiératiques sont constamment disposés en lignes
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horizontales et se succèdent de droite à gauche ( voir l'exemple E ) . Ces

caractères se superposent d'après les convenances de forme , de la même

manière que les caractères hiéroglyphiques disposés honrizontalement

(suprà, nº 40).

zílĦŻSIĘ„. A‡น.
E

46. Il est infiniment rare de voir des caractères hiératiques disposés

en colonnes verticales . Nous ne connaissons qu'un fort petit nombre

d'exemples d'une telle pratique.

47. Nous citerons également comme une singularité certains ma-

nuscrits funéraires présentant le mélange de caractères hieroglyphiques

et de signes hiératiques employés simultanément dans le même texte.

Wazt

Malek t

Jasleya
sultans why ?

letefreely

12-22 09
༢༦
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CHAPITRE II.

DE L'EXPRESSION des signes , de LEURS DIFFÉRENtes espèces

ET DE LEUR LECTURE.

§ Ier. DIFFÉRENTES ESPÈCES DE SIGNES.

48. Après avoir donné une idée complète de la forme matérielle des

caractères sacrés , et des abréviations qu'ils ont dû successivement subir

pour former une écriture d'un usage rapide et facile , il convient d'ex-

poser brièvement quelles sont les distinctions principales à établir parmi ·

ces caractères , si l'on vient à les considérer sous le rapport de leur

expression , comme signes des idées .

L'écriture sacrée égyptienne comptait en effet trois classes de carac-

tères bien tranchées :

1º Les caractères mimiques ou FIGURATIFS ;

2º Les caractères tropiques ou SYMBOLIQUES ;

3º Les caractères phonétiques ou SIGNES DE SON.

Chacune de ces espèces de caractères procède à la notation des idées

par des moyens différents.

A. Caractères figuratifs.

49. Ces caractères expriment précisément l'objet dont ils presentent

à l'œil l'image plus ou moins fidèle et plus ou moins détaillée. Ainsi :

cheval;

)
signifie soleil; lune ; ★ étoile ;

édifice , etc. , etc.

D

crocodile; Tautel;

homme ;

propylon , porte d'un grand

1
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Les auteurs grecs ont désigné cette méthode de peinture des idées , la

première et la plus ancienne, sous le nom de κυριολογικὴ κατὰ ΜΙΜΗΣΙΝ

ou méthode s'exprimant au propre par imitation ( Clément d'Alexandrie ,

Stromates , livre V, page 657 , éd. Potter).

B. Caractères tropiques ou symboliques.

50. L'impossibilité d'exprimer surtout les idées abstraites par des ca-

ractères figuratifs , fit recourir à l'invention d'un nouvel ordre de signes ,

au moyen desquels on peignit ces idées par des images d'objets phy-

siques ayant des rapports prochains ou éloignés , vrais ou supposés ,

avec les objets des idées qu'il s'agissait de rendre graphiquement.

Ces caractères , qu'on a nommés tropiques ou symboliques , se for-

maient selon quatre principales méthodes diverses , par lesquelles le

signe se trouvait plus ou moins éloigné de la forme ou de la nature

réelle de l'objet dont il servait à noter l'idée.

On procéda à la création des signes tropiques , 1º par synecdoche , en

peignant la partie pour le tout ; mais la plupart des signes formés

d'après cette méthode ne sont, au fond , que de pures abréviations

de caractères figuratifs ; ainsi , deux bras tenant l'un un bouclier ,

l'autre un trait ou une pique.

le combat ( 1 ) , une tête de bœuf

d'oie ?

•

"

signifiaient une armée ou

signifiait un bœuf; une tête

une oie ; une tête et les parties antérieures d'une chèvre

une chèvre ; les prunelles de l'œil , les yeux , etc., etc.

2º En procédant par métonymie , on peignait la cause pour l'effet ,

l'effet
pour

la cause , ou l'instrument pour l'ouvrage produit. Ainsi on

(1) Horapollon , livre II , hiéroglyphe 5 .
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exprima le mois par le croissant de la lune
les cornes en bas

et tel qu'il se montre vers la fin du mois ( 1 ) ; le feu , par une co-

lonne de fumée sortant d'un réchaud (2) ; l'action de voir ,

par l'image de deux yeux humains ; le jour, par le

caractère figuratif du soleil qui en est l'auteur et la cause ; la

; les lettres
nuit , par le caractère ciel et une étoile combinés

ou l'écriture , par l'image d'un roseau ou peinceau uni à un vase à

encre et à une palette de scribe (3).

3º En usant de métaphores , on peignait un objet qui avait quelque

similitude réelle ou généralement supposée avec l'objet de l'idée à

exprimer. Ainsi on notait la sublimité par un épervier
a

cause du vol élevé de cet oiseau (4) ; la contemplation ou la vision ,

par l'œil de l'épervier , parce qu'on attribuait à cet oiseau la

faculté de fixer ses regards sur le disque du soleil (5) ; la mère , par

le vautour , parce qu'on supposait à cet oiseau une telle tendresse

pour ses petits , qu'il les nourrissait , disait-on , de son propre sang

(6) ; la priorité, la prééminence ou la supériorité , par les parties

antérieures du lion
(7); le chef du peuple , le roi, par une

espèce d'abeille
, parce que cet insecte est soumis à un gou-

vernement régulier (8) ; la piété, la vertu ou la pureté, par un sceptre

à tête de coucoupha car on croyait que cet animal nourris-

sait avec tendresse ses parents devenus vieux (9) ; un hiérogrammate ou

(1) Horapollon, livre I , hieroglyphe 4.

(3) Idem , livre I , hieroglyphe 51.

(5. Idem , livre I , hiéroglyphe 6.

(7) Idem, livre I , hîéroglyphe 18.

(2) Idem , livre II , hiéroglyphe 16.

(4) Idem , livre I , hiéroglyphe 6.

(6) Idem , livre I , hiéroglyphe 11.

(8) Idem , livre I , hiér. 62.— (9) Id., I, 55 .



CRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. II . 25

scribe sacré par un chacal

un socle

ܠܡ

ou par le même animal placé sur

(1) , parce que ce fonctionnaire sacerdotal devait veiller

avec sollicitude sur les choses sacrées , comme un chien fidèle.

parce

4° On procédait enfin par énigmes en employant , pour exprimer

une idée , l'image d'un objet physique n'ayant que des rapports très-

cachés , excessivement éloignés , souvent même de pure convention ,

avec l'objet même de l'idée à noter. D'après cette méthode, fort vague

de sa nature , une plume d'autruche signifiait la justice

que , disait-on, toutes les plumes des ailes de cet oiseau sont égales (2) ;

l'oiseau ibis, perché sur une enseigne rappelait l'idée du

dieu Thoth , l'Hermès des Égyptiens, avec lequel ce volatile avait une

foule de rapports marqués , suivant la croyance vulgaire (3) ; un rameau

de palmier , représentait l'année , parce qu'on supposait que cet

arbre poussait douze rameaux par an , un dans chaque mois (4) ; une

ou un bouquet de la même

exprimait l'idée de la région haute ou l'Égypte su-

tige d'une sorte de lis ou de glaïeul. &

plante

périeure (5) ; une tige de papyrus avec sa houpe

de la même plante "

ou un bouquet

était le symbole de la région d'en bas ou

l'Égypte inférieure (6) . Ces deux grandes divisions du pays furent aussi

( 1) Horapollon, livre İ , hiéroglyphe 38 .

(3) Idem, livre I , hiéroglyphe 36 .

(2) Idem, livre I , 18 hieroglyphe

(4) Idem, livre I , hieroglyphe 3.

(5) Inscription de Rosette , texte hiéroglyphique , ligne 5 ; texte grec , ligne 36.

(6) Inscription de Rosette , texte hiéroglyphique , ligne 5; texte grec , ligne 36. Ces

symboles, fréquemment employés dans la décoration des édifices publics , ne sont point rares

dans les inscriptions :

「 lg/lm2% ©+643=RO རྩ བANA.

xơт en auon- ph naci ñnaorú uai-t ent nak zaz M 2007 UCOTTN TCATпe` ( žvo )

7
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énigmatiquement exprimées , la Haute-Égypte par la coiffure nommée

orwhy, la couronne blanche اهل et la Basse- Égypte par laBasse- Égypte

খcoiffure nommée Tрowy ou Toup, la couronne rouge
ornements

royaux , symboles consacrés de la domination souveraine sur ces deux

principales parties du royaume des Pharaons ( 1 ) . L'épervier perché sur

une enseigne et souvent décoré dufouet

Dieu (NTP ou NоTTE ) en général (2) ; le serpent uræus

exprime l'idée

& (
orpus)

quelquefois paré de différentes coiffures symboliques , devient le signe

de l'idée déesse (TNTP, TNOTTE) en général , d'une déesse mère et nour-

rice ½ (3), d'une déesse ou reine de la région supérieure晨

enfin, d'une déesse ou d'une reine de la région inférieure

良 >
ou

sui-

vant le sens particulier de l'insigne qui surmonte la tête du reptile. Le

phénix, oiseau fantastique et à bras humains élevés en signe d'adora-

tion
fut l'emblème des esprits purs (pwb ) exempts des souil-

lures terrestres et au dernier période des transmigrations (4) ;une étoile

employée dans un sens symbolique , rappelait l'idée d'un Dieu ou d'une

essence divine (5) ; une corbeille tressée en joncs de couleurs variées

tcaūnecht. Parole de la part d'Amon-ra : mon fils ( né ) de mon germe, nous l'accor-

dons de longsjours pour gouverner la région d'en haut et la région d'en bas. (Inscription

des piliers du Rhamesséum à Thèbes. )

(1 ) Inscription de Rosette , texte hiéroglyphique, ligne 10 ; texte grec, ligne 46.

(2) Horapollon , livre I , hiéroglyphe 6 , et dans l'exemple suivant :

Imm

www

† 1

" лиеноф питр наа грант посшне - каг.

Aménóph, DIEU grand , qui reside dans la région de Póné. ( Inscriptions de Dendérah. )

(3) Comme dans ce titre de Domitien à Dendérah :

la déesse nourrice souveraine de la région de Póné.

(4) Horapollon , livre I , 35 ; II , 57 ; et le Traité d'Isis et d'Osiris . (5) Id. II , 1

!

Aimé par
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ou
par abréviation , exprimait symboliquement l'idée

maître ou seigneur ( 1 ) , on représentait la même idée par l'image du

sphinx , oốp , combinaison d'une tête humaine avec un corps

de lion , commepour désigner la forcemorale unie à la force physique (2) .

51. Les caractères tropiques ou symboliques existent en assez grand

nombre dans le système graphique égyptien. Comme les caractères

figuratifs, chacun d'eux exprime à lui seul une idée complète ; mais les

idées dont ces caractères isolés étaient les signes , pouvaient être rendues

par une tout autre méthode que l'imitation directe ou l'assimilation :

cette troisième méthode consiste à peindre les sons et les articulations

des mots , signes oraux de ces mêmes idées dans la langue parlée.

C. Caractères phonétiques.

52. Les caractères de la troisième classe , la plus importante, puisque

les signes qui la composent sont d'un usage bien plus fréquent que

ceux des deux premières , dans les textes hiéroglyphiques de tous les

âges , ont reçu la qualification de phonétiques, parce qu'ils représentent

en réalité , non des idées , mais des sons ou des prononciations.

53. La méthode phonétique procédait par la notation des voix et des

articulations exprimées isolément , au moyen de caractères particuliers ,

et non par la notation des syllabes. La série des signes phonétiques

constitue un véritable alphabet et non un syllabaire.

54. Considérés dans leur forme matérielle , les caractères phonétiques

(1) Inscription de Rosette , texte hiéroglyphique , lignes 6, 12 , etc.; texte grec , lignes 38 ,

49 , etc.

(2) Principalement dans les textes hiéroglyphiques des temps postérieurs.
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furent , comme les caractères figuratifs et les caractères tropiques , des

images d'objets physiques , plus ou moins développées.

55. Le principe fondamental de la méthode phonétique consista à re-

présenter une voix ou une articulation par l'imitation d'un objet phy-

sique dont le nom, en langue égyptienne parlée, avait pour initiale la voix

ou l'articulation qu'il s'agissait de noter. Ainsi :

NOMMÉ

LE SIGNE , REPRÉSENTANT , AVAIT POUR VALEUR PHONÉTIQUE,

EN LANGUE PARLÉE ,

:

:
:

4.4

Une houpe de

roseau,

Un aigle,

е
&KE. &

OKE. 이

voyelles vagues.

&&wu.
&

A voyelle vague.

4.44·

Un champ , KOI. K. K.

Une coiffure

égyptienne ,

κλεφτ.
K. K.

Nycticorax,
mordax. ul

Une bouche , ρω.

· M.

P. R.

Un scarabée, θωρε.
Ꮎ TH.·

Un œuf, Coorge.
c. . S.

Une main, TOT. T . T.

Une lionne , λάβω. አ . L.

H

Une navette , N&T. ~ . N.

·
ཡ .8CH.Unbassind'eau, HI.

56. Du principe phonétique ainsi posé , il résulta la faculté de repré-

senter une même voix ou une même articulation par plusieurs carac-

tères différents de forme comme de proportion. Ainsi , par exemple ,

un scribe égyptien, usant de cette latitude inhérente à la méthode

phonétique, pouvait , à son choix , représenter indifféremment :
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L'articulation P (R ) , par une bouche,
pw , par une fleur

de grenade, pouan , ou par une larme pille;

L'articulation T , par une main ,
TOT , par une aile

Teпg, ou par une huppe,
тепнп ;

par une étoile cior ;

L'articulation

L'articulation C (S ) , par un œuf,S ) , par un œuf, o coorge , par un enfant ,

ci , par une oie-chænalopex ,
cap ou cop , ou enfin

( le CH français et SCH des Allemands ) , par un

bassin ou réservoir d'eau , HI , par un jardin , LLY н, ou

par l'image d'une espèce de chèvre sauvage , appelée way.

57. Mais le nombre de ces signes variés pour chaque voix ou articu-

lation , était peu considérable ; et il ne pouvait nullement dépendre du

caprice d'un scribe d'en introduire de nouveaux dans les textes. Le

nombre de ces caractères , que nous avons nommés homophones ,

parce qu'ils servent à noter un même son , avait été fixé d'avance et

consacré par l'usage.

58. Le but réel de l'introduction de tous ces caractères homophones

dans le système graphique égyptien , put être d'abord de symboliser

en quelque sorte l'objet de l'idée en même temps qu'on peignait le

mot qui lui servait de signe dans la langue orale. Cette idée a déja

été avancée dans notre Précis du système hieroglyphique ( 1), auquel

nous renvoyons le lecteur. Mais il devient évident , d'un autre côté ,

que beaucoup d'homophones furent adoptés pour faciliter la disposi-

tion et l'arrangement régulier des caractères en colonnes verticales ou

(1) Chap. X, § VII , pag. 370 de la 2º édit,

8
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en lignes horizontales , selon la forme de l'espace destiné à recevoir

un texte écrit, ou une inscription sculptée. S'il s'agissait , par exemple ,

d'écrire le mot cuc ( sèms) dans une colonne verticale , on pouvait ,

en usant des divers caractères homophônes des articulations C (S) et

U (M) , le tracer comme il suit :
ou ou bien

9

par des signes disposés de manière à occuper toute la largeur de la

colonne ; et si l'on écrivait sur une ligne horizontale , on employait

de préférence des homophônes dont la forme était propre
à
occuper

toute la hauteur de la ligne CAL CIC
et même , indif-

féremment .

59. On se plaisait , surtout dans les derniers temps de la domination

grecque en Égypte et sous celle des empereurs , à varier extrêmement

l'orthographe des mots , par l'emploi recherché des différents carac-

tères homophônes : nous citerons pour exemple toutes les variations

du nom égyptien de la ville de Latopolis en Thébaïde, l'Esné des Arabes,

la CNH des livres coptes : toutes ces variantes existent dans les inscrip-

tions du pronaos du grand temple de cette capitale de nôme ;

2 3 4 5

6

I
B

1
0
0

ང
་

8 9 ΙΟ

*

Lom

16

Ces divers groupes forment tous le nom propre de la ville CN , suivi

parfois de la voyelle , CNH (nº 5 et 8) , ce qui le ramène tout-à-fait

au nom copte. Les signes indiquent ici , comme partout ail-

leurs, que le groupe de caractères dont ils font partie est un nom

propre de pays ou un nom propre de ville.

60. Le son des caractères-voyelles de l'alphabet phonétique égyptien
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n'a pas plus de fixité que celui des signes-voyelles dans les alphabets

hébreu , phénicien et arabe : il subit absolument les mêmes variations .

Comme dans les textes hébreux et arabes , la plupart des voyelles·

médiales des mots sont habituellement omises dans les portions des

textes hieroglyphiques , ou hiératiques , formées de signes phonétiques : ›

ainsi les mots que les Égyptiens , après l'adoption de l'alphabet

copte , écrivaient тEN (TENH ) CON (SON ) Quorn ( AMOUN ) P&T

(RAT ) CMP ( SPIR ) 201ITIANOC ( DOMITIANOS ) Repenskh ( bérénikÈ )

avec toutes les voyelles soit médiales , soit finales , se présentent dans

les textes conçus en écriture sacrée sous les formes réduites dxx

(тng une aile ) , & ( CN frère) , 4 (aus le dieu Ammon ) ,

ww

(спр côté) ,

Domitianus ) ,

( PT pied) ,
+19 (AUTING

( BpKH Bérénice ). Ces deux derniers

mots, noms propres appartenant à la langue latine et à la langue

grecque, prouvent que les Égyptiens opéraient ces suppressions de

voyelles , même dans les mots étrangers introduits dans leur langue.

61. Les articulations aspirées de la langue égyptienne sont rendues ,

dans les textes hieroglyphiques , par les mêmes signes que les articu-

lations simples correspondantes ; c'est - à -dire qu'une même série de

signes homophônes exprimait l'articulation T (T) et l'articulation →

(TH) ; une seconde série , l'articulation II ( P) et l'articulation (PH) ;

une troisième série , l'articulation 2 (H) et l'articulation b (KH , le8

jota espagnol ) ; une quatrième série , l'articulation K ( K ) et l'articu-

lation X ( le CH des Allemands ).

Il arriva cependant qu'en transcrivant quelques mots étrangers en

caractères hiéroglyphiques , les Égyptiens exprimèrent le è des Grecs
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par les signes hieroglyphiques (P ) et ₪₪ (H) réunis , comme , par

Igenemoc (Philipos),Περιλειπος
exemple , dans le nom propre

Philippe ( 1 ) , plus ordinairement écrite moc (2) , leΦλιπος

caractère faisant à la fois fonction du II et du o des Grecs . Dans

plusieurs contrats de vente en écriture démotique , les noms propres

grecs Φιλότιμος ου Φιλόδημος et Φίβις , sont orthographies » (32

(пGÀTHUC ) et s、 ( nghc ) , le п et l'aspiration & exprimés

isolément .

Dans l'alphabet hieroglyphique , les signes de l'articulation A (L)

servent aussi , indifféremment, à noter l'articulation P (R) ; ces deux

consonnes liquides s'échangent d'habitude l'une pour l'autre. Ainsi le

mot λåk est tantôt écrit
( pk), et tantôt * (2k) ;

Ou

et le nom propre Àλé§zvôpos , Alexandre , souvent écrit avec régu-

www

Iarite 下 fut quelquefois orthographie 脂 架入 caape ,¿Arcanapc,

apkcanapc (3) , selon le caprice de l'écrivain .

62. Il résulta de cette habitude constante de rendre les articulations

aspirées d'un même ordre par des caractères semblables , comme du

vague des voyelles , et de l'emploi de l'une pour l'autre des liquides L

et R, que toutes les différences de dialectes disparurent dans les textes

rédigés en écriture hiéroglyphique ou en écriture hiératique ; car les

trois dialectes de la langue égyptienne , tels qu'ils nous sont connus par

les livres coptes , se distinguent principalement entre eux par l'emploi

(1) Légendes de Philippe Arridhee , sur le portique d'Aschmouneïn.

(2) Légendes du même , sur le sanctuaire de granit au palais de Karnac.

(3) Légendes d'Alexandre , fils d'Alexandre-le-Grand , à Éléphantine , au sanctuaire de

Louqsor, etc.
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ou le rejet de certaines lettres aspirées , par des permutations de

voyelles , ou par l'usage de l'articulation L à la place de l'articulation R.

63. Les Égyptiens , devenus chrétiens , abandonnèrent aussitôt leur

écriture nationale ; et les hiéroglyphes cessèrent d'être employés. On

substitua à l'écriture sacrée l'alphabet grec accru d'un petit nombre de

caractères phonétiques égyptiens , représentant les articulations étran-

gères à la langue grecque. Cet alphabet des Egyptiens chrétiens est

connu sous le nom d'alphabet copte ; il est à la page suivante.

64. C'est naturellement de cet alphabet copte que nous userons dé-

sormais , soit pour les transcriptions des mots égyptiens écrits primiti-

vement en hiéroglyphes phonétiques , soit pour faire connaître les mots

égyptiens dont les hiéroglyphes mimiques , figuratifs et symboliques

étaient les équivalents habituels .

65. Le tableau suivant (pages 35 à 46) renferme tous les hiéroglyphes ,

phonétiques , et les signes hiératiques correspondants , dont la valeur,

exprimée en lettres coptes , est incontestablement reconnue.

Les signes hieroglyphiques ont été disposés de gauche à droite , et

les caractères hiératiques de droite à gauche , unique direction que ces

derniers soient susceptibles de prendre.

On a donné , tant que cela a paru indispensable , laforme pure de

l'hieroglyphe , suivie de laforme linéaire , lorsque celle-ci s'éloignait un

peu trop de la première.

Quelques signes (notés E. S.) n'ont été observés que dans certains

textes appartenant au règne des rois des xix et xx' dynasties , conçus

en une espèce d'écriture secrète.

Ceux notés B E. se retrouvent dans les inscriptions qui décorent

9
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les monuments de la basse époque , qui ont été sculptés sous les der-

niers des Lagides et sous les empereurs. La plupart de ces signes

sont abusivement employés comme phonétiques.

ALPHABET COPTE

NOM

A
B
L
A
E
L
H
©

FIGURE.

&

R

IN

LETTRES COPTES.

Άλφα

B12&

PRONONCIATION. VALEUR.

Alpha

Vida

a.

b, v .

r Тамиа Gamma
gh.

2 A
እረአፈ Dalda d.

6 в Є Ei e, a bref.

✔
H
O

3 τζιτα Zida z

H H HT& Hida i, ai, ei.

Ꮎ Θιτα Thida th .

-

-

1
larta Iauda i.

K K K K&H & Kabba k.

a a darda Laula 1.

. u

B

Ա Mi m.

NNN Νι Ni n.

૬ દ
,

Exi
x, ks.

0 () O o bref.

Пл п Πι Pi
P, b.

P P P Po
Ro r.

С с с Сма Sima S.

Ттт T&r Dau
t, d.

r r T€ Ue u, i, v.

Φ φ Φ Φι Phi
ph.

X x x XI
Chi ch.

¥ 4 +4 + 41 Epsi ps.

w w

3

B

Ӧ
o long.

W w ™ Wel Schei
ch, sch allemand

प
q

J

ས Че Fei
f.

b bb ber

8 2 2 2001

Khei kh, kha arabe

Hori h.

x Δ X
Zanzia

Sjansjia sj.

σσ Trela Scima s fort.

+ Ť!
Dei ti.

-

1
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8

5

6

2

3

O
R
D
R
E

D
E
S

S
I
G
N
E
S

DES

HIEROGLYPHES
PHONÉTIQUES

AVEC LES

SIGNES HIÉRATIQUES CORRESPONDANTS

HIEROGLYPHIQUES.

ET

LEUR VALEUR EN LETTRES COPTES.

SIGNES DES VOIX .

HIÉRATIQUES

140·9

100.00.44

AA

.ff

.20.2
.2

1.3 ·2·2· 2

3.3.3

•

2.2.2

&

B.E.R.

VALEUR .

& .. C. H .. O

1. El . 18. 10 .

¿ . E . O. H.

¿ . e . O . or

&.or .

& .

.€ . o .

V.Va.H.&S.
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9

10

II

II

क्र.

f.
4.4.4.4.

1
2
7

15

14

15

A.A.A.F.

T. T.

16

ང
་

17

18

6
1

19

f. f

20

w .

{Init .)

ザザ

€ . €5 . JE .

Init. )
4

€ . el se.

(B.E.R
S. ES.

B.E.R.

224
1.16.

E. S.

pour 4

& .

↑

ለ .

¿ . c . 0 .

E. S.

pour

¿ . C . o0 .

6. J. er.

Init )

٤٠٤

ወ . ረረ .

& . dd .
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21

12

23

24

25

26

9.༢.

مه.م

.

(B.E.R.)

לל

&. &&. o .

ΟΥ. Ψ .

ΟΥ. Ογω . ΟΥΟ .

&c.or . w . orw .

& .

ΟΥ .

27
९.

2.1.9.9

or . o . w .

28

X.X

29

30

*

w .

I. es .

w .

31

A

32

3
3
3

·

.பி.சி .

n. n.

١.٢.١

•

पु

B.R

or . w . g.

w . (?)

o.w.

34

f.f. キキ

or . w .

1

ΙΟ
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35

3
3
6

E.S.

pour

are

E.S.

pour

37.

38 00

39

•

E. S.

pour
et

$

& . c . o .

¿ . €.

¿ . o . or .

·4.41. H. (Noms Grees)

0 .
(Noms d'Etrangers)

40

41

42

16.47

AS

۴.۲

Th

or .(?)

er . ww . dr .

dr.

43 ΟΥΕ

44 UC.

ar er .

45

46

47 .

48

(B.E. )

L

ar .

oo . w .

o . w.or.

dans Darius

Oasis el- Khardjeh
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ARTICULATIONS .

ARTICULATION B. &.

HIEROGLYPHIQUE. HIÉRATIQUE

58

ARTICULATION K. K.

x.=x

49

50

51

J.J.(2.0T) ·L·L·L

1.12.2

.ב

59

60

61

LJ

ไม่

• •

•

4.4 4.4A

52

53

54

&

12

.2.2

結

62

63

55

56

57

lih.

Emm.

Enn.

4.4.4

رک

هك

ك
ن

نك

片

t
o
t

64

65

577

LEE

66
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68

69

70
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Δ .12.2

72
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J.J.B. (B.E.)
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(B.E.)

Y

9
6

97



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE , CHAP. II. 41

98

מ
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156

157
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風

1.1. ・ 9.9 175
3.3

159
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о

0.0.

fm.i.&.옴.

163

*
*

164

165

166

167

४ . ४ .

•

B.E.)
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Ţ
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•
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Cette série de caractères de son se retrouve dans tous les textes

hieroglyphiques et hiératiques de toutes les époques. La valeur indi-

viduelle , aussi bien que la forme de chaque signe , ne paraissent point

avoir éprouvé d'altération ni de modification sensible.

67. Tout texte hieroglyphique ou hiératique se compose d'un assemblage

des trois espèces de signes dont nous venons d'exposer la nature par-

ticulière , employés simultanément : c'est-a-dire que , dans toute inscrip-

tion égyptienne en écriture sacrée , on rencontre constamment les

caractères figuratifs et tropiques entremêles a des groupes de carac-

tères phonétiques , ou combinés avec eux , chaque sorte de caractères

concourant à l'expression des pensées selon la méthode qui lui est

propre, par limitation directe , par la similitude , ou par la notation

du son des mots.

La transcription suivante de la dernière ligne de la célèbre inscrip-

tion de Rosette donnera une idée suffisante de ce mélange habituel

des signes des trois ordres

VM:TVA:

111

Y

121

On a désigne les caractères figuratifs par la couleur rouge ; les ca-

ractères tropiques par la couleur bleue , et les phonétiques par une

teinte jaune. Il est aisé de voir par cet exemple que , dans un texte

hiéroglyphique , les caractères phonétiques sont plus multipliés que

les caractères tropiques , et ceux-ci que les signes figuratifs .

12
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§ II. LECTURE DES SIGNES.

68. Puisque la plus grande portion de tout texte hiéroglyphique

consiste en signes phonétiques , l'écriture sacrée fut en liaison directe

avec la langue parlée , car la plupart des signes de l'écriture repré-

sentaient les sons de la langue orale.

69. La même liaison , mais moins directe , exista également entre la

langue parlée et les caractères figuratifs ou mimiques , parce que cha-

cun d'eux répondait à un mot de la langue , signe oral de l'objet dont

le caractère présentait l'image ; le mot devait donc habituellement servir

de prononciation au caractère image : ainsi ,

LE CARACTÈRE SE PRONONÇAIT

udani.

T
h
e

J
o
s
(
)

Nourrice,

Enfant,
CI.

Homme, pwue.

Femme,
EIE.

Lèvres , ΣΠΟΤΟΥ.

Mamelles ,
unot.

Doigt,
THR.

\

70. Il en fut de même quant aux caractères tropiques ou symbo

liques : on attacha , pour ainsi dire , à chacun de ces signes un mot de

la langue parlée , exprimant par le son précisément la même idée que

le caractère rappelait , soit par synecdoche, soit par métonymie , ou au

moyen d'une métaphore.

}
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LE CARACTÈRE

Mois ,

SE PRONONÇAIT DONC

євот.

Année, ромпе.

Nom , pan.

Or, NOTR.

Argent, 247.

Nuit, σωρε

Panégyrie , ዖይፈ..

71. Ainsi donc , un texte hieroglyphique ou hiératique pouvait être lu

tout aussi couramment qu'on lit de nos jours une page d'écriture à la

Chine , ou , en Europe , des traités d'algèbre , lesquels offrent , comme

un texte égyptien , un mélange continu de caractères phonétiques et

idéographiques.

H
y

13
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CHAPITRE III.

DE LA REPRÉSENTATION DES NOMS COMMUNS DE LA LANGUE ORALE .

72. Les trois méthodes ou procédés fondamentaux de l'écriture sacrée ,

l'imitation , l'assimilation et la peinture des sons , furent appliquées à la

représentation ou notation des noms communs de la langue égyptienne

parlée.

A. Noms communs figuratifs.

73. Les noms communs , rappelant l'idée des objets physiques les plus

ordinaires , ou ceux qui frappent habituellement les sens et avec les-

quels l'homme se trouve en rapport d'une manière constante , furent

rendus par des caractères figuratifs : cette série de signes fort étendue,

ainsi dire indéfinie , comprend en général :
et
pour

1º Les noms génériques de l'espèce humaine et les noms des mem-

bres du corps humain ;

о

ee

pwue, Homme.
TOT,

Main.

glue,
Femme.

(

Poing

CI ,
Enfant.

бneqw, Chevelure.

βαλ, Yeux.

zho , Bras

THB,
Doigt.

uлof, Mamelle
s

.

orge,
Dent.

u&cz ,
Oreilles.

Cпотоr,.Lèvres.

брите , Phallus.

unpa
t, Jambe

s
.

GWIT,

La
paume

de la main.



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE , CHAP. III. 51

2° Les noms de la plupart des différentes espèces de quadrupèdes

et de quelques-uns de leurs membres ;

uors, Lion.
TW ,

Ane.

Єw ,

WIT, Hippopotame. waap
Peau de pan-

ивс ,

thère.

chor, Éléphant.
6&&01 ,
б&gci, Dorcas.

αλ

cpq,
Girafe.

ειογλ,

Antilope.

&TO,
Cheval.

apor, Oryx.

ετωρ,

€8€,
Bœuf.

way,
Gazelle.

€86.T, Vache.

pip,
Porc.

u¿ce, Veau.

EIEN ,
Cynocéphale.

war, Chat.
orgoop, Chien.

3º Les noms de quelques espèces d'oiseaux , les images des volatiles

appartenant, pour l'ordinaire , à la classe des caractères phonétiques

ou à celle des symboliques :

Пpeor,
Vautour.

BHO,

BHZ,
Épervier.

поrрe,

Demoiselle de

OÑON ,

в
п,

Héron.

Numidie.

WITT, Canard.ωπτ,

TENg, Ailes.

uns,

Hirondelle .

Renne,

о

coorge, OEuf.
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4° Les noms des reptiles , en petit nombre ; ceux de quelques espèces

de poissons , et de quatre insectes :

ucwą, Crocodile .

orpw , Aspic.

чаг

૪૦૬ .

&qw ,

Serpent.
"

Oxyrinque.

why, Tortue. er
Sauterelle.

ucwε ,
Ouaral.

πτωον,
29,

Mouche.

I ¿K,
Grenouille.

cλ6, Scorpion.

xporp,

{་
GENT, Ver.

5° Les noms d'un nombre très-borné d'êtres appartenant au règne

végétal :

CLYNIN , Lotus.
βω, Arbre.

Bouton de

NCWYNIN , lotus.
we,

Bois.

Branche.

Lotus

CLYNIN,
AP

(abrév) .

¿рнре , Fleur.

6° Les noms de la plus grande partie des produits des arts et de

l'industrie humaine , tels que vêtements , ustensiles , meubles , édifices ,

instruments , etc. , etc. En voici des exemples variés :

οδο

wik, Pain.

Grande

ZOE

псщепт, couronne B&

royale.

Table de

proposition.

(Barque.

Vaisseau .
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wgc,
Collier. B&c, Scie.

UNTEι, Pagne.

ATA

uεwys,
Balance.

Demi-tuni-

Bacwor, queentoile
5

йуір ,
Encensoir.

peinte.

bb

TB, Sandales.
Pylône.

тактєв ,

π
J
O
F
O ωλο,

보

f

срн , Flabellum.

Meso
go

, Miroi
r
.

Chevet ou

hémicycle.

chu-naa , Propylon.

Colonne à cha-

piteauimitant

la houpe du

papyrus.

μ61080

Miroir.
Colonne à cha-

piteau imitant

lafleurdu lotus.

CHqi ,

Glaive.

Петте ,

Arc.

$rt,

петте ,
Arc.

C&TE, Flèche.

cooney ,

↑

Flèche.

C&TE ,
trait.

&P &

шби , Bouclier.

}

ywny, Harpé.

Colonne à cha-

piteauimitant

la fleur du lo-

tus-lis.

Colonne à cha-

piteau à bou-

tons de lotus

tronqués.

Bari ou Arche

Вañauпрн, du dieu Am-

mon.

Bari ou Arche

Ban- ONC, dudieuChons.

Naos ou cha-

་
Fouet. OGET,

бест,Char.wppi ,

pelle mono-

lithe.

ChâsseouCha-

pelleportative.

14
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cury, Sistre.
TOTWT, Statue.

Obélisque.

IT

щноте , Autel.

Sicle , monnaie

Thalamus.

ωλα, d'or ou d'ar-

gent.

Palanquin.
ούτω , Pectoral.

Les textes hiéroglyphiques présentent une foule d'autres exemples

de l'emploi de caractères de cet ordre.

7° Certains noms communs rappelant l'idée d'individus revêtus de

quelques dignités particulières , ou exerçant des fonctions publiques ,

furent également exprimés, en écriture hiéroglyphique , par des ca-

ractères figuratifs , c'est-à-dire par l'image d'un homme ou d'une femme

portant les insignes caractéristiques de la dignité ou de la fonction : on

exprimait, par exemple , l'idée Roi par

№

unpersonnage ayant la tête ornée de la coiffure Pschent, le

symbole de la domination sur les régions supérieures et

inférieures , et tenant en main un sceptre pur ;

Ou par un individu dont la tête est décorée d'une coiffure

commune aux souverains de l'Égypte et au dieu Phtah,

l'instituteur de la royauté ;

Ou par un personnage à la coiffure duquel est attaché

l'aspic ou serpent royal nommé Uræus (orpw) , insigne du

pouvoir suprême;

Ou enfin par un personnage assis à l'égyptienne , le front

orné de l'Uræus , et tenant dans la main un pedum et un

fouet, emblèmes de la Modération et de l'Excitation .
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Ces caractères figuratifs répondent , lorsqu'ils sont employés iso-

lément dans les textes hiéroglyphiques , au mot cworten ou Cortn

qui , dans la langue égyptienne, exprimait l'idée Roi ou Directeur

suprême.

8° L'écriture sacrée rendait aussi d'une manière analogue les mots :

Tcorn ου τογρω, Reine, par une figure de femme

assise , coiffée de la partie supérieure de la couronne royale

appelée Pschent et tenant le fouet dans la main ;

A

Wнρι, Rнрι, un aîné, un chef, un commandant, le pre-

mier personnage dans une hiérarchie, par l'image d'un

homme debout , tenant un sceptre pur , et une sorte de

bourse;

TWнрI , TRнPI , une aînée , uneprincipale , par une femme

debout tenant les mêmes insignes ;

C&gou cab, un Grammate ouscribe sacré, par unhomme

à tête rase accroupi , tenant appuyée contre sa poitrine une

palette d'écrivain que les Grecs ont appelée xavov, parce

qu'elle servait en même temps de règle (HORAPOLLON, liv. Iª,

hieroglyphe 51 );

С™μ ou cш™ , Prêtre chargé du principal rôle dans les

cérémonies religieuses et funéraires , par unhomme couvert

d'une
peau de panthère , insigne de ses fonctions ;

ПI&κB , Prêtre chargé de faire les libations (KÅ¿, en langue

égyptienne) , par un personnage à tête rase épanchant l'eau

d'un vase à libation ;

U&TO , un Guerrier, un soldat , un membre de la caste
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militaire , par un homme accroupi portant un carquois sur

ses épaules , et saisissant un arc ou une lance.

Mais ces caractères et plusieurs autres du même ordre ne sont usités

que dans les inscriptions hieroglyphiques sculptées en grand et avec

beaucoup de recherche.

74. On remplaçait , dans les textes en écriture sacrée , l'expression pho-

nétique de quelques noms communs , par des caractères quenous devons

ranger dans la classe des signesfiguratifs , quoiqu'ils ne soient , au fond ,

que des images conventionnelles tracées d'après des idées , vraies ou

fausses , que les Égyptiens s'étaient formées de certains objets . Tels sont

par exemple :

ne, pe, Ciel.

ne , þe, Id. abrégé.

*
©

id. Dernier quartier.

id.
Luneenconjonction.

CIOT,
Étoile.

orn ,
Lumière.

OTOEIN

рн ,
Soleil.

008,

Lune.

uwor, Eau.

id. abrégé.

102,

id.
I quartier.

~
K&&,

Terre.

id. Pleine Lune
TWOT, Montagne.

On pourrait même donner à certains caractères remplaçant quelques

noms communs dans les textes hiéroglyphiques , la dénomination de

signesfiguratifs abrégés ; tels sont en particulier :
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habitation, maison , demeure , demeure , salle hypostyle : ces carac-

tères ne présentant en effet que des plans ou des coupes avec l'in-

dication des portes et des fenêtres , tiennent ainsi le milieu entre les

caractères tropiques et les caractères figuratifs.

B. Noms communs exprimés symboliquement.

75. L'écriture égyptienne sacrée remplaçait souvent par des signes

symboliques ou tropiques un assez grand nombre de noms communs ,

au lieu d'en noter les sons par le secours des caractères phonétiques.

On peut voir ci-dessus (Chapitre II, B, page 23) par quelles méthodes

on procéda à leur création. Mais il importe de faire observer que, si

beaucoup de noms communs sont notés chacun en particulier par

un seul signe tropique, comme par exemple :

ΠΕ, Ciel , EUT, Occident ,

¿ha , Panégyrie, €ιЄh™, Orient ,

d'autres l'ont été , au contraire , par des groupes formés de plusieurs

signes apposés ou combinés; il en est ainsi des noms communs suivants :

chiw , Miel,
noté par

EROT,

Mois , noté par

«вот,

ohe,

LaLa soif, noté par

ORI ,

*

Uneabeille etunvase;

Un croissant renversé

et une étoile;

Un veau courant et le

caractère eau.

Du reste , ces combinaisons de caractères qui rappellent le principe

15
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de formation des caractères chinois , n'existent qu'en fort petit nombre

dans les textes hiéroglyphiques.

C. Noms primitifs expriméspar des caractères notés.

76. Une certaine série de caractères sacrés étant susceptibles , en leur

qualité d'images d'un objet réel , d'être pris dans leur acception figu-

rative , et en d'autres cas , dans une acception phonétique; quelques-uns

même pouvant être employés tantôt comme figuratifs et tantôt comme

phonétiques ou symboliques , il devint indispensable d'indiquer d'une

manière quelconque un tel changement de nature dans les signes.

On observe , en effet , dans tous les textes hiéroglyphiques et dans

ceux qui sont conçus en écriture hiératique ou sacerdotale , que des

caractères ordinairement employés comme phonétiques , deviennent

figuratifs en certaines occasions. Dans ce dernier cas ils sont toujours

, en hiératique [ ←. Exemples :
affectés des notes ou

SIGNE

SIGNE PHONÉTIQUE. VALEUR. PRONONCIATION. SIGNIFICATION.
DEVENU FIGURATIF.

&. I.

Bad,

ipi,

OEil.

T. 0. TOT,
Main.

p. a. ρω,
Bouche.

&. W.
(OROI)

Bras.

wy. WHI,
[

Bassin , réser-

voir d'eau.

K. KOJ , Champ , cam-

pagne.

ن

ه

&IH ,
Chemin.
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77. Les caractères ordinairement symboliques passant à l'état de

caractères figuratifs , furent tous notés par le même procédé :

SIGNE

SIGNES SYMBOLIQUES, SIGNIFICATION. PRONONCIATION.
DEVENU FIGURATIF.

Vérité ,

Justice ,

JUE.

Année , ромпе.

-
D

-
D

{

?

4.7

Libyen, фет. міфа-

&J.

Symbole de l'idée Ou-

vrir.

Symbole du calme ou du

repos.

Symbole du mouvement

ou de la progression.

Caractèreexplétifdestiné

à carrer les groupes.

Déterminatif des noms

de contrées .

SIGNIFICATION.

Plume d'au-

truche.

Branche de

palmier.Å&.

Arc. ПETтE.

pst.

Battant de

porte.

Ombrelle,fla

I

bellum, cpH.

Chemin,&IH.

0

Volume , Li-

vre.

Région,Con-

trée.

78. Enfin, plusieurs caractèresfiguratifs ou tropiques sont habituelle-

mentaccompagnés de la marque [ , soit pourindiquer leur passagede l'état

phonétique à l'état figuratif comme : (20) ,face; | (zw) , téte ;

(pw) , Bouche , Porte , Chapitre ; soit pour avertir de la transition

d'un signe phonétique à l'état tropique , ou même symbolico-phonétique.

Tels sont, par exemple, les caractères O fils ou 2 (C1) fils; 2¹

(B&1) áme;A (¿wp), horus ; (ka , Kw) , offrande ;

uanywhe) , maison; O (pH), soleil, et

ه

(oẞge) , dent.

(HI ,
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D. Noms communs exprimés phonétiquement.

79. Latroisième méthode, et sans contredit la plus directe, usitée dans

le système d'écriture sacrée pour reproduire les noms communs de la

langue parlée , consiste à rendre le son même ou la prononciation de

ces mots au moyen des caractères phonétiques (Chap. II, C, p . 27). On re-

trouve en effet dans les textes hiéroglyphiques et hiératiques la plus

grande partie des mots de la langue égyptienne transcrits en signes pho-

nétiques, et ne différantde ces mêmes mots écrits en lettres grecques dans

les textes égyptiens appelés coptes, que par la seule absence ou le dépla-

cement de quelques voyelles , et rarement par l'interversion de quelques

consonnes. L'étude attentive des exemples qui suivent suffira pour se

convaincre de ce fait très-important.

GROUPE

HIEROGLYPHIQUE

TRANSCRIPTION

EN MOT COPTE SIGNIFICATION.

LETTRES COPTES

EOOT. ELOT, COOT. E&T Gloire.

Ad
OB,

οβε Soif.

418
o62, obεe.

Dent.

ерт, ερωτε
Lait,

ерт, Єрwτe , Lait.

нрп , нрп ,
Vin.

4*

002. &&2, 008, Lune

1
1
0
7
0
1

44
WNI. HNI , En ,

Singe.

¿λ. Hà, αιλ , Gazelle(espècede).

wpw.orpw , orpw , Reine. Aspic.

ZA
€8€, €2€, Vache
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GROUPE

HIEROGLYPHIQUE.

TRANSCRIPTION

EN MOT COPTE.

LETTRES COPTES.

SIGNIFICATION.

OTIN , OTOEIN ,
Lumière.

рн ,
.
рн,

Soleil.

р , pan,
Nom.

PT, P&T,
Pied.

ppi. ppe, pip,
Porc.

210 рт, ρωτ,
Germe, Race.

= 14 pkgori, p&kg ,

CA che , CHRE,

Charbons , Braise.

Flûte.

凹 спр. сфр, спір. сфір,
Côte , Côté.

1}}

cor2, coorge,
OEuf.

см, CON,
Frère.

mim

XS/
CN, CON,

Frère.

a
r

M
e
I
t

S
t

спт. сфт,
αποτον. εφοτον , Lèvres.

CT. CO.
cf. cool,

Odeur.

Eu , glue,
Femme.

|
=

JONI, Tegni,
Front.

TH2, TNG.TENG,
Aile.

W

w&er,
Ewar, Truie, Verrat.

44
WYNTI, WENTW, Toile , Vêtement..

848
wer. war, war. wer,

Chat.

> LLJ

ory, очун, Obscurité, Nuit.

୧

only, oryH,
Obscurité , Nuit.

www

wiib,
wib,

Vie.

B.HO. BHZ, BHZ, Épervier.

16
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GROUPE

HIEROGLYPHIQUE.

TRANSCRIPTION

EN MOT COPTE.

LETTRES COPTES.

SIGNIFICATION.

401

opgor,

xpqw ,

σωρε. χωρε,
Nuit.

프요 бpg. 2p2 , σωρε. χωρε,
Nuit.

}}8
ucwg,

ucwε,
Crocodile.

ቊ ቦ 8
ucgw , ucwg,

Crocodile.

ucgw ,
ucwε,

Crocodile.

πλε, μουλα,
Cire.

UNT, UNOT,
Mamelle.

ngh, nagh,
Col , Cou.

ngh , N&&B,
Col, Cou.

пст, псот,
Dos.

пт. фт, петте. фот,
Arc.

wyπLY, யயாய , (La cuisse) nom de

constellation.

KK. K&KE, Ténèbres .

$&"
worl, WHOTI,

Autel.

gic, ¿Bwc,
Vêtement.

2K,
2IK, Liqueur , Philtre ,

Remède.

&cun, 2оceu. 2&cu ,
Natron , Nitre.

ди, 2u6,
Gouvernail.

&B,
1615, Ibis.

Parfum .
www &N,

80. On doit remarquer dans cette série de mots égyptiens , en compa-

rant leur orthographe hiéroglyphique avec les éléments alphabétiques
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dont ils se composent dans les livres coptes , quelques légères variations

et même quelques différences notables. Les unes proviennent du vague

ou de la suppression totale de certaines voyelles , dans l'écriture an-

tique , et les autres des changements que les siècles ont nécessairement

dû introduire dans la manière d'écrire quelques mots : cette dernière

observation explique suffisamment

1° Pourquoi des mots qui , dans les textes hiéroglyphiques et hiéra-

tiques , ont pour initiale les consonnes ou sont écrits en copte

tantôt par un ½, d'autres par un X, plusieurs enfin par un w;

>

?
2° Pourquoi les signes hiéroglyphiques et Ꮧ se trouvent

souvent remplacés dans les mots coptes par les lettres & , or, ï, et

même w ;

3° Pourquoi enfin les consonnes hiéroglyphiques

1

et
sont

rendues presque indifféremment dans les mots coptes par les articu-

lations K, à et 6.

1

81. Nous devons ajouter aussi que l'étude des inscriptions hieroglyphi-

ques a démontré que certains mots terminés par l'articulation p (R) selon

l'orthographe antique , ont perdu cette désinence en passant à la forme

copte : nous citerons pour exemples les mots égyptiens §4 (2Kp) , la

faim; 98 (NTP), dieu ; 98 (пTPI) , déesse , et§ (¿TP) ,

cheval, qu'on trouve simplement écrits : ¿wкe, NOTTE ou norf, et &TO,

dans les livres coptes où l'on rencontre cependant aussi les formes

primitives ¿wkp et εTшwp.

Au reste , toutes ces différences entre l'orthographe antique des mots

égyptiens , et l'orthographe copte , ne consistent , en général , que dans

la permutation de lettres du même organe ; et il n'existe aucune langue
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qui, comparativement étudiée sous le rapport orthographique à deux

époques aussi distantes que celles qui séparent les textes appelés coptes

de la plupart des textes égyptiens hiéroglyphiques , ne présente des

variations et des changements bien plus notables encore.

E. Noms phonétiques abrégés.

82. Certains caractères phonétiques étant employés, de préférence à

tout autre caractère leur homophône (voir nº 57), pour la transcription

de mots particuliers de la langue, et cela pour des raisons déja indiquées

(voir nº 58) , l'usage s'introduisit naturellement d'écrire ces mots par

abréviation, en ne traçant que les initiales seules de ces mêmes mots qui

révenaient fréquemment dans tous les textes hiéroglyphiques , et au lieu

d'écrire tous leurs éléments constitutifs , consonnes et voyelles ; voici le

tableau de ces abréviations , de celles du moins que l'on rencontre le plus

habituellement dans les textes égyptiens des divers âges ; ce tableau

renferme aussi des mots abrégés de toutes les classes.

ABRÉVIATION EMPLOYÉE POUR. PRONONCIATION. SIGNIFICATION.

€8€,
Vache.

क
न

知

f
f

石 €8€,
Vache.

wnb,
Vie, Vivre.

f}"

ግቦ

TO

1

ww

www

ww

www

orcp ,

erwnh,

ips. espe,

Soutien, Appui.

(les) Vivants .

Faire.

ereipe , erifi , Faisant (eux).

orah , oтíh , Pár, Prêtre.
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ABRÉVIATION EMPLOYÉE POUR : PRONONCIATION. SIGNIFICATION.

OT&R. OTHR , Pur, Prêtre.

15 US

ERWT, Abydos.

42
13 6Tq. copt. WT,

Père.

1234

600T. EWOT, Gloire.

ширі. Вирі , Principale.

WHPI. RHPI , Chef
principal.

UOTNI. UHN, Établir, Étre éta-

bli, Stabiliteur.

008

А

вь

l
H
J
I
Z

UHN ,

uorλg . T.

ueso. uЄeso

copt. ueeri ,

метлоте ,

ustare,

Monument, Con-

struction , Edifice

public.

Cire.

Voir, Contempler,

Considérer.

}véridique.

METROTE,
Véridique.

M&Q,

(S
(Mad . Mays . Myf) } Gran

d
.

በፈፈ , Grand.

おま

ج

ب

ي

9ل

90.9

noap. Norap Bon, Beau.

> copt.nogрe.norge, ) Bonté , Beauté.

90.
9mm

ΠΟΥΤΡ

Copt. NOTTE.NOTt,

98.9-980мипотр . Т.

Dieu.

Déesse.

поттр . т,

ww

是 NTG.9. de ou à son Père.

9fm: пENTр,
98:

4·9.74. 498 ETQ-HTP,

Parfums, Encens.

Père divin , titre sa-

cerdotal.

17
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Zum

7mm

ABRÉVIATION EMPLOYÉE POUR: PRONONCIATION .

7

78

O
D

SIGNIFICATION

COTTN ,
Roi, Royal.

TCOTTN,
Reine.

Zum

COTTп , Roi, Royal.0

INJ
7013

Le Roi.

70019

711343 COTTNIOT (NE), Les Rois..

7000

7

ր.

7443:

COTTNIOT,
Les attributions

royales.

(affixe) }}>> COT, Lui, Le.

申

f

▷
X
-
+

+

•( id ) 13 COT, Lui, Le.

CON,
Frère.

中

ገል

Jum

po

TCWNE,
Sœur.

CIT,

Soutien, Vengeur.

CUNT,

(Le Roi fait une of

日 COTTпfшT , frande; royale ac-

tion de grâces .

iplomaor

CWN'T TqEq, Soutiendesonpère,

CшNТ пEтqe, Vengeur de son

ĭ 2IK,

père.

Roi, Modérateu
r.

++= + 264.εu(peu), Dans, habitant.

#}"""

thiterg
ouer

gu

,
Habitants, eux qui

résident dans.

..
.

2400.2000,
Jour.

Ꭴ
20. 201.2. Speight,

грмент,
Au dessus, en de-

dans, qui réside

dans .

Ces abréviations existent en grande abondance dans les textes

égyptiens de toutes les époques.
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F. De la représentation des noms composés.

83. Les noms communs dont nous venons d'exposer le mode de nota

tion dans l'écriture sacrée sont tous radicaux , c'est-à-dire primitifs ou

dérivés chacun d'une seule racine dans la langue orale : mais cette

langue possédait une foule de noms communs formés par la réunion de

plusieurs mots radicaux ou dérivés qui, s'unissant ensemble, donnaient

naissance à des noms composés.

Le système d'écriture hiéroglyphique représenta ces noms composés

par quatre méthodes variées , selon la diversité des éléments à combiner.

1º En unissant un caractère figuratifà un caractère ou groupe sym-

bolique :

TRANSCRIPTION ANALYSE

DU NOM COMPOSÉ

EN HIEROGLYPHES . DES HIEROGLYPHES

SIGNIFICATION

DU NOM

* COTEIERT, L'étoile d'orient. Phosphorus, Luci

fer.

1

*

D
D

COTEUNT, L'étoile d'occident. Hesperus, Vesper

HI пNTр. рпе, Demeure divine. Temple.

нIПтμе. рпе, Demeuredevérité. Temple.

HI NWHрI,
Demeure de chef. Palais.

2º Par un groupe phonétique uni à un caractèrefiguratif:

وشا

бпe-р&T,

σλouкeλ-р&т, Flexion du pied.

Flexion du pied. Genou.

Genou.

ONE-OROI,
Flexion du bras. Coude.

TAouкEA- 01, Flexion du bras. Coude.

30 μ610-20,
Contemplation

Miroir.

de la face.



68 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. III.

TRANSCRIPTION

DU NOM COMPOSÉ .

EN HIEROGLYPHES .

ANALYSE

DES HIEROGLYPHES .

SIGNIFICATION

DU NOM

orwn-20,

ρωπι-μων,

Montre-face.

Abime d'eau.

Miroir.

Le Nil.

Un très-grand nombre de noms d'agent sont composés sur un thême

semblable :

* Pi quicPH . T,

Iff quiThTh,

Porteur de flabellum. Flabellifère.

Porteur de sandales. Porte-sandales.

KIA GasBHO,
Porteurd'épervier. Porte-épervier.

*If qal....

3

g&s....

добрито ,

3° Par ungroupe phonétique uni à un caractère symbolique.

Porteur de chasse- Chasse-mouche.

mouche.

Porteur d'enseigne. Porte-étendard.

Porteurde Phallus. Phalléphore.

T
OI

I
T

UANXNOTR,
Travailleur d'or. Orfèvre.

u&пX2&T, Travailleur d'argent. Ouvrier en ar-

genterie.

uanoraah,

ΜΑΝΟΥ,

Lieu pur. Abaton.

4º Enfin par la transcription entière du mot en caractèresphonétiques.

Travailleur de bar- Constructeur
www UAпXEXX ,

copt. &пXEHT, ques.
naval.

+900 marys,

Donnant la mesure. Balance.

ου
I ¿WCCHRE,

Joueur de flute. Joueur de flute.

τι
σκατεβογις ,

G 1

Модерн . т,

+T

qalue281,

copt. q&suegi,

Joueur de harpe.

Porteur de plume. Pterophore.

Harpiste.

Porteur de flabellum. Flabellifère.
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84. On pourrait comprendreau nombre des noms composés certaines

dénominations données à des êtres mythiques , et qu'on a formées d'après

des méthodes analogues , comine par exemple ,

celui dont la gueule est écumante ;

¿ HTEPWG ,

200qyq , criacéphale , celui qui

Toupad, celui qui a les yeux rouges ;a une tête de bélier;

Пeqεouxшт, celui dont laface estenflammée;

quia trois têtes de lézard, etc., etc.

26.j

Cir

3340

11

celui

18
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CHAPITRE IV.

DES SIGNES DÉTERMINATIFS DES NOMS COMMUNS.

85. II paraît certain que les anciens Égyptiens , après avoir introduit

les caractères phonétiques dans leur écriture sacrée , jugèrent que la

transcription des mots de la langue parlée au moyen de ce nouvel ordre

de signes , présenterait souvent, vu l'omission des voyelles médiales,

beaucoup d'obscurité et d'incertitude , puisqu'un très-grand nombre de

mots égyptiens étant formés des mêmes consonnes disposées dans un

ordre semblable , expriment cependant des idées très-différentes , quoi-

qu'ils ne se distinguent les uns des autres que par les voyelles seulement ,

comme on peut en juger par les exemples suivants :

¿w , ouvrage; ¿н₁₁ , deuil ;

28, levain ; 2€ , charrue ,

нu , fragment ; caße , savant ;

you , beau-père ; cwhe , impur ;

attelage ;

& R , Ibis ; gobe, êtrehumble ; wywu, été ; CH&E, flûte.

De plus , cette confusion devait encore s'accroître par l'habitude con-

tractée dans les textes hieroglyphiques d'omettre souvent les voyelles

I et € , qui terminent une foule de mots de la langue égyptienne telle

qu'elle a été écrite par les Coptes. Il arrivait donc aussi que les mots

21B , Ibis , et ¿нBI , charrue ou attelage de deux bœufs , furent exacte-

ment composés des mêmes éléments en écriture hiéroglyphique: .

86. Pour obvier à un défaut , aussi capital , de clarté dans l'emploi des



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE , CHAP. IV. 71

caractères phonétiques , on eut recours à deux moyens plus ou moins

efficaces .

Le premier semble avoir été d'affecter tel caractère de son , plutôt

que ses autres homophônes , à la notation spéciale de tous les mots qui ,

dérivant d'une même racine , se rapportaient à une même idée primi-

tive : ainsi le mot cworт ou corn , regere , dirigere , ainsi que tous

ses dérivés et composés , reçoivent constamment pour initiale le signe

(c) , à l'exclusion de tous les autres signes ses homophones ,
de son

et ce même mot radical écrit Ou

172/খ
se distinguait par

cela seul de tous les autres mots formés des mêmes consonnes.

Mais on atteignit bien mieux le but en traçant , à la suite du mot écrit

en signes phonétiques, un caractère additionnel qui déterminait à la

fois l'acception du mot et sa prononciation elle-même , en indiquant

ainsi , d'une manière indirecte , les voyelles à suppléer dans la lecture

du mot.

De ces caractères déterminatifs , les uns déterminent l'espèce , d'autres

déterminent le genre de l'objet exprimé par le nom phonétique ; et ces

signes additionnels jouent un rôle très-important dans le système

hiéroglyphique , car ils se présentent constamment à la suite de la plu-

part des noms exprimés phonétiquement, comme à la suite des pro-

des noms propres et des verbes. Il ne doit être question dans ce

chapitre que des déterminatifs des noms communs.

noms,

SI . DÉTERMINAtifs d'espèce.

87. Les nomscommuns écrits phonétiquementreçoivent à leur suite des

signes déterminatifs de l'espèce à laquelle appartient l'individu exprimé
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par le nom. Ces caractères sont de deux sortes des déterminatifs figu-

ratifs ou des déterminatifs tropiques ; aucun nom ne reçoit ces deux

genres de déterminatifs à la fois.

A. Déterminatifs figuratifs d'espèce.

le
moyen

Un fort grand nombre de noms communs transcrits par

des signes de son, se terminent par un caractère déterminatif qui est

la représentation même de l'objet dont le mot est le signe oral : c'est-

à-dire qu'on joint ainsi les images aux mots exprimés par des lettres.

Tels sont , 1º la plupart des noms de différentes espèces de qua-

drupèdes :

MOT HIEROGLYPHIQUE

DÉTERMINÉ,

TRANSCRIPTION

EN

LETTRES COPTES.

MOT COPTE. SIGNIFICATION

48

€8, €8€ ,
Bœuf.

Cε.T, €86 . T,
Vache.

€gc, €8€,
Vache.

urumi, EN,
Cynocéphale.

Hλ. &λ, aid, Antilope.

Rylor,
Hiène ?

81

ppe.ppi , pip,
Porc.

LLI
wder, Ewy&r.Eww , Verrat, Truie.

843

Y&T, &r,
Chat.

849
་ཥཿ ,

ןכ

Chatte.

800

&JP,
&TV.&TO .8,TWwp Cheval.

ቦቦ እ сси . Т,
" Cavale.

០។

orgp, orgop ,
Chien.

orwny, orwny, Espèce de loup.
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MOT HIEROGLYPHIQUE

DÉTERMINÉ

TRANSCRIPTION

EN

LETTRES COPTES.

MOT COPTE SIGNIFICATION.

ᏁᏗ

>> uor,

CIB,

uori ,

(arabe)بیذ

Lion.

Loup.

2° Les noms des membres de l'homme et des quadrupèdes :

obε, orge,
Dent.

J

кого , KOO8.K€8,
Cubitus.

ԱՐ , UNOT,
Mamelles.

PT, P&T,
Jambes , Pieds.

起

спр.сфр , спір.сфір,
Côte , Côté.

επτ.οφτ, εποτον. φοτον, Lèvres.

спт.сфт,CIT.COт, Cпотоr.coтor,αποτον. φοτον, Lèvres.

TOMI, TEONI,
Front.

**

goo, qw,
Cheveux .

wwmy, wywπy, Cuisse (de quadru-

pède).

3° Les noms des différentes espèces d'oiseaux et ceux de leurs membres:

cp, Espèce d'oie , Choe-

nalôpex.

WITT, ωβτ? Canard.

WITT, ωβτ, Canard.

Ꮧ Ꭰ
BHO.R.HZ , RHZ,

Épervier.

:43
πρεον, πορε,

Vautour.

ll
библ ,

(Espèce de héron.)

0
2
7
0
0

UN.J.UNN , BHNI.RENNI , Hirondelle.

е
в,

1615, Ibis.

s¿bu, " ¿bww.aqww , Aigle.

19
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MOT HIEROGLYPHIQUE
TRANSCRIPTION

IN MOT COPTE SIGNIFICATION,

DÉTERMINÉ.
LETTERS COPTES.

THE,

cor&,

TEлg,

coorge ,

Aile.

OEuf.

4° Les noms des diverses espèces de reptiles , de poissons , d'insectes.

& ucz, исшемся,
Crocodile.

9138
ucwg, исшемся, Crocodile.

ucgw, Crocodile.

Lucwg.ucar.

$57
ucwą, ucwg. ucaz,

Crocodile.

ucεw ,
ucwg.ucaq.

Crocodile.

1
5
m

&qu 8qw, Serpent.

29 , 209 . Serpent.

m

291, 209, Serpent.

D

9
0
9 ογρω , orpw , Aspic.

pu, pau , Αβραμις , espèce de

poisson.

wily,
Tortue.

&&q , ¿q.&B,
Mouche.

αλό, Scorpion.

1
8

GNTI, депт,
Ver.

On a réuni parmi ces exemples toutes les variantes du nom pho-

nétique du crocodile dans divers textes hiéroglyphiques , pour donner

une idée de l'instabilité de la place des signes voyelles , et de l'emploi

des différents caractères homophônes dans certains mots suffisamment

déterminés d'ailleurs par le caractère image ou déterminatif figuratif.

5° On détermina , enfin , figurativement les noms de tous les objets
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naturels et des objets d'art en rapport habituel avec l'homme : on peut

juger de l'abondance de ces noms communs , à la fois mots et images,

par la variété des exemples qui suivent :

NOM HIEROGLYPHIQUE TRANSCRIPTION

EM MOT COPTE. SIGNIFICATION.

LETTRES COPTES.
DÉTERMINÉ.

4& On
002, 008.108,

Lune.

PH, рн ,
Soleil.

рH,
PH,

Soleil,

4 20

Ras-pi ,

B&.,

рI-Bн,

Barque.

34 3 B&&.BH,
Bar-pi, Barque.

31% LC.T, R&C.T,
Scie.

вре
Collier.

orcy,

4144 KBI, KERI , Rayon de miel.

udlys,
uεuyi, Balance.

mrt,
петте.фит, Arc.

πτ.φτ,
NETTE.pif, Arc.

=
1

44

www

cynin , نينشاب
Lotus.

CRE, CнRE.CнRI , Flûte.

срн. т,
de (cwp) , Ombrelle , flabel-

lum.

CTN, COTTп , Roi.

Zum
CTN , COTTI , Roi.

CTT, COTTH , Roi.

Zum CTTI, COTIN , Roi.

тстп , TCOTTN. La reine.

(1) Le déterminatif présente souvent la forme des autres phases de la lune..

.). et .
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NOM HIEROGLYPHIQUE TRANSCRIPTION

DÉTERMINÉ.

EN MOT COPTE. SIGNIFICATION.

LETTRES COPTES.

0
8
0
8
0
5

&K ,
(Îx, Manéthon) Roi , Modérateur.

8 ,
id. Roi , Modérateur.

wp, шире ,
Fils.

др

9"}}"

ou

24
0

阪

ΨΗΟΥΙ ,

ωλλι ,

урн ,
шире ,

Fils.

ཡནྡ ,
de (w&&T) ,

Corps , Cadavre.

WHOTI.WHO
TE, Autel.

Char (de guerre).

corò,COT ,
Froment.

nt.pt,

cp,

t
o

t
o

ct,

NIETTE.pit, Arc.

corpe.corps , Pointe , Aiguillon ,

Trait , Flèche.

caf.CATE, Flèche.

бpp.2pp, беро.херо ,
Four, Fourneau.

&q, aq.ab,
.iande.

NRO
cât,

aa,

CIOT,
cior ,

CLYN'T. (I.) ,

coff.coтe, Mur, Muraille .

λελο λιλον, Enfantàlamamelle.

Étoile , Astre.

ПEXÈNT ( In- PSCHENT , grande

scr. de Ros.) , couronne des Pha-

raons.

1
8
0
A

هرك

Tшр.T, трещ, La couronne teschr,

στα ,

(decouleurrouge).

La coiffure ôtf, in-

signe divine.

Twy.owy, (owry.Tway), Tosch ,
coiffure

royale, militaire.

TOTT, TOTWT, Statue, Image, Si-

mulacre.



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. IV 77
1
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10

NOM HIEROGLYPHIQUE

DÉTERMINÉ.

TRANSCRIPTION

EN

LETTRES COPTES.

MOT COPTE. SIGNIFICATION.

Ale

тре , п&лре,

κλε.κρα ,

Graine, Grain , Se-

mence.

Coffre, Coffret.

વ

&

NOTE, NOTε, Corde , Cordeau ,

Câble.

gud,
Magi (méta- Lin.

thèse ) ,

Ꮧ Ꭰ

={}D
o
o
r

S
e
t

N
a
t

сем, cgive ,
Femme.

C&.T, ©2I.T ,
Femme.

2pp, грнре,
Fleur.

unda.uns, udani, Nourrice.

Ro.Rw, Rw.Ro, Bois (lignum ).

wahor.wahw , (wychwywh , Faux , Faucille.

acutus esse),

©
ochwch, och.wch,

Faucille.

иг, Couronne ( de

ugor.uorg,

fleurs).

Couronne ( de

fleurs).

jm

¿ mp , Espèce de collier.

UNOT,
UNOT.mamma, Collier particulier

aux nourrices et

Gwyly.T,

zwu.Twu,

дод

шки.шби ,

orwngo,

OTTW ,

aux nourrissons.

Sistre.

Sceptre à tête de

coucoupha, Scep-

tre des dieux .

Bouclier.

arwn-20, Miroir.

Pectoral.

20
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NOM HIEROGLYPHIQUE

DÉTERMINÉ.

TRANSCRIPTION

EX

LETTRES COPTES.

MOT COPTE. SIGNIFICATION.

E

www .

8 $

Xmm !!!

2
3

TR.TRTR, anal. fic,

25, &HNE,

Sandales.

Parfums liquides.

20п.200 , 2пo,
Vase.

Eu, que,
Gouvernail.

88. Les nombreux exemples des noms communs, déterminés figura-

tivement , cités dans ce paragraphe, mettent assez en évidence le fait

important que les Égyptiens , soit dans l'intérêt de la clarté des textes ,

soit par pur attachement à la plus antique forme de leur écriture (dont

les premiers caractères furent des signes figuratifs) , aimaient à exprimer

certaines idées par la combinaison de deux espèces de signes , de nature

diverse , employés simultanément : les uns, les signes phonétiques , re-

présentaient indirectement le mot signe de l'idée , et les autres , les

caractères figuratifs , peignaient directement l'objet même de l'idée

exprimée par le mot auquel ils se trouvaient unis comme éléments

nécessaires.

B. § I. DÉTERMINATIFS D'ESPÈCE , TROPIQUES.

89. Souvent aussi on joignit aux noms communs rendus en caractères

phonétiques , et exprimant des objets qu'il était fort difficile ou même

impossible de peindre directement par un caractère figuratif, des dé-

terminatifs purement tropiques , lesquels , liés au groupe phonétique,

en suggéraient , pour ainsi dire , le sens , et même la prononciation sous

le rapport des voix ou des voyelles. On figurait alors , à la suite du

mot , l'image d'un objet physique en rapport plus ou moins direct avec

!
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l'objet de l'idée exprimée par le mot ainsi déterminé L'analyse des

exemples que nous allons citer prouvera qu'on employait dans ce but

des caractères tropiques ou symboliques des 4 classes (voir nº 50, p . 23).

NOM

HIEROGLYPHIQUE

DÉTERMINÉ.

TRANSCRIPTION

EN

OBJET

SERVANT DE

LETTRES COPTES. DÉTERMINATIF

MOT COPTE.

Tête de bœuf €8€ ,

SIGNIFICATION.

Bœuf.

4
8
2

€2,

(par synecdo-

che),

€2,
Id.

€8€,
Bœuf.

ерт,
Vase à lait, epWTE,

Lait.

єрт. т,
Vase à lait, ЄpWTE.T,

Le lait.

нрп,

Vases à vin
нрп,

Vin.
ου

Єoor.ewor, Un autel et le Gloire.

lituus,

€wor.600€,
Honneur.

ελλ.
Des grains de caнA,

Raisin.

raisin ,

ελλ, Cep de vigne ¤ÃƒÂ‚
Raisin.

appuyé sur

deux échalas,

KR.OB , Vaseàlibation,

u28, Vase à cire , uorλg,

Libation .

Cire.

orri ,

ou

Le soleil ra- orwini , oro- Lumière.

yonnant , EIN,

Op2.xp2 , Le ciel et une бwpg.zwpg , Nuit.

KR-R

étoile ,

Le ciel et une oryн,
ory,

étoile ,

Obscurité.

K
K
,

Le ciel et une K&K¤.XAKI ,

étoile,

2007.gar. Le soleil ,
ፈ .

uori.uore, Le soleil ra-

yonnant ,

2008.2&r,

Ténèbres.

Jour.

c.uw
ork

, Sple
ndeu

r
.

Eclat.

MOTE.
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NOM

HIEROGLYPHIQUE

DÉTERMINÉ.

TRANSCRIPTION

23

OBJET

SERVANT DE MOT COPTE.

LETTRES COPTES. DÉTERMINATIF.

SIGNIFICATION.

рг,
L'encadre - pan,

ment des

Nom.

noms royaux ,

144pkεors,

Le caractère påкgi ,
Braise.

feu,

ρω,
Deuxbattants pw, Porte.

de porte ,

น

w Un outil de Ivoire.

єв

ΟΥ
sculpteur,

κλε.τ, Une momie , (de la racine Embaume-

κωλ,) ment , action

d'envelopper

de bandelettes.

ε&.24, Un phallus ,
&1,

Mari.

우

o
f
-+

T96, Un phallus , WT,
Père.

びら

CK&.CKH ,
Une charrue, ck&I, Labourage.

ch.

ณ

Une ferme- che,

ture de porte,

Unemamelle, uaani ,mm

unas,

uaan,

una.uno,

ΧΘ

Un vaseà me- suna,

surer,

J

fi
d
M

ᏨᎢ , L'épinedudos (ПECHT),

(HORAP. 1. II,

hiér. 8) ,

CTU.COM, Un œil et la li- CTHU.COнu ,15

gne noire tra-

céeau collyre,

144 Bai,

2B,

Une salle hy- ¿HÅе . ¿нRI ,

postyleetle ca- (sensprimitif),

ractère tout,

Le caractère Idem.

tout,

Porte, ferme-

ture de porte.

Nourrice.

Mine (poids et

mesure).

Le dos , la par-

tie postérieure

du
corps.

Collyre , кo-

hol.

Рanégyrie, ou

réunion géné

rale pour une

cérémonie
.

Panégyrie.
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NOM

AIÉROGLYPHIQUE

DÉTERMINÉ.

TRANSCRIPTION

LETTRES COPTES.

OBJET

SERVANT DE

DÉTERMINATIF

MOT COPTE.

&

SIGNIFICATION.

8,
Lescaractères ¿HÅе . ¿нRι , Рanégyrie.

tout etjour, (sensprimitif),

•

OR.ER, Un veau et le ohe.eihe ,
Soif.

caractèreeau,

gfc, Un paquet 2Bwc,
Vêtement.

noué ,

90. Ondoit conclure dutrès-grandnombredemots déterminés, comme

ceux qu'on vient de citer, par des caractères tropiques, qu'après l'adop-

tion des signes de son , les Égyptiens prirent le soin de joindre encore

au mot écrit hiéroglyphiquement , comme pouren éclaircir l'expression ,

l'ancien caractère symbolique qui tenait lieu du mot lui-même dans

l'écriture sacrée primitive; aussi arrive-t-il souvent que les signes dé-

terminatifs d'espèce , soit figuratifs , soit tropiques , sont employés seuls

dans les textes , les groupes phonétiques dont ils dépendent étant

totalement omis. On lit par exemple, sur la plupart des stèles funéraires,

la formule suivante :

Д

•

at E&HT

050

F

WITT нрп ερωτε 20 λε

qu'ildonne des bœufs , des oies , des vins , du lait, de la cirė.

Cette formule s'écrit parfois d'une manière plus abrégée au moyen des

seuls déterminatifs qui retournent alors à leur état primitif, celui de

véritables caractères tropiques ou symboliques :

جم
? € 1

ou bien au moyen de caractères figuratifs autant que cela est possible :

} # # 1

21
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Daus les textes hiéroglyphiques de tous les âges , les noms communs

exprimés phonétiquement , sont toujours suivis de leurs déterminatifs

d'espèce soit figuratifs , soit tropiques. On ne les supprimait qu'occa-

sionnellement et par la nécessité seule de ménager l'espace.

II. déterminaTIFS DE GENRE (GÉNÉRIQUES).

91. D'autres signes ajoutés à la fin des noms écrits phonétiquement

sont , à proprement parler, des déterminatifs génériques , puisque

chacun d'eux se joint , pour en indiquer l'acception , à un nombre

plus ou moins considérable de noms très-différents dans leur signifi-

cation , mais qui , tous , expriment des individus ou des objets apparte-

nant au même genre d'êtres bien que d'espèces diverses.

Nous ferons connaitre ici les principaux déterminatifs de genre :

il nous semble évident que cet ordre de caractères n'a été introduit

dans le système hieroglyphique égyptien , que pour suppléer en

partie à l'inhabileté des scribes ou à leur manque d'habitude pour

tracer rapidement des images de différentes espèces de quadrupedes ,

d'oiseaux , et des objets physiques de tout genre , à la suite des mots ,

ce qui cût alors constitué des déterminatif'sfiguratifs qu'employaient

avec soin les calligraphes habiles.

閼

en abrégé et
A. Le caractère

ou , qui repré-

sente la moitié inférieure d'une peau de bœuf ou de tout autre qua-

drupède , devient le déterminatif générique de tous les noms de qua-

drupedes à défaut des déterminatifs figuratifs (voir n° 87, A, page 72).

Tels sont par exemple :
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Wii,

ppe.ppi ,

NOM HIEROGLYPHIQUE

www

DETERMINÉ.

447

847

TRANSCRIPTION

EN

LETTRES COPTES.

MOT COPTE. SIGNIFICATION.

EN,
Cynocéphale.

pip,
Porc.

7

pp.T, pip,
Truie.

war, war,
Chat.

£44-T

WIH.T₂
war.J, Chatte.

T λάβο, A&Bo,
Lionne.

1e144
CERI .CIRI ,

UUTMIS eRaci ,

WITT,

grand (maa) , et du figuratif

ceRor.corke, (core , circon- Bœuf châtré.

cire),

héb. 1×1 , ar. , Loup , Chacal.

(pluriel rompu), Loups , Chacals.

Ce déterminatif, tropique de sa nature , se joint parfois , par une

sorte de superfétation , 1º à des caractères purement figuratifs comme

AAT (uori), lion; 2° à des figuratifs déterminant déja le

nom phonétique chèvre , ( 1 ) , âne ; 3° enfin
TRY

on donne ce déterminatif à des noms composés de caractères d'espèces

différentes comme : baudet (1) , nom formé de

phallus.

באז

Hippopotame.

Les textes hiératiques n'emploient jamais , à notre connaissance du

moins , le déterminatif . On y rencontre toujours , comme équi-

LLLL

valent, le signe qui représente unejambe ou une patte

de quadrupède

nl.

(17) OU ÞAT(2) :
14 (пет) ои фат

(1) Rituel funéraire publié par la Commission d'Egypte : Description de l'Égypte, A. vol . 11 ,

74, col. 3.

(2) Rituel funéraire hiératique , Musée du Louvre, nº 1 , fol. 26.
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NOM

HIERATIQUE TRANSCRIPTION. SIGNIFICATION.

DÉTERMINÉ,

NOM

HIÉRATIQUE TRANSCRIPTION. SIGNIFICATION.

DÉTERMINÉ.

LFS

ppi. pip,
Porc.

LFFLTI CERT,

Chacal.

Loup.

LIFLY waer.ewar,

Verrat. LIB=
- баты ,

Espèce de

singejaune.

2422.uc. uaci ,

ис . Veau. Ljá п&&брNT(1) , Baudet .

www.oom , Singe.
LIFY

LEFFY WIH.J,

war,
Chat.

Т, Chatte.

from
TIM.JIN , Rat.

tommy.orway, Loup .

uocor.Mors , Lion.

Les Egyptiens comprenaient la tortue au nombre des quadrupèdes

ainsi que le prouve le nom de cet animal az (why) (2) , dé-

terminé par lemême signe que le nom des quadrupèdes proprement dits.

Dans les inscriptions des hypogées de Memphis, de l'Heptanomide

et de la Thébaïde, les noms des quadrupèdes étant , pour l'ordinaire ,

transcrits au-dessus de leur propre image peinte , ne reçoivent aucune

sorte de déterminatif; la figure en grand que ces noms accompagnent

suffisant pour lever toute espèce de doute sur la prononciation du

mot. On lit par exemple , à Beni-hassan , les noms 62c, copte

бадс ,

冂

www 2nn,

ww

copte hapa-cworтc ,

مرم

orny , copte orwny, I
CWOTT,

chor, ehw , etc. , au-dessus des images

d'une chèvre sauvage, d'un cerfà cornes ramées , d'une espèce de loup,

d'un lièvre et d'un éléphant , peintes avec beaucoup de soin et d'exacti-

tude, à l'exception de l'éléphant (animal dont le peintre n'avait pas une

idée fort claire).

1) Rituel funéraire hiératique , Musée du Louvre, nº I, fol . 15. (2) Idem , fol. 6.
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92. B. Les noms d'oiseauxfurent déterminés dans les textes hiératiques

5:336lequel
par le caractère lequel n'est autre que la forme

conventionnelle du caractère hiéroglyphique (WTT) oie, canard,

dans le système d'écriture hiératique.

On ne doit considérer ce signe que comme un simple déter-

minatifd'espèce lorsqu'il s'ajoute à tous les noms phonétiques des diffé-

rentes espèces d'oies ou de canards connues des anciens Égyptiens; tels

sont , par exemple , les noms suivants :

TRANSCRIPTION. NOM HIEROGLYPHIQUE. NOM HIÉRATIQUE.SIGNIFICATION.

WITT.

Differentes Espèces po.

d'oies oude canards.) Twp ,

cun.

Yo

342

310

Zuse

domin 35024

Mais ce caractère devient un véritable déterminatifgénérique lorsqu'il

termine des noms d'oiseaux de toutes les autres espèces , et il tient alors

la place des caractères déterminatifs figuratifs qu'emploie habituelle-

ment le système d'écriture hiéroglyphique (voir nº 87).

Demoiselle

de Numidie,

« бибм.

Héron ,
R.M.

الا
م

Ibis, 2m, 8,

2B, Skin

Aigle, ¿bwu, azbu, 337

Si le nom d'oiseau appartient au genre féminin , le déterminatif se

combine avec l'article féminin (T) de la manière suivante 3

Exemples : 32
UN. T.copteBHI . T. hirondelle ;

T. coрte поrрpe. T vautour, etc.

peor.

Certains textes hieroglyphiques écrits dans un système qui tient le

milieu entre l'écriture hiéroglyphique et l'écriture hiératique , offrent le

22
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signe ou employé pour déterminatif générique des noms

d'oiseaux , comme Sol (BN), héron;

el
(пpeor), vau

tour, etc. L'emploi de ce signe suppléait au peu d'habileté du scribe

a
lorsqu'il s'agissait de dessiner les formes propres à chaque espèce d'oi-

seau , et rendait d'autre part l'écriture plus expéditive.

du scarabée sacré

Il n'est point inutile de faire remarquer que , dans le nom phonétique

* , hiératique les signes et

3 nc sont que des déterminatifs génériques , le scarabée étant

considéré comme appartenant au genre des volatiles.

Les noms d'oiseaux inscrits au-dessus de leurs images peintes en

grand dans les décorations des hypogées, ne reçoivent aucun détermi-

natif, ces images en remplissant elles-mêmes la fonction : c'est ainsi que ,

dans le tombeau de Ménôthph , à Beni-hassan , j'ai recueilli les noms

égyptiens d'un grand nombre d'espèces d'oiseaux , tels que :

511uporps.upordi Sanሕቦ

ZUC TỤC .

TNT.THE.

jmA

Brzs.B.NO.

• хош.т.бом .
~ 3599

TOXI . τοσί.

1 orong.org.

PLLI cuyo.

1393) crouor.coouuor

corpor.coror.

""

педа

93. C. Le signehiéroglyphique figuratif

CEROT.CIROT.

et son équivalent

hiératique , déterminent habituellement tous les noms de reptiles.

(Ce tableau doit être lu de droite à gauche.)

SIGNIFICATION. COPTE. TRANSCRIPTION . NOM HIÉRATIQUE. NOM HIEROGLYPHIQUE.

Reptile, σεται (m) , στας.

Reptile , XATGE , στα σται.

MBI

0796.2591. motora usise
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SIGNIFICATION. COPTE. TRANSCRIPTION.

Reptile,
ZATRE, ZTRI

Serpent , 29.209, 29.

NOM HIÉRATIQUE NOM HIEROGLYPHIQUE

w

ANYT

PPL

Serpent , &qw, 291.

Ver ,
gent, girt.

Espèce de λοφλες(ra- λαλα

ver , cine) ,

94. D. Les noins phonétiques des poissons eurent probablement pour

déterminatif genérique le caractère hiératique .

qui représente en particulier le poisson du Nil nommé Rami par les

Egyptiens ( 1 ) , (Abpauiç par les Grecs d'Egypte, et Botti par les Arabes) ,

puisque ce caractère isolé exprime aussi l'idée poisson en général dans

les textes hiéroglyphiques et hiératiques, comme le prouve le passage

suivant du Rituelfunéraire , extrait d'un chapitre relatif à l'œil du dieu

Mouï qui veille (à lire de droite à gauche) :

J =}

gū , miß.s

} ′ ૩ પ( )

TERT EU, NIRI yadate zũ, NIBI фтепат ем,

sur, tous les poissons sur, tous les oiseaux sur, tous les quadrupèdessur,

३

ریویرپزبريب

ཡ

ZatqiMIRI 2&TGI EU,HIRI ૨૦૧

tous les reptiles sur, tous les serpents

(Rituel funéraire hiérat., Musée du Louvre, n° I, fol. 26).

(1) Comme dans cet article de la Confession négative , tiré du Rituel :

201312 # 330 bM

ūneizve NOTpxVI (ATW) NOTYOT, Je n'ai péché ni leurs ramis, ni leurs oxyrinques ,

(Rituel hieroglif,Descript. de l'Égypt., A. vol. 11 , pl. 70, col. 40; Rituel hiéraţ . du Musée

du Louvre n°I ( fol. 15.)
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«Sur tous les quadrupèdes , sur tous les oiseaux , sur tous les poissons,

<<sur tous les serpents et sur tous les reptiles (ou insectes).

Remarquons aussi qu'on trouve réunis dans ce texte le déterminatif

2, etgénérique des quadrupèdes L

et ceux des noms d'oiseaux &,

et de reptilesM, qui , étant ici employés isolément, démontrent

en quelque sorte que le caractère , hiérogl . , employé aussi

isolément et pour exprimer l'idée poisson , fut en effet le déterminatif

générique des noms de poissons.

95. E. Les noms phonétiques des différentes espèces d'arbres sont con-

stamment déterminés par le caractère Q , linéaire , hiératique

ĴĴqui représente un arbre :

NOMS

HIEROGLYPHIQUES NOMS HIÉRATIQUES. TRANSCRIPTION. NOM COPTE.

DÉTERMINÉS.

PII-

40

SIGNIFICATION.

$ f. 18.7,817, Norge.т.org , Sycomore.

11 ocp.wcp, vici (wen ),

foot

OUT.OL.T,

Tamarisque.

Perséa.

Tels sont encore les noms d'arbres mentionnés dans le Rituel funé-

raire, mais dont les espèces ne sont pas encore déterminées :

5

$

N2. N2I.

Κάτω
σταματα

Jo foLE ¿ABO.¿ALK.

132 13224

смои.

F. Le caractère , hiératique ,, acco
mpagne comme

déterminatif générique tous les noms de plantes , d'herbes , de fleurs,

et des parties de plantes :

۵۹۶

相馬

c'nın , arab. d'Ég. Lotus.

Carthame sauvage.

Дата 132 крем , кшоми ,
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114 12-24 orpw,

T

APP

ung,

ογρω,

$424
180.T02 , TOE,

+34 cu ,

см ,

Fève.

Plante du genre des

colchiques .

Paille.

cill, Herbe, foin,foenum.

$27 ¿PP,

2pp, грнре,

$25 2PP,

Fleur.

2рнре,¿рe, Fleur, Nourriture .

MAL $ijo būc,

Žujo beuc, Épi de blé.

Ce même déterminatif générique se joint parfois , 1 ° au caractère

figuratif, même dans les textes hiératiques , comme lotus et

☀puan ou pouan , grenade; 2° au déterminatif figuratif ac

compagnant le nom phonétique, comme 車艸

cının , cinn , lotus ; 3° enfin à des noms exprimés par des caractères

tropiques comme 88 , hiératique: ¡ ¡ ·

·les bourgeons, les pousses des plantes.

OTOTOTET,

96. G. Les noms des matières appartenant au règne minéral sont ca-

ractérisés par les signes déterminatifs génériques

с

000 , 00 ,

。。 , hiératique : ,, représentant des grains ou des

molécules arrondies : ce déterminatif affecte 1° les noms des divers

métaux , soit phonétiques , soit symboliques :

+

ក

E
D
V

6500

(NOTR), NOTB,
Or.

A

in (245),

Mass Tεt,

mĹyz `uqk,

2&T, Argent.

T& T,
Plomb.

Cuivre.

تافور

цук , Cuivre.

23
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J
o
o J

(RENITTE) ,
RENITTE

, Fer.

HOT -PWbi, Norkpwḥi,
Or pur, Poudre

d'or.

2º Les noms des gemmes , des pierreries et des matières précieuses ,

employées par les Égyptiens dans les objets de costume et les orne-

ments de luxe :

aanu.anu , ፈበረዘ . Perle , pierre

ww Ая Wηeue ,
précieuse en

général.

∞1 1173 aught,
> (anaught), Gemmedecœur,

000

Wпeught, Cornaline.

(Kaile) ,
Gemme brune ,

Sardoine? Jaspe

1
9
5
0

1
0
T
H

ů¤IZŴi kall,

མ་

•
гиб.т,

རྡ པྱ་ པ.༣,

&&

F
o
r

myle.T,

OYNT.OYWN'T,

CTIN.T?

brun ?

Gemme rouge

sombre.

Jaspe rouge.

Spathvert.

Pierre de cou-

leurjaune.

Grenat.

1

Li (OVET),

OYET,
Pierre verte

Serpentine .

Émail.$190
WCBT.DCRT,

3° Les noms des matières minérales propres à divers usages , comme :

gcun, &&cu ,
Natron.

ཡ

15

མ༣ཤ

сти.сом , CTHU.COнU, Antimoine (1).

(1) Ce mot signifie proprement l'antimoine réduit en poudre, le kohol dont les anciens

Égyptiens se servaient, comme les femmes arabes d'aujourd'hui , pour peindre les yeux
et en
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4° Enfin on applique ce déterminatifgénérique aux mots , hié-

ratique cf, copte cf, odeur, parfum , 9mm трептр,

aromates, parfums , parce que beaucoup d'aromates employés par les

Égyptiens appartenaient au règne minéral .

97.H. Le caractère 9.9.9 . , hiératique 9.9.9.

qui , dans les textes en écriture sacrée supplée au mot (¿w) {{~¤ ( 1 ) ,

et lui sert constamment de déterminatif membre,8999, hiératique

, les membres , devint le déterminatif générique obligé des

noms , soit phonétiques , soit figuratifs , soit même symboliques, de tous

les membres du corps de l'homme et des différentes parties ou divisions

qui le composent. Ce mot
¿w paraîtrait s'être conservé dans la

langue copte , où il est usité dans une acception plus générale , Ipse , la

personne même, et qui , se joignant aux pronoms isolés et affixes , forme

les pronoms énergiques anokgw-T, moi-même, moi en personne,

пook-gw-k, toi-même , toi en personne , etc. Nous réunirons ici la série

presque complète des noms des membres humains , presque tous déter-

minés par le caractère symbolique 9 ou par ses variantes.

"1

912 20,

yσMI,

20 , La face.

ONI,
La chevelure.

relever l'éclat : le caractère qui termine le mot CTU est un déterminatif qui rappelle cet

usage de la poudre d'antimoine.

(1 ) Comme dans ce verset extrait du second papyrus funéraire des Lamentations d'Isis

pour le défunt Harsiési, appartenant au musée du Louvre:

2=TE

κώ

-

999 222 Îò –2185 218 zil, siz

итр рип гиш невлі интр пекант пант мпри некои него интр над « Tu es un
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141 (Bad), βελ,
OEil.

mso BAR
B
,

βαλά ,
Lesdeuxyeux

Die

11h (zw),
zw, Tête , caput.

FS Glango,

61&п08,

99 LET (ucz) ,

anal.nog(pau. Sourcils.

pières) ,

udlyz ,
Oreilles.

Mga Thy uczB,gay uayz B, les 2 Oreilles,

ཡ། རྱ
(ucz),. uayz B,

les 2 Oreilles.

9342 qis.qnt,

DE.M1.913.513 (GNT),

Nez.

Nez.

334 woof,

Narines.

1. ol.
10 po, pw.po,

Bouche.

ε

(ONOTOT) ,
CпOTOY,

Lèvres.

こ
(αποτού) ,

CпоTOT, Lèvres.

A

B
2144 CIT,.

CHOTOT.
Lèvres.

四

[
0
=

ww
' cnt,

ΕΠΟΤΟΥ,
Lèvres.

&
A (obε6),

orge,
Dent.

40.44

AD (0626),

orge,
Dents.

U zgi
lf

obe
r
,

ORgE,
Dents.

SIL THE UHMIERT,

UнNOTпal , }

Joue ouTem-

pe droite.

رانهطش
ی

UHNGUNT,
་

uнnghorp ,

Joue ou Tem-

pegauche.

dieu rajeunî avec les esprits des dieux , ton cœur est le cœur du soleil , tes membres sont

les membres d'un dieu grand. » (Ligne 16 du papyrus.)
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• (bb),
bub,

Gosier.

s
t
o

b
b
,

bwb,
Gosier.

Dix12

sh
in

ne
ab

,
nagar, Col, Cou.

A
A 9th42

3 μot,
uot, Nuque

4

12 112kW.KW
E

,

kg.x62, Épaule , cubi-

tus .

List whenitkewohorp,

Kw2&horp ,
}Ke¿¿Korp,

Épaule gau-

che.

κωλ

ornau , kegornau , Épauledroite.

HUN (GROI) ,
Avant-bras.

MM III
12244

un (OROIR) ,
les 2 Avant-

bras.

你(OROS B),
σβοςξ, les deux Bras.

(OBOI), OROI ,
Bras.

~

On (GROI), ONE-GROI , Coude,flexion

du bras.

& ร
ะ

On (GROS B), One-ORO , Coudes , fle-

xiondes2bras.

71%€
κλ (σβος),

кeλλeñóños, Coude,flexion

du bras.

(TOT),
TOT, Main.

1
(TOT), TOT,

Main.

OTT,
யூலா,

Paume de la

main.

P
a

Poing.

† †
(THR.THHRE), THR.THнRE , Doigts.

24
UNTR,

Unот.unot, Mamelles.

24
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po.p .

14
½

2PAI (2HT),
2pai (2Hт), ¿pal-2HT,

Torse, milieu

du c
orps

.

01.016
~15 (2HT),

¿HT,
Cœur.

90
1042 Et.21T,

2HT,
Cœur

011

"

(2an .2011),

Phallus.

ΤΟ

fo
x

240. 2011 ,

34
1-
24

capon
ate

,

'ງ .

orw,

ογώ,

43 .
يرا
&rg.wg,

B

Phallus.

Testicules.

Germe , Se.

mence .

Testicules.

(ncт.zaqozi?) xaqoz?

пст,

l'Épine

du

dos,le Dos.

anal. пеCнт, le Dos , le Der-

rière.

ப்ய
ா

,

WITT,

HITT,

A&LYN'T.HIT,

la Cuisse.

la Cuisse.

umy,
wwmy,

les Cuisses.

бп-р&T, бпE-P&T
Genoux, fle-

xion de la

ww 1° 12 b2

&jo
Le bon perB,
་

&

de ¿LI
X}KA-pat,

مه.
Efe

sizuп-р&т,
рат,

jambe.

мп-рат в ,

Onc-par , les deux Ge-

noux.

к¤λλεпр&т, Genoux, fle-

xion de la

jambe.

la Jambe (le

tibia).

les 2 Jambes .
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خالل

ΠΊ, T&T, Pied , Patte de

quadrupède.

рат в
Sse Fit PATĒ,

sw°¿ÏÌ£p5,

215 Lyny

On remarquera dans cette série

p&TGNAT, lez 2 pieds.

ратв, les 2 pieds .

wwmy, Cuisse.

dans cette série que divers membres du boeufou du

veau représentent tropiquement les membres analogues du corps de

l'homme , ou servent de déterminatifs à leurs noms phonétiques : tels

oreilles, nez, cuisse, cuisses;

et dans le second cas déterminatif du phonétique M

sont dans le premier cas :

déterminatifdu phonétique qui nez,uacap oreille,

déterminatif du phonétique wypot narines, déterminatif

du phonétique Uн tempe, etUH tempe, et déterminatif du groupe

phonétique wywny. Cette singulière assimilation tient, selon

toute apparence, à quelque mythe sacré dont on retrouve des traces ou

les analogues dans la cosmogonie de certaines nations asiatiques.

98. I. Les noms d'étoiles , de constellations , des astérismes et de décans

furent déterminés par le caractère ★★★ , hiératique ★★·

(CIO )représentant une étoile ou un astre , comme par exemple :

OBLOLYTLY,

xx*

E
**

•#•·+ (кис-кскс),

wwmy, La cuisse, con-

stellationdu ciel

boréal voisine

de la petite our-

se(1).

Orion.

(1) Voir le zodiaque circulaire de Dendéra. Tous ces noms sont extraits des tableaux astro-

nomiques des tombeaux des rois à Thèbes , et des zodiaques de Dendéra.
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A

*4*

TT,
« Constellation du

grandchien.

大 饵
★SIL HCE-CIOT,

CоT.П-нCE , l'étoile d'Isis , Si-

3

COTNÍCE,

★✩ (WITT-CIOT), CIOпWRT, l'Oie , la constel-

rius , Sothis.

lationduCygne.

LES 342 WITT, CIOтпшт, le Cygne.

+

大 信

≈&is ewp
èze

,

¿wpÈ2€, ¿wpeze , Horus -Bœuf, la

з клея.были ,

constellation du

Bouvier.

ou ☎

大

Kksel ,
a

Chnoumis , l'un

des décans.

Chachnoumis ,

autre décan.

*

大学

2бни ,

* 1 orap,

99. J. Le caractère

01.

Ouaré , autre dé-

can.

(pH) soleil, ou plus fréquemment le groupe

(2&r, 2008) , jour, doit être considéré comme le signe dé-

terminatif générique de tous les noms des diverses divisions du temps,

soit phonétiques , soit symboliques.

1 61.21 ,
ZEN.¿AN ,

Heure.

320x
*22

Orn .T, OTNOT.T,
l'Heure.

www

Xsyor
n

,

ΟΥΠΟΥ,
Heure.

32*
*Dorn,

OTNOT,
Heure.

Palo
t

XED

OTN . T,
OTNOT.T,

l'Heure .

мот
OFD OTH.T,

OTNOT.T,
l'Heure .

ου St (OTNOT), ΟΥΠΟΥ,
Heure.

杏

(OTNOT.T) , OTNOT.T,
l'Heure .
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In 2407.2007, 2&r.2007, Jour.

2. abrév. 2000, Jour.

g 2por.20rp,
« Jour.

욕 ope.zpe,
op2.2p2, owpq.zwp2,σωρο χωρο, Nuit.

FRO

SIT
ORS

ony,

Fyl (owpe),

σωρε,
Nuit.

отчун , Obscurité ,

Nuit.

X
a cq,

c&q, Hier.

કછે
ે

જ
ે

(ERWT), εξωτ, Mois.

晚
(EBWT) ,

ok «

ERWT.&hoт, Mois.

ex demi-Mois.

ส
5%

(poune),
Année.

- Effli 2BAIT,

AFFLI 2BAI.J

роипе,

¿HRI.¿нRE, Panégyrie (pé-

sensprimitif. rioded'années).

SHRE.SHRI ,¿нRE.¿нRι , Panégyrie.

100. K. Le caractère 4 ou ☀ ,
, hiératique , dent ou angle,

détermine les noms exprimant des situations ou positions relatives et

des localités : comme

" pc, рнс, Midi , Sud.

"
мет, üɛst,

Septentrion ,

Nord.

f
4ये (EIKT.IERT) ,

EIRT.IERT, Orient, Est (1) .

44 (CUNT.CUENT), CUNT.EVENT, Occident ,

Ouest (1).

(1) Il faut observer que ces deux caractères changent totalement de sens lorsqu'ils reçoivent

pour déterminatif le caractère , hiératique

Cette combinaison produit alors les groupes
if

2 ,représentant un bras.

du côtédu bras

25
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G
R
A
M
M
A
I
R
E

É
G
Y
P
T
I
E
N
N
E

, C
H
A
P

. I
V

.

方

21

TwXY.TOOLY,
Twy.owry, Limite, Fron-

$4 .THE CT,

;FX

TIYE.TWO ,

tière.

Rocher, Pic

de montagne.

Forteresse ,

villeforte.

TO . 00 , TO .00,
Mcnde

restre.

ter-

司

TOR.OOK,
TOR.OOR, Lesdeuxmon-

des, c. à. d. la

101. L. Le caractère m linéaire

(uwor), eau , et le signe symbolique I-III , ou
ou

haute et la

basse Egy-

pte.

Monde ter-

restre .

hiératique 3.3,

son synonyme,

devinrent les déterminatifs génériques d'un assez grand nombre de noms

communs exprimant les fluides et les objets en rapport avec l'eau. En

voici quelques exemples :

=) )) aworvoor, uwor.moo
r

, Eau.8
3
4
3

374 m m6, NOTN NIE ,

3

l'Abîme céles-

te.

F

☎ ☺ ☺

3735

AN MITG ,
NOTNI ME,

l'Abime céles-

te.

443~0

8
4
4

www
·

#Jiff3jff 10110.610010 ,

1040.61010 , 10u.ciou ,
Mer.

affi embu,

20пk1.20п
he Fontaine.

XD
3.3 тщолюм ,

люм.фюм , la Mer.

droit , ou oriental , c'est-à- dire LA DROITE , OTnau ; et

ducôté dubras occidental ou gauche , c'est-à-dire la gauche, 2вorp.
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99

2
0

요

480

ELLI EBB,

BT(WHI),

=1 (KRW),

3719Kbε,

Ziple кве,

(Reehe),
Source.

WHI,
Puits , réser-

voir.

Libation.

Libation.

Libation.

спод.спад ,
Sang.#

79.37 Cпq ,

Le caractère ,
<, ou , hiératique {) , sorte de caractère

figuratif exprimant l'idée couler, verser, nшn. шn, sert également de

déterminatif générique à quelques noms de liquides soit figuratifs ,

hiératique , uwor, l'eau , soit phonétiques ,
comme

comme

11 , CNY, sang.
mi , hiératique ,

102. M. Plusieurs noms communs , en rapport avec les idéesfeu et

chaleur, reçoivent pour déterminatif générique le caractère symbolico-

figuratif 1.1 , hiératique

|

, wag, ou Kwg , flamme, feu.

Exemple :

610

12

XT, кмет,
Feu.

૪

19

HÜL

Ofis preori,

CT, COTE , Flamme

TK, TIK,
Étincelle.

pakgi, Braise, Charbons al-

lumés.

pk2, риже,
Chaleur.

112 pkε,
ρωκε,

Chaleur.

> hiératique □ , wne, wni ,
103. N. Le caractère figuratif

pierre , quelquefois employé isolément dans les textes ( 1 ) , sert toujours

(1) Par exemple dans la phrase
ģ &mugrå Naqipi
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de déterminatif générique à un assez grand nombre de noms , princi-

palement à ceux des différentes espèces de pierres employées à la con-

struction des édifices , comme :

4

gt wrip,

wne, Pierre.

www.

r of

ширки , (UNEк&U6, Pierrenoire,

Basaltenoir.

目
-B
i

MA (
TWOT),

TWOT, Montagne.

୪

୧୧

Dr (POT),

Gate PT,

CT(WNE),

мтент,

1 бспо
т
,

W

www.

W

THPL

S.

HERRERMIL

W

a

Grès.

Grès.

Pierre cal-

caire.

Granitrose,

Syénite
.

Jaspe.

a
l
e

B

Ben ,
Basalte vert.

N&WYTWNE ,
Pierre dure.

a

& путшприє ,
паутинемиє , Pierre pré-

cieuse.

1

nawtwnptnue, nawtwnentue, Pierre pré-

cieuse.

4
nawtuпpue, nawytwnentus, Pierre pré-

cieuse.

т
в, τωβε,

Brique.

TR,

THRE,

Brique.

104. O. On plaça presque toujours à la suite des noms communs figu-

OTCY NAA ZU WNE OTWBY NOYP N Pwr. Il afait (exécuter) une salle hypostyle, grande,

en pierre blanche et bonne de grès (dédicace de la salle hypostyle du Rhamesséum).
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ratifs, symboliques ou phonétiques , des différentes espèces d'habita-

tions, d'édifices, ou de portions d'édifices , les signes , 0 hié-

ratiques ♬ ♫‹ , maison,habitation, commedéterminatifsgénériques :

SA (01.7
1
),

Habitation ,

9

De-

meure, et par sui-

te Tombeau.

70

77

8

D

C

D

= 0 οι παλ ,
Palais, grande de-

meure.

ÁLF (рnе),
εрпε.ерpei, Тemple, demeure

d'un dieu .

Fat (рnе),

рпε.εрoе , Тemple, demeure

divine.

6A (PAT),

2&TNOTH,

ΘΙΝΟΥ ,

Demeure.

Habitation dorée ,

lagrande salle sé-

pulcrale

tombeau.

d'un

» ቦ

•
C

" (бEET) ,

GEET, Naos, Chapelle

gasorc
y
,

orunyc , Salle hypostyle , la

plus large de l'é-

difice.

VA
67.20

(orcy), orwnyc,
Salle hypostyle.

Ce même déterminatif , ou,son abrégé ♫ , placé à la suite d'un

groupe phonétique ou de certains caractères symboliques , paraît avoir

constitué ,dans l'écriture sacrée, ce qu'on appelle des noms de lieu de

l'action qui, dans la langue copte, se forment par l'addition de l'initiale

uañ, le lieu de , à une racine ou à un mot dérivé :

uangeuci, uangcuci, Le lieu du siége,

Salle du conseil,

salle d'audien-

ce.

26
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+35

В
о
в

£

uangeuci uangcuci Tribunal, le lieu

STUE, NTUE,

1 маятие, маптие,

du siége de la Ju-

stice.

Tribunal, le lieu

de la Justice.

Gill Marius, Maniμe , Tribunal .

ManTUE,

Chambre natale ,

uuc, le lieu de l'En-

fantement
( 1 ).

防

Sili
n

Manv
ici

,

unuics .

40
5 μα -κλεσ, μαπκελ, le lieu de l'Em-

baumement
.

ôå

uanorah , uanorah, le lieu de Pureté ,

Abaton;leSanc-

ta-Sanctorum.

dels zukál uangua uangcuci le Cellier, le lieu
a9aol

пирт, пирт ,
oùl'onmetlevin.

105. P. Placé à la suite d'ungroupe phonétique, le caractère

hiératique , avertit que le mot exprime une chose impure,

immorale , ou fâcheuse, et doit être pris en mauvaise part. Ce déter-

minatif générique, d'un usage très-fréquent, soit pour les noms, soit

pour les verbes, représente un moineau , véritable fléau de l'agriculture

égyptienne à une certaine époque de l'année:

لو

¿WOT, gwor,
Malfaiteur.

ALE
Sta on,

σολ, Vol , Tromperie ,

Mensonge.

(1) Ce nom fut donné par les anciens Égyptiens aux petits temples appelés Typhonia

par les Grecs , édifices consacrés au dieu-fils, la troisième personne des triades locales, et bâtis

à côté du grand temple de chaque nôme, dédié aux deux premières personnes, le dieu-père

et la déesse-mère.
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CA
R

WOR
WORI,

Hypocrite.

ےسیپ

प्रव w&qte, Ennemi , Coupa-

ble.

On employait aussi isolément l'image du moineau comme

caractère symbolique , pour exprimer l'idée méchant, scélérat, malfai-

teur, ainsi que le prouve, par exemple, le titre suivant donné au roi

Rhamsès IX 8

celui quifrappe les malfaiteurs de tous les pays (1)

106. Q. Le caractère

(peq) 21 newagte (N) kag nihi ,

Ου

, représentant un

1

détermine le

linéaire

coupable , quelquefois figuré devant le casse-tête

même genre de mots que le caractère symbolique 4:

M

toy

མན་ wagte, Ennemi , Malfai-

teur.

w&gte, Ennemi, Malfai-

teur.

244 Aff30 yuibuer ,

AFFL47 CB1,
487247

Ennemi.

cwq.cw , Profane.

cwqi,

On remarquera sans doute que le caractère déterminatif hiérogly-

phique a été rendu en écriture hiératique par le signe , .. qui n'a

avec lui aucun rapport de forme : nous devons avertir que ce signe est,

par abréviation , l'équivalent hiératique du caractère , grande

espèce d'antélope , l'Oryx, symbole particulier du dieu Seth

ou Typhon, le principe du Mal et le type des Méchants dans les mythes

sacrés des Égyptiens.

(1) Inscriptions du tombeau de ce Pharaon , à Biban-el-Molouk.
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107. R. Les caractères , hiérat.
Р

déterminent les

noms relatifs à l'art de l'écriture : ce déterminatif représente un instru-

ment destiné à tailler les roseaux ou plumes à écrire : cette espèce de

canif en bronze existe dans quelques collections publiques.

PIFLY chai,
chai,

Écriture .

ºt >

719 cb,

c&b, Scribe.

My/ 44 /fffflyifffffy

chainшywi, chain... Écriture démotique.

7
12 TELW,

Livre, Volume, Rou-

leau de papyrus.

108. S. Enfin un assez grand nombrede noms communs exprimant des

professions, ou des degrés de parenté, reçoivent souvent pour détermi-

natifs les caractères , hiérat. , (pwue) , homme ; ou ✔, hié-

ratique à , (¿ ue) ,femme, suivant le sexe de l'individu ces signes ,

parfois omis dans les textes hiéroglyphiques , ne manquent jamais dans

les textes hiératiques :

A

4
1

M

hef

ETq.0Tq, IWT.EIWT, Père.

atti

1.J, u&r.T,
Mère.

al

см , CON ,
Frère.

El

см ,

CON, Frère.

Z

CN. T, CUNE.T,
Sœur.

by cb, cab,
Scribe.

o
s
t
a

o
s
t
a
l

91 ₤

R
E
S

R
E
S

Gl
im

22
ba
i
,

CLIT (2015), 2017,

ators,

Prêtre officiant

dans unepanégy-

rie.

Prophète.

ơ,
Prêtre.
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www
a3 OTR, OTHR , Prêtre.

с шир, Repi , Chef, Principal.

SUN.aff MATOS,

142 BK.RO,

US TOI , Soldat, Guerrier.

Ciseleur, ouvrier

décorateur.

9024
N.GTq , Iwt-norte, Divin-Père , titre

sacerdotal.

蛹 acht 021,
081, Assistante , titre

sacerdotal.

4849

afrit 021,
er , Assistante , titre

sacerdotal

Il existe beaucoup d'autres déterminatifs génériques ; l'étude des

textes les fera connaitre successivement , mais il convenait de faire

remarquer ici les plus usuels d'entre eux . On a dù observer que les

déterminatifs de cet ordre se placent souvent à la suite de noms com-

muns déja affectés d'un déterminatif d'espèce. Ce surcroît de notation

tourne toujours au profit de la clarté.

109. Il importe aussi . de ne point considérer comme caractères

déterminatifs , certains signes ou groupes qui ne sont , au fond ,

que des caractères explétifs , ou des marques usuelles de prononcia-

tion : nous voulons parler des signes
et du groupe ĕ ,

ou б

Le caractère ου

>

, représente linéairement uu rouleau

de papyrus , un volume lié avec des bandelettes

signifie livre toutes les fois qu'il est accompagné des notes 1,

et il

Mais partout ailleurs , s'il se présente dénué de ces marques , c'est

un caractère purement explétif intercalé à la fin des mots ou dans

27
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l'intérieur des groupes , dans le seul but de donner plus de clarté

et d'élégance à l'ensemble et à la disposition des caractères.

Ce signe calligraphique employé dans un texte écrit horizonta-

lement ou verticalement , permet de remplir la hauteur de la

ligne ou la largeur de la colonne sans laisser aucun vide , et

sans recourir, pour la compléter, au premier caractère du mot sui-

vant, qui se trouverait ainsi séparé de ceux qui font partie du même

mot. Exemples ( 1) et (2). Il sert à remplir à l'œil , le vide que

FIL

(2)

(1 ) laisserait dans la ligne horizontale ou verticale,

le rapprochement de plusieurs caractères étroits ou de

petite proportion : ainsi on écrivait

Onusaitaussi de ce signe soit pour sé 1
0
0

€

parerdeux lettres semblables appartenant

à deux mots différents : Exemple

pour

pour

0
:
0
0

soit pour isoler les mots formés d'un seul caractère par leur propre.

nature ou par abréviation, comme

† abréviation dense, grand.

ug, copte u62, remplir, et

Enfin , on terminait par ce même signe explétif les colonnes

verticales de caractères , lorsque l'espace restant ne permettait point d'y

tracer le caractère suivant, soit à cause de sa hauteur obligée , soit

parce qu'il faisait partie d'un autre mot ou groupe symbolique. On trou-

vera des exemples de cet emploi du caractère explétif , dans la se-

conde partie du Rituel funéraire publié dans la Description de l'Égypte(a).

Ce caractère, principalement destiné à carrer les groupes, est rem-

(a) Antiquit., vol. II , pl. 72 à 75.
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placé dans les textes hiératiques par le signe 2.2.2 , comme par

exemple dans les mots XV , hiérogl.

V

NEGIH, 210076,

chemins, ou , hiérogl.ouna , grand, 20

忘

hieroglyph. pb, copte pwh, laver; et même pour l'hiérogł.

ñ, préposition de, à, afin de remplir la hauteur de la ligne.

110. On rencontre aussi dans cesmêmes textes hiératiques le caractère

Í ou Ỉ , employé comme explétif à la fin des mots , comme pour les

séparer des mots ou groupes suivants : ce caractère hiératique est la

forme habituelle de l'hieroglyphe 1 , qu'on emploie aussi comme

explétif pour garnir l'espace resté vide sous un caractère ou dans un

groupe :

Le groupe
o

, pour

୪୧

de , hiératique , ST)st , que

, que l'on

ren
con

tre

seu
lem

ent

à la suit
e
des mot

s
égy

pti
ens

ter
min

és

par l'ar
ti-

cul
ati

on

, n'e
st qu'

un
sim

ple
sig

ne ort
hog

rap
hiq

ue

qui ne se pro
-

non
çai

t
poi

nt
, mai

s
qui, très-pro

bab
lem

ent

, mod
ifi

ait

la pro
non

cia
tio

n

de la con
son

ne

n de man
ièr

e
à la fair

e
arti

cule
r

com
me

une nas
ale

. J'ai

observé cette marque à la suite des noms communs :

四

TTIN ,
Rat.

2001, 200, Vase, Ustensile.

1=33 357,214 cun, Espèce d'oie.

+233

cm, Pains sacrés.

fire pm, pan,
$

Nom .

Ou à la suite de verbes toujours terminés par l'articulation î :

8

142
3
, WT, DOTEN ,

SCOT
TH

, CATTEN,

Faciliter.

Étendre , Allonger,

Redresser.
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== Ortn, orwten, Faire des libations.

53241 сим , cun.ceu
ne

, Disposer, Préparer.

er ,en
ای

رو

Adorer.

Mais ce groupe modificatif est souvent omis dans les textes de toutes

les époques , et disparaît presque entièrement dans les dérivés .
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CHAPITRE V.

DES NOMS PROPRES ET DE LEURS DÉTERMINTIFS.

111. Les noms propres véritablement égyptiens , c'est-à-dire tirés du

fondmême de la langue, étaient tous significatifs ; aussi se composaient-ils

de deux parties bien distinctes :

1º Des signes ou groupes , soit phonétiques , soit symboliques ou même

figuratifs , qui constituent le nom lui-même;

2º D'un caractère déterminatif du genre auquel appartient l'espèce de

l'individu désigné par le nom propre.

SI". NOMS PROPRES DES DIVINITÉS

A. Noms propres des dieux.

112. Lesnoms propres des divinités måles se terminenthabituellement

par l'un des signes déterminatifs génériques qui sont affectés exclusi-

vement à cette classe de noms. Ces déterminatifs sont :

1º Le caractèrefiguratif linéaire , hiératique [ 11A

qui représente un personnage barbu , assis à la manière égyptienne, et

dans un état complet de repos : ce signe détermine , soit les noms propres

phonétiques :

D

15$ auen,

&uorn , Ammon.

Fly me,
TTT&2,

Phtah.

28
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TUCH UNO,

Поле , Month

"24 Inoor ,
Илеот, Иопе ,

Mônth .

Ило ,

ifey Uno,

Скр.сбр,

Soit les noms propres exprimés symboliquement, comme :

Jól (orcipe), Orcipe , Osiris.
اهلع

Mnévis.

Sakr, Sokar.

口

H

11½ (εwp),

Ji's (MPH),

Ewp,
Horus.

Рн , При , Rà , Phré.

དང V (gup),
Ewp ,

Horus.

2º Le caractère tropique Œ , linéaire99 , (hiératique ↑ P. ) ini-

tiale du mot qui répond au copte Morte, Dieu. Çe caractère est

remplacé par le signe dans les textes hiératiques :

انال
Tode OTCPH ,

154 copi,

8
:
15434 auce,

戀 q

ifI ope,1

orcipe,
Osiris.

Sakri , Sochari.

Amseth.

Thré, Thoré.

Souvent même les noms propres des dieux se trouvent déterminés

dans les textes hiéroglyphiques par ces deux caractères à la fois , ce

qui constitue alors un déterminatif tropico-figuratif; exemples :

TUOT.QMor, Thmou,

Athmou.

cho.chk , Sévék .

сбро , Sakri,

Socharis.
431

9

ΔΗΠΟΥ, Anubis.

ΣΠΟΥΠ
,

Il importe d'observer que le caractère déterminatif figuratif de

genre (Dieu), est susceptible de se combiner avec des signes
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8

D
ш

日

D
E

0
0
0
0

tropiques exprimant des attributs ; il résulte de cette alliance, des signes

complexes tels que lesquels , bien que simples déter-
et

minatifs génériques des noms propres des divinités mâles, emportent

en même temps avec eux l'idée d'une qualité inhérente au dieu et qu'ex-

prime le caractère additionnel ; ainsi on devrait rigoureusement traduire

les noms propres :

¿ ñ-птр-ршhi , par Ammon-Dieu pur.

443600 гапнттр-ить,

Пт&g-птр-ршbi ,

45/ 2/

ANNOR-NTP-WNH,

Il y a plus : le déterminatif générique

Hapi-Dieu-vivant.

Phtah-Dieu-pur.

Anubis-Dieu-vivant.

(dieu måle) , devient un

véritable déterminatif figuratif du dieu dont il accompagne le nom

propre , soit phonétique, soit symbolique,

1° Lorsque le scribe charge cette image de divinité à face humaine ,

barbue et assise, de la coiffure habituelle ou des insignes ordinaires du

dieu exprimé par le nom. Exemples :

В
о

в
р
е

LUN.QUOTN ,
Amoun, Ammon (Zeus) , Åµpwv.

me.upe, Emphé (forme de Moui).

Μπε . αφε, Emphé (forme de Moui).

шnc.шwnc, Chons, Xwvs, fils aîné d'Ammon (Her-

cule).

MT2.[IT&2, Phtah, là (Hephaestus).

πτε.Πτερ, Phtah, à (Vulcain).
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Рн.Прн.рн , Рhré, Rha , Hos (le dieu Soleil).

П008.& 2.108, Oh, Pôh , Lunus (le dieu lune).

Ouor . Tuor. Thmou , Athmou (forme de Phré).

&TUOT,

Θρε . Τρε,

Сбр . скрі ,

No.NT,

Thre, Thore (forme de Phré et de

Phtah).

Sakri, Socharis , Zóyapts (forme de

Phtah).

Neith (dans la forme mâle).

劐

$
4
3
0

7
0
0
=
1
0

Nap.euor, Nofrethmou , Nouféthmou (forme

d'Imouth).

Hmmm

TOTOTNIN, Totounén (forme de Phtah).

B}

Hor . Hors , Moui, Méui , fils de Phré.

3
CB . Cr.CHT, Sév, Séb, Kpóvos (Saturne).

C& .CT.CHT, Sév, Séb (Saturne).

Orcipe , Osiris , Atóvuσoç (Bacchus).

Orcipe , Osiris , Atóvuɗoç (Bacchus).

Orcipe , Osiris , Atóvvooç (Bacchus).

Βαλέων,
Balhor(l'œil d'Horus).

2º Le même déterminatif devenait aussi figuratif, sous un certain

rapport , lorsqu'on remplaçait la tête humaine du déterminatif gé-

nérique , par celle de l'animal emblème particulier du dieu dont
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il s'agissait de déterminer le nom propre : ce déterminatif prend succes-

sivement les formes suivantes , selon les noms divins qu'il accompagne :

美匪

Nr.NR .NG, Atête debélier.

Nr.ng . sh ,

Chnouphis.

A tête de bélier sur- Chnouphis

montée du disque,

Nuor.noru , A tête de bélier sur- Chnoumis.

montée d'un aspic,

Wncw.wwnc, A tête d'épervier sur Chons.

montée du disque

Une.UNT,

et du croissant,

A tête d'épervier sur- Month.

montée du disque

et de deux longues

plumes,

Pн.прн.рн , А tête d'épervier sur- Phré.

montéedudisqueen-

touré par un aspic,

CRO.CRH.CK, A tête de crocodile, Sévék.

Atêted'éperviercoiffé Har-hat.

du pschent,

A=1 EXPEAT,

Θωόντ, A tête d'ibis,
Thoth

44
3 008.0

wors,

第43

M..
Θρε ,Τρε

Cop-orcipe ,

A tête d'ibis surmon- Thoth-Lunus.

tée du disque et du

croissant lunaires,

Un scarabée à ailes Thoré.

éployées en place

de tête ,

Atêted'éperviercoiffé Socar-Osiris.

de la partie supérieu-

re du pschent, flan-

quéede deuxplumes

d'autruche,

49
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C& .CT.CHT,
Une étoile en place de Séb. Sév.

tête ,

Варшир A tête d'épervier, Haroëris.

CO.CT,

www

୪୧
Ba,

么
么 2wp,

Avec la tête d'un ani- Séth (Typhon).

mal fantastique ,

Tête de l'oiseau de ce Bén , (forme

d'Osiris).nom ,

Têted'éperviercoiffée Horus.

dupschent,

NJ
Ewp, Tête d'épervier,

Horus.

Mi Варсінсі . Têted'éperviercoiffée Harsiési ( Ho-

du pschent, rus fils d'Isis) .

Armor.anom , Tête de chacal,
Anubis.

翼

Ewngioore, Tête de chacal, Hộp-Hooue,

合
7445

Am, Tête de cynocéphale, Api.

1

BamTtor-kag, Téte de bélier avec L'esprit de la

coiffuresymbolique,
contrée de

Tattou

Bainctn-cito, Tête de belier sur- L'esprit de la

montéed'unaspic, contrée desfils

de roi.

115. Ces deux classes de déterminatifs à la fois figuratifs et symboliques

deviennent de véritables noms propres symbolico -figuratifs lorsqu'ils

sont employés seuls dans les textes égyptiens , sans être précédés par

les noms mêmes des dieux exprimés phonétiquement ou tropiquement ,

comme dans les groupes précités : nous donnerons ici quelques exemples

"
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de l'emploi assez fréquent de ces caractères-images dans les inscriptious

hieroglyphiques.

+ अ ले (1)ま

нтр подр CI nq

¿.

(2)

Гаршир хикире leas dun

Dieu gracieux fils de CHNOUPHIS. Haroëri puissant aimant AMMON.

Rs 13 ↑

BOK прн u

Phré

(3) mm

(N) п002 ( rw)

Lunus

de LA LUNE et

TITE OTTN

Servant LE SOLEIL dans le ciel. La lumière

999

w NHÅ
(N) NTP

$ (4)

прн

Phré

DU SOLEIL. O seigneur des dieux , CHNOUPHIS roi de la haute

2
2

3
0
6

ng
COTIN N C&T 116

8 ( 5) 7. 日

(6)

ปี

NCANECHT. COTTHfWTO
ning .

et de la basse Acte d'adoration à Chnouphis.

région.

(1) 8— II (9)

negtge-ual. EMOT NHÅ. TO TWNI

Πατρ
ΤΟΤΟΥΝΗ-

Dieu chéri de TOTHOUNEN

(9)44 (8) 11(A1

uas

son père Chéri de THмou seigneur du monde

de conversion.

Horus le grand fils

D'OSIRIS.

(1) Légendes du roi Ergamènes dans le temple de Dakké en Nubie.

(2) Inscription du temple d'Ibsamboul. (3) Inscription du zodiaque d'Esné.

(4) Stèle du grand temple d'Ibsamboul . (5) Stèle biéroglyphique trouvée à Pompeia dana

le temple d'Isis . Musée des Studj , à Naples . (6) Inscription sur un rocher de granit , environs

de Philæ. (7 ) Titre d'Évergètes II , obélisque de Philæ. (8) Statue de Rhamsès le grand à

Abydos , gravée dans la Description de l'Égypte. (9) Inscription du temple d'Edfou.



116 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. V.

A

1111

(2)

patewor п Oog-ewort. eWorT п& пWнρi na nyor .

Adorations à Lunus-THOTH. THOTH le grand chef grand d'Hermopolis.

W

12 07924
doh

WITT N HCE,

Une oie à Isis ,

mm

WITT I WYWNC-EWOIT,

го
mm

WITT п PH ΘΜΟΥ

une oieà Chons-Thouth , une oie à PHRÉ à THмOU

9

Ō
日

☎ (3)

өре ΜΟΥ
TON.T. EP χετ חיTק рпе

TIN

à THORÉ à Moui à TAFné et aux autres dieux de
ce temple.

(4)

аршир сип тие.

HAROERIS dispensateur de la justice.

116. Au nombre de ces noms propres figuratifs de divinités mâles , on

doit encore ranger les suivants qui s'éloignent encore plus , dans leur

formegénérale , du déterminatif générique , puisqu'ils représentent

les dieux debout , ou assis sur des trônes , tenant le sceptre , et décorés

de leurs insignes caractéristiques :

Quп.QuпрH

Ammon ou

Amon-Ra.

24peeq.

Harsaphès. Am-

mon générateur.

orcipe. Osiris de- un-pн. Ammon

bout sur la cou- soleil, le roi des

dée, emblème de dieux.

Justice.

(1) Stèle de la galerie de Florence. (2) Dakké , inscription au- dessus de la porte latérale, ouest.

(3) Offrandes faites le 1er du mois de choïac , calendrier sacré inscrit sur les colonnes du

pronaos d'Esné. (4) Inscription d'un sceau appartenant au musée royal de Turin.
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при фрн Phre пад фолд

le dieu soleil , hé- Phtah, leVulcain

lios
égyptien.

ogı. Ohi le fils прноифриPhre

aîné de la déesse le dieu soleil ,

Hathor. Ήλιος .

Ces images complètes de divinités , enrichies de tous les détails d'orne-

ments, sont employées dans les textes comme signes d'écriture. On ne les

rencontre toutefois , ainsi que les caractères cités aux pages précédentes ,

quedans les grandes inscriptions hieroglyphiques monumentales, et dans

certains textes où l'on a voulu déployer tout le luxe de l'écriture sacrée :

A

Tεgwp

дер

TCNT ក песета TWHPI NT ПКІН

L'horus femelle le soutien de son père , l'aînée (fille) du mari

(1)

Î

п Tequar auп-рH 2IK NNEЯIK
CHTT 11 1 &2

de samère, Amon-Ra. Modérateurdes modérateurs , éprouvé par Phtah,

Harsaphès.

I

ПСІ ual шир T96

*

**

(2)

N NENTP

le fils chéri , l'aîné du père des dieux.

117. On peut également considérer comme noms propres symboliques

de dieux , l'image de l'animal , soit volatile , soit quadrupède ou reptile,

consacré à chacun d'eux et décoré d'insignes spéciales. Ces caractères

tropiques remplacent quelquefois , dans les textes hieroglyphiques , les

(1) Titres de la reine Amensé, dédicace du grand obélisque de Karnac.

(2) Titres de l'empereur Claude , dédicace de la façade du Pronaos d'Esne.

30



118
GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. V.

noms phonétiques ou symboliques de plusieurs divinités mâles , qu'ils

déterminent aussi dans quelques occasions . Tels sont :

Lepervier(1) coiffédu pH . ppt,
Phré.

disque solaire en-

touré d'un aspic,

L'épervier la tête sur- wjwnc,
Chons.

montée du disque et

ducroissantlunaire,

AM

L'épervier décoré du gwp,
Horus.

fouet ,

L'épervier décoré de Cáp₁ ,

la coiffure otf,

Socharis .

ک

ر

ر

ہ

ے

L'épervier coiffé du Une.Uwne, Month.

disque et de deux

longues plumes,

Lepervier coiffe du gapciHCI ,
Harsiesi ou

Pschent, gapwHpi,
Haroëris

Lepervier accroupi gapwapi .
Haroeris .

coiffé de la partiesu-

périeureduPschent,

Un epervier accroupi, gapwHpi ,
Haroeris.

coiffé de lapartie su-

périeureduPschent,

et décoré dufouet,

. ( 1 ) L'épervier n'est ici , comme dans les huit noms symboliques suivants , que le signe de

l'idée générale dieu (geon Bouaoquevot onuivx , IEPAKA Ywypapoory. Horapollon , liv. 1er , hiero-

glyphe 6) , modifié par les coiffures particulières ou les insignes de chacune des divinités

hiéracocéphales, Phré, Chons, Horus , Socharis ou Sakri , Month , Harsiési et Haroeris. Voir

ci-dessus , nº 114. page 111
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L'épervier accroupi гаршнрі ,

décoré dufouet,

Haroëris.

Unibis perchésur une ewort,
Thôi out .

enseigneornéed'une
Thoth

plumed'autruche,

Un ibis accroupi , le ewor™,

fouet et la plume

Thoth.

d'autruche,

L'oiseau ben décoré Bn , Ben (Osiris).

de la coiffure otf,

Un disque à ailes ¿T,

épandues,

Hat.

Une lionne accroupie Пут,

surle caractèreпнВ ,

Bubastis.

Un bélier la tête sur- Au -pн,
Amon-Ra.

montéedudisqueetde

deux longues plumes,

Un bélier la tête sur Ng Nr,
Chnouphis.

montée du disque,

Un taureau la tête dé- gani ,
Apis.

corée du disque; le

caractère vie de-

vant son poitrail ,

Un chacal accroupi annos,&nom , Anubis.

armé du fouet,

Un chacal armé du anoTTI,

fouet, accroupisur le

haut d'une porte ,

Anubis.

Un chacaldebout sur wпgiore , Hôp-Hiooué.

une enseigne déco-

rée d'un aspic ,

Uneespècedegriffon , Bwp . Bwpe , Bôr. Bóré.



120 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE , CHAP V

7

كل

ةكار

Un âne accroupi , CT.CO. Séth.Typhon

Une antélope oryx Co. Cт, Séth.Typhon

accroupie ,

Un crocodile , chб.chk.coK, Sévék.

Un crocodile décoré chб. cRK,

du disque et des

Sévék

cornes,

Uncrocodile coiffé du cho.cÅK, Sévék.

disque flanqué de
1

deux plumes d'au-

truche.

Un crocodile sur une cho.CRK, Sévék

porte ou piedestal.

Un lézard ou crocodi- gwp, Horus.

le à tête d'épervier,

avec cornes et dis-

que,

Un serpent à tête de nå.nq ,

bélier.

Chnouphis.

118. Certains noms divins sont complexes ou formés d'éléments de na-

tures diverses : les uns se composent de deux caractèresfiguratifs, comme .

мм.рн

Amon-Ra.

пq-рн

Chnoufra.

QuN.PH

Amonra

πτο-ΤΟΤΟΠ

Phtahtotounen.

D'autres se forment d'un caractère symbolique combiné avec un carac-

tère figuratif:

NAJ

дар-шир

Haroëris.

B
o
o
g

саб-рн

Sévékra.
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41N=PH

Amon-Ra.

ирн

Amon-Ra.

D'autres enfin se composent d'un groupe phonétique uni à un caractère

figuratif .

&un-PH

Amonra.

24pumpi

Haroéris.

Гарминрі

Haroéris.Monthra.

Les textes en écriture hiératique et la plupart des manuscrits hié-

roglyphiques linéaires ne présentent habituellement que les noms

phonétiques des dieux ou leurs noms symboliques les plus simples ; les

formes riches et compliquées par les détails se rencontrent dans les

seules inscriptions des grands monuments.

B. Noms propres des déesses.

119. Les noms propres des déesses égyptiennes reçoivent pour détermi-

natifgénérique , l'un des caractères ou groupes de caractères suivants :

Iº Le déterminatif générique figuratif , linéaire jงง

hiératique ĽĹĽ ,qui ternine habituellement les noms propres

de déesses , soit phonétiques :

LEYTGN.J. Tafné.

la kay cao , Silk .

A

&NK.T. Anouke.

100 MT.NO. Neith;

•
ĺ Nebt, Nephthys.

Rhitho;

soit phonético- symboliques ou phonético-figuratifs :

TUE ,
Tme.

LLO9 £113 Hope, Natphé. 0 2 PHOO.T.

31
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soit , enfin . symbolico -figuratifs ou totalement symboliques :

Hce . Isis.

1 is пebt, Néphthys.

II° Le determinatiffiguratif représentant la déesse assise et tenant

dans ses mains le sceptre terminé par un calice de lotus , et quel-

qucfois la tête surmontée du modius

en usage que dans les inscriptions soignées :

J.Isl HCE ,

Isis.

L

; ce déterminatif n'est

III Le déterminatif tropique 9 , ou simplement

(hiératique EPP rarement employé) ,

рнео, Rhith
о

.

ou déesse,

7.

SPELL нсе, Isis.

[E]·°t,E

¿P ! 2&Tεwp, Hathô.-.

IV Les déterminatifs figuratif et combinés ainsi qu'il

suit : 37.9:2 comme dans les noms propres

Natphe,ou Natphe, ou Hathor:

V⚫ Enfin le déterminatif tropique , hiératique S.S,

représentant l'aspic ou serpent uræus (orpw) , symbole de la royauté

Ce caractère est d'un usage assez fréquent dans les textes hiéroglyphi-

2 пт €, Natphé.

ques d'un ordre relevé :

2 NTDE,
&

HCE, Isis.

1102 CRN, Sovén.

3-40142 CTS ,

Sati.

dano, Anath.

,Hceنكال

HCE, Isis.

sieb‡, Néphthys,

? accepoe, Astharóth.

120. Mais dans les inscriptions sculptées ou peintes sur les grands mo-

numents , et dans les manuscrits hiéroglyphiques exécutés avec re-

cherche , le caractère déterminatif des noms propres de déesses ,

devient une véritable image de chacune des divinités dont il termine le
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nom propre. On ajoutait en effet à cette simple image de femme assise ,

les insignes caractéristiques de la déesse et souvent même la tête de

l'animal son emblème particulier. On a réuni dans le tableau suivant

la plupart des noms propres de déesses déterminés par ces caractères

en quelque sorte figuratifs :

F

N

Une femme coiffée de la CTI .

partie supérieure du

Pschent flanquée de

deux cornes ,

Une femme la tête ornée group,

du disque entre deux

cornes et coiffée duvau-

tour à ailes épandues ,

Sati. Saté

Hathor.

Une femme coiffée du 2&Twp, Hathor.

Pschent orné de deux

plumes , au-dessus du

vautour coiffure ordi-

naire des déesses mères,

mmm Une femme coiffée de la nO.NT, Néith.

partie inférieure du

Pschent,

Unefemmeàtêtedelionne nyt,

ornéedudisque solaire,

Pascht.

Unefemmeàtêtedelionne, ung, Menhi.

9
1
0

2
0
0

В
о
д

Une femme portant une &nk,
Anoukė.

coiffure formée de plu-

mes de diverses couleurs,

Unefemmeàtêtedelionne TqN . T,

surmontée du modius,

Taphné.

о
б
в
а

Une femme portant une eue.euнI, Thméi . Tmé.

plume d'autruche sur la

tête et le signe de la vie

dans les mains
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ไม่

เล ม

Une femme semblable à eue Tue , Tmé. Thméi.

la précédente ,

Une femme dont la tête cAO,

est surmontée d'un scor-

Selk.

pion ,

O
D

в
о
д

B
o
s
e

Une femme portant un ¤ ,

vase sur la tête ,

Natphé

Une femme portant un HCE ,

trône ousiége sur latête,

Isis.

กรม

Unefemme coifféedu vau- HC6, Isis.

tour, la tête ornée du dis-

que et des cornes de

vache ,

L
O
C

Une femme debout la tête euнI , Thmei .

ornée d'une plume d'au-

truche et tenant dans ses

mainsle sceptre et le signe

de la vie.

Une femme latêtesurmon- neßt,

tée d'une maison et d'une

corbeille ,

7:1

US2111
Unefemmeàtêtedelionne, wHPEK, Oérihék.

121. Ces déterminatifs-images , ainsi que plusieurs autres , tels que :

Nephthys.

HCE udr.T. OuнI

Isis,
Mouth,

NHIT HCE

Thméi, Thméi,
Néith , Isis ,

sont, dans quelques occasions , employés isolément dans les in-

scriptions monumentales : ce sont alors de véritables noms-propres

figuratifs:
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HCE тшир
Tuar neh (N)TË TCI

птр

LICE
η Νατφε

Isis la puissante mère dame du ciel fille de Sév enfantée par Natphé

श्र

دق(ع)

divine

(1)

TINATDE Матфе

00

'TWHPI
u&c

*

(2)

NNENTP

dans la demeurede Natphé. Natphé la puissante génératrice des dieux .

HCE

Af

Tanbo
пев

(3)

Isis la vivificatrice dame de l'Abaton.

7:15

122. Un très-petit nombre de noms propres de déesses ont été déter-

minés par l'image de l'animal consacré à la déesse , comme par exemple :

Crп ou Cân Soven, Sowan , la Lucine ou Ilithyia

égyptienne à laquelle on avait dédié le vautour décoré, ici , de la

coiffure ordinaire de la déesse ; o Cλ6 Sélk, déesse fille de

Phré qui, dans les mythes sacrés , empruntait le nom et la forme du

scorpion.

§ II. NOMS PROPRES D'ANIMAUX SACRÉS.

123. On écrivait rarement les noms propres des animaux sacrés, sym-

boles vivants des divinités, nourris dans les sanctuaires de l'Égypte, sans y

joindre le caractère déterminatifde l'espèce à laquelle ils appartenaient ;

(1) Inscriptions du temple de Denderah.

(2) Inscription dans le 2' Pronaos à Kalabsché.

(3) Temple de Dakké , porte au fond du Sécos d'Ergamènes .

32
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d'où il résulte que ces déterminatifs doivent toujours être rangés dans

la classe des figuratifs. Tels sont :

44

8&m, Hapi, Le bœufApis nourri à

Memphis , Arts

UNE.UNO Mné,

mm

Paki,

*4**

TKI . TIKIE ,

κατωρ, Hathor,

Ne .Nee,
Neith,

xII , Djatvi,

W

บ
OP!

TK20,
Tik-ho ,

wir

l
i
r
a
i
m

Le taureau Mnévis ,

Mveús, nourri à Hé-

liopolis

fe taureau Πάχις , des

nomes Hermonthite

et Diospolitain.

La vache Atop nourrie

à Aphroditopolis.

La vache Neïth, nour-

rie dans le nome Saï-

tique.

(Le rampant), serpent

gardien de la porte

de la 2 heuredujour.

A face étincelante ) ,

serpent gardien de la

porte de la 3 heure

du jour.

cr-u-neqbad, Satempefbal, ( Dont l'oeil lance la

flamme) , serpent gar-

dien de la porte de la

4 heure du jour.

af un

་+8,
Chiti-Chah, Vomissantlaflamme),

serpent qui sert de

monture à certains

dieux de l'Amenti.

D

αππ. απφ, Apop. Apoh, Apophis , le dragon en-

nemi des dieux (le

Géant

Ce dernier serpent mythique joue un rôle important dans les

tableaux astronomico-religieux : son nom fut souvent déterminé par
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un caractère figuratif représentant le monstre expirant sous les épées

des dieux qui le vainquirent. B Milkor hirin

§ III. NOMS PROPRES DE SIMPLES PARTICULIERS .

A. Noms propres égyptiens.

124. Les noms propres d'hommes (pwus) autres que ceux qui désignent

des rois et des souverains de l'Egypte, ont tous pour déterminatifconstant

le caractère figuratif hiératique
linéaire † , hiératique

.c.

·λ(pwue, pwus) homme, que les inscriptions sculptées sur les grands

monuments offrent avec tous les détails de costume.

Ce déterminatif générique se montre souvent aussi sous les formes

M

linéaire

12;17

linéaire
ou représentant
A

un personnage accroupi , assis sur un trône ou fauteuil , et tenant unfouet

dans ses mains. Mais ces caractères ne déterminent habituellement que

les noms propres des personnages distingués et occupant un rang élevé

dans la hiérarchie sociale :

ww

Uaiouor, Maithmou ,

Lungimeq- Amenhipef-

དīJ , chopsch ,

Uweg Monthhipef-

ccqumy, chópsch,་

NнRлу&рι, Nébenchari,

Huitième filsduPharaon

Rhamsès-Meiamoun.

Neuvième fils de Rham-

sès-Meiamoun.

Cinquième fils du Pha-

raon Rhamsèslegrand.

Sixième fils de Rhamsès

le grand.

zuñugbas. Aménémhbai, Odiste du roi Thouth-

mosis III.
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ሽቦሳ.柳 堡

дарис , Harmisé,
Commandant la garni-

mw

们

Пширі , Poëri,

son de Thèbes, sous

Thoutmosis III.

Administrateur des re-

venusterritoriaux , sous

Ménéphtah I".

Níbornng, Nébounounf , Grand-prêtre d'Ammou

à Thèbes , sous Rham-

sès le grand.

Les noms des quatre princes sont tirés des sculptures de Médinet-

Habou et du Rhamesséum ; et les noms des quatre fonctionnaires , des

inscriptions qui décorent les tombeaux de ces personnages , dans la

montagne de Kourna à Thèbes.

125. Si les noms propres appartiennent à desfemmes autres que des

reines égyptiennes , ils reçoivent pour déterminatif le caractère

linéaire✔✅. , hiératique (216 ) femme ; ou

bien

¿ LC,

une femme accroupie tenant une tige de fleur ; quelquefois

même le nom est simplement terminé ou accompagné par un bouquet

de fleurs .

126. Les noms propres d'enfants prennent pour déterminatifles mêmes

caractères que les noms des personnes adultès du sexe auquel ils ap-

partiennent .

le

127. Ces déterminatifs disparaissent quelquefois dans les inscriptions ,

surtout dans les textes funéraires ; mais on les trouve remplacés par

groupe , hiératique eToro ou MeтZoré,μεταοτέ,

composé du nom abstrait , ue ou uнI , vérité , et du verbe9

↓ D,T&OTO, TAOTĖ, dire, proférer, groupe qu'on doit traduire

pardisa
nt

la véri
té

, véri
diqu

e
, qual

ific
atio

n

con
ven

abl
e

aux viva
nts

, et plus enco
re
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aux âmes des morts qui étaient censées rendre compte de leurs actions

devant le tribunal d'Osiris en présence de la déesse
eue ou ouнI

Thmei la Vérite ou la Justice, l'Alethè et la Dicè des mythes égyptiens .

On employa souvent à la place du mot entier, les abréviations [ ↓↓

=. Bl , hiératique b

formées des initiales des deux mots

qui entrent dans la compositiou entière . Les caractères
et

B

sont au reste pris isolément des symboles habituels de la Vérité et de

la Justice. L'un représente la coudée , mesure égyptienne , l'autre une

plume d'autruche (voir ci-dessus , pages 123 et 124) .

128. On a déja fait observer ( page 109) que tous les noms propres

égyptiens étaient significatifs , c'est-à-dire que , tirés du fonds même de

la langue , ils avaient déja une application fixe ou générale avant de

servir à désigner tel ou tel individu en particulier ; de là dérivait la né-

cessité de distinguer par une marque spéciale, par un déterminatif

constant , les noms communs , les noms divins , les adjectifs et les verbes

devenus occasionnellement des noms propres d'individus de l'un et de

l'autre sexe .

:

129. Les noms propres égyptiens présentent, dans leur formation , une

fort grande variété les uns ne sont que des noms d'animaux ou de

plantes , accrus du déterminatif générique , hiératique

a

homme ; ou

ती
hiératique

KIT Hors.

MINI TEWIH.

femme

Mou Lion (homme).

Téchie . La chatte (femme).

Cheval(homme).
1:179 ετωρ, Htôr,

* Norεup , Pouhòr, Le chien (homme).

NX
TEоrgwp, Téhouhor, La chienne (femine).

33
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*

J

un,J,
Tméni , L'hirondelle (femme) .

6154 Ghie, La chèvre feumé,

текри , Tékormi, Le carthame (femme).

CWYNIN, Peschnin , Le lotus (homme).

On remarquera sans doute que ces noms propres sont affectés de

deux déterminatifs : le premier est le déterminatif d'espèce figuratif ou

générique du nom commun d'animal ou de plante qui constitue le nom

propre ; et le second est le déterminatifmême du nom propre d'homme

ou de femme.

D'autres noms propres égyptiens consistent en titres ou en qualifi-

cations : tels sont , par exemple :

пшир ,
Pöeri , L'aîné, le chef(homme).

диюдр, Finofré, Leportebienfait(homme).

TULI , Témaï ,
L'aimable ,

(feinme).

l'aimante

18 8 •p. Hatré, Lejumeau (homme) .

nшnb,
Ponkh, La vie , le vivant (hom-

me).

commoqp, Sonnofré , Le bonfrère (homme).

2855

みず

0
1
0

fisto

плодр , Pénofré, Le bon (homme).

телодр , Ténofré , La bonne (femme).

Thanoqp, Tbainofré, Labonnepalme(femme).

130. Mais la plus grande partie des noms propres égyptiens furent en

rapport avec la religion du pays , et c'était un effet de la dévotion par-

ticulière de chaque famille pour telle ou telle divinité.

Les parents vouant leurs enfants au dieu ou à la déesse qu'ils ado-
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raient spécialement , lui en faisaient en quelque sorte l'offrande et choi-

le nouveau-né un nom formé de celui de la divinité et du
sissaient pour

mot hiératique 142 w™ , we , qui désigne les pos-

sessions ou les biens présentés en offrandes , et les offrandes elles-

mêmes de là les noms propres:

A
d sumeros,

B

Amenothph, Le voué à Ammon

(homme).

sume, abréviationdu Même sens.

précédent,

日

Птдшоф,
Phtahothph, Le voué à Phthah

(homme).

Сакинф,
Sévékôthph, Le voué à Sévek

(homme).

Свклюф , Sévécôthph, Même sens , va-

riante.

HarTwo , Mouthôthph, Le voué à Mouth.Παντω

(homme).

wepgowp, Othphhathôr, Le voué à Hathor

(homme).

131. Ce même dévouement aux dieux du pays fut aussi exprimé 1º par

le choix de noms propres formés du mot
Ou뭐

, ᏣᏜ , ᎢᏨᎲ ,

hiératique ,faire partie , étre à la suite , étre attache à une

personne ou à une chose , et du nom d'une divinité .

Д

54
Gaduorn , Saamoun, L'attaché à Ammon

(homme).

cagup,
Sahor,

L'attaché à Horus

(homme).

Hofmm cammbub, Sanébonkh, L'attaché au seigneur

vivant.

40
75

C&шwnc , Sachóns, L'attache à Chons.
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2º Par l'adoption de noms propres formés du verbe 44

uas, mes , aimant (

propre divin : le participe

H

ου
"

ou par abréviation) , et d'un nom

placé à la fin du groupe prend un sens

passif :

Р
о
с

I ज
व

u& auor , Maiamoun, Aimant Ammon (hom-

mc).

марн , Maire Aimant Phré (homme).

696

марн ,
Maire . Aimant Phré(homme).

* = @

XHP

£14£.. ✓

P

&& , Maiphtah , Aimant Phtah (femme).

M&INнIÐ, Mainéith , AimantNeith (homme).

рнца , Rhamaï,

Aimé, parPhré(hom-

Aimée, me oufemme) .

ragua , Phtahmai , Aimépar Phtah (hom-

me) .

A cette même classe de noms -propres se rapportent une foule de

noms-propres composés ,dont il sera fait mention dans le chapitre des

articles

132. Les dogmes théologiques des Egyptiens établissaient des rapports

si intimes entre l'homme et la divinité , que l'antiquité grecque ignorant

le fond de ces dogmes , a pu s'étonner à bon droit de l'abus extrême

que les Egyptiens firent des noms divins dans la composition de leurs

noms propres (1).

Et en effet , certains noms propres égyptiens assimilaient ceux qui

les portaient aux enfants même des dieux. Tels sont 1° les noms propres

si nombreux formés d'un nom de dieu ou de déesse , et du radical p

(1) Voit Lucien, pro Imaginibus, édition des Deux - Ponts , tome VI , page 53 .
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uc, enfanter, engendrer, qui , dans sa forme primitive , se prononçait

uwc Mós : hiératique

a

Mዘ ቦ

3 Hip

·

008-uc,

aaquc ,

Ohmós,

Ahmos,

Que la lune a engendré;

écrit Αμωσις et Αμασις

par les Grecs.

eworτúc, Thoútmos, Que Thoth a engendré;

Θούτμωσις , Τέθμωσις .

eworτúc, Thoutmós, Que Thoth a engendré.

EM sunuc,
Amenmos, Qu' Ammon a engendré.

'' በ ቦ
sunuc

Amenmos, Qu'Ammon a engendré.

гарис,
Harmós, Qu'Horus a engendré.

▣ ፮ ጠቦ П &εμc, Phtahmós , Que Phtah a engendré.

UHÓ

ቆጠቦ

gamut, Hapimós, Qu'Apis a engendre.

рнис,
Rhamós, Que Phré a engendré.

рнис ,
Rhamós, Que Phré a engendré.

2º La classe extrêmement étendue de noms propres des deux sexes

CI en-
composés d'un nom divin précédé des mots ,,ou

fant , fils, et a TCI , ou 20.2 TCs, fille, qui se prononçaient

CeП, пceП et Tсεn , lorsque ces noms communs , précédés ou non par

les articles déterminatifs B (n) masculin , et — (T) féminin , se trou-

vaient suivis par la marque de rapport ou préposition , ~ , de ,

quelquefois omise.

0407

s

Пcenyшnc, Psénchons, L'enfant de Chons

(homme).

4071

Tçenуwnc, Tsénchóns. L'enfantde Chons(fem-

me)

34
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Пселис , Psénisi , L'enfant d'Isis (hom-

me).

219

Тсемисі , Tsénisi , L'enfant d'Isis (fem-

me).

2 .

Cεng&owр, Sénhathor, L'enfant d'Hathor

(homme).

NJ

Cengawр, Sénhathor, L'enfant d'Hathor

(femme).

GenuaYT. Sénmouth , L'enfant de Mouth

(homme).

ས

Tсenuar , Tsenmouth, L'enfant de Mouth

(femme)

Tcenuarт, Tsenmouth, L'enfant de Mouth

(femme).

Cenε&owр, Sénhathor, L'enfant d'Hathor

(homme)

28J

Тсепрн , Tsénrhi , L'enfant de Phré(fem-

me)

3409

ä
c
k

g
o
d

ТсeпоT, Tsénopht , L'enfantde Opht(fem-

me).

& owpci , Hathorsi ,
L'enfant d'Hathor

(femme).

&&owpci ,
Hathorsi , L'enfant d'Hathor

(homme)

bareupc , Hathorsi ,
L'enfant d'Hathor

(homme).

A cette forme
de noms propres appartient aussi le nom d'homme

Пищнреп 240шр х

PCHÉRÉNHATHOR , le fils d'Hathor,

qui existe dans un manuscrit funéraire du Musée royal de Turin.

133. Noncontents de qualifier deshommes du titre d'enfants des dieux,

les Égyptiens allèrent encore plus loin . Ils s'assimilaient aux divinités
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elles-mêmes en s'appliquant leurs noms propres. Dans ce cas , le déter-

minatif des noms divins disparaissait entièrement pour faire place aux

déterminatifs des noms propres humains, lorsque ceux-ci sont écrits en

caractères hieroglyphiques, comme :

s

J

M

дов

Цшле .

s
t
a
r

o
f
t
a
r

메

o
s
t
a

I
'
l
l

m
a
p

*
*

च
व
ी
न
े

ज
ी
व

R
E
O

Month , Homme ,
orthographié

μὼνθ , μώνθης , par les

Grecs.

Homme; écrit iuovo par

les Grecs.

Luwes ,

Emowed , Imothph,

Eluwe , Imôthph , Homme.

g
o
d

TON

Ngpwop, Neferôthph, Homme; l'un des noms

Orwпnap, Oûnnofré ,

Θωοττ, Thouth ,

Ewp,
Horus ,

d'Osiris transcrit ve-

φερώθ et νεφώθ par les

Grecs.

Homme; transcrit Žv-

vwppis par les Grecs.
νωρίς

Homme; 060.

Homme; Špoç.

E&pwnc, Harchôns , Homme;Horus-Chons.

Hce . Hci , Isé , Isi ,
Femme; Isis, ἴσις, Ησις .

Esowp, Hathor, Femme; Αθωρ, Αθύρ.

Souvent , enfin , un nom propre d'homme ou de femme consiste dans

le nom propre d'un dieu ou d'une déesse , accompagné de l'un de ses

titres distinctifs . Exemple :

ཀ
ཽ
་

1x

Осоршнрι , Osoröeri,9

Осоршнрі , Osorôeri'.

OsirisHomme :

l'aînéou le chef;

transcrit Οσορόη-

Siç par les Grecs.οις

Homme ; Osiris

l'aîné.
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สา

d

Оcоpшнpi (1) , Osoröeri ,

Нсешир , [séöeri .

NHITWOр. Neitocr.

Owornoqp. Thoutnofré ,

Harтпogp, Mouthnofré .

Homme;

l'aîné.

Osiris

Femme: Isis l'ai-

née

Femme; Neith vic

torieuse; trans-

crit Νίτωκρις par

les Grecs

Homme; Thoth le

bienfaisant,

Femme; Mouthla

bienfaisante

Homme: le sei-[InнВuwne Puebmouth ,

gneu
r
Mont

h

Дипива. Amenhemva, Homme; Ammon

dans la Bari

Auпuш T. Aménhemòph, Ammondans Oph

(Thèbes);homme

Auñūgbas, Amenhemhbai, Ammon dans la

A
Паттива, Mouthemva ,

Panégyrie; hom-

me

Mouthdans la Ba-

ri; femme

134. Il est important de faire observer que si, dans tous les noms propres

écrits hieroglyphiquement , les déterminatifs des noms de dieux et de

deesses, quientrent dans leur composition, sont toujours supprimés ainsi

qu'on vient de le voir, il en est autrement de ces mêmes noms écrits

en caractères hièratiques : les déterminatifs
et dieu et

(1 ) Dans un même papyrus , ou dans une inscription , on trouve ce nom propre orthographié

de quatre manières differentes : le tableau donne toutes les variations . Tous les noms propres

Cites sont susceptibles de variations analogues
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'composé :

aii

déesse) suivent toujours les noms divins , et précèdent le déterminati

homme, ou à femme , déterminatif générique du nom propre

Caεwpoppн , Sahorphré, L'attaché à Horus
Сагирфри,

(dieu) et à Phre

(dieu) homme.

at HOSWHP , Iséoéri ,
Isis (déesse) l'aï-

née,femme.

Sachons , L'attacheà Chons

(dieu) homme.

Tcenc&q , Tsensaf, L'enfant d'Arsa-

phès(dieu)femme.

11 + unceworT, Chonsthout, Chons(dien) Thoth

(dieu)homme.

Le système d'écriture hiératique excluant presque totalement les

caractères figuratifs ou les images , emploie, comme on le verra dans

la suite , un plus grand nombre de déterminatifs que l'écriture hiéro-

glyphique proprement dite et ne les omet dans aucune occasion.

B. Noms propres des Étrangers.

135. Les noms propres, prénoms ou surnoms, appartenant à des

langues étrangères et transcrits dans des textes en écriture sacrée , rece-

vaient les mêmes caractères déterminatifs que les nomspropres purement

égyptiens. Cette assimilation des noms propres étrangers avec les noms

propres nationaux n'eut lieu en Égypte que dans les époques posté-

rieures , sous les rois grecs etles empereurs romains , comme l'établissent

suffisamment ces noms que nous allons citer :

35
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¿ffy Tεnн, Daphne , grec

Δάφνη.

A

1

s
t
a

g
t
a

64 B12192

Anλwnic, Apollonius, Åñod-

λώνιος .

24FFR32 DUNIC, Ammonius, Au-

μώνιος .

LOW
IZEZ KAOTP,

Kλom™р, Cleopátre, Kλeo-

πάτρα.

C#24 CKCTC, Sextus.

Soter, Zorrips

Hola4

a12,4 Currp,

черный Африкис, Africanus.f

4m
2

"1 990
a4ff1h20 Kprídic, Cornelius.

I

136. Mais, dans les temps antérieurs , on joignait régulièrement aux

noms propres étrangers , outre le déterminatif générique homme ou

femme, des déterminatifs particuliers : soit le caractère représentant

un casse-tête ou massue, l'arme primitive des peuples barbares ; soit ce

même caractère combiné avec le signe terre , contrée, (hiéra-
I

tique ,L ) , groupe exprimant l'idée générale contrée barbare ; et ce

déterminatif, obligé dans les temps antiques , fut quelquefois usité aussi

aux dernières époques.

144 ] LaftG2b± KITAKH,

41

TAKIS

Le signe

Candace,

éthiopien.

nom

Β Α Κλεοπrpa, Cléopatre.

AOTKIAIC, Lucilius.

se plaçait souvent seul à la suite des noms propres

étrangers à la langue égyptienne , et lorsque ces individus étrangers

étaient mentionnés sur les monuments publics comme alliés de l'Égypte,
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ce déterminatif était suivi du caractère honorifique
, ou de l'image

de l'étranger barbu et décoré de sa coiffure nationale

$

: nous cite-

rons pour exemple les noms des chefs de la grande nation des Schéta

,dont il est parlé dans les inscriptions historiques du Rhamesséum

et du palais de Karnac à Thèbes :

13

Wτ&- Schéta-

cipo, siro.

Wτ& Schéta-

cipo , siro.
8315 cipo,

Isor- Maôu -

Si13 pocipo, rosiro.

515

про,

П&ore Maôuth-

enro.

+X=11

Cun-
Sópa-

стро ,
siro.

Mais dans ces mêmes textes les noms des chefs des peuples asiatiques

en guerre avec les Égyptiens sont déterminés par le même caractère

] ;suivi du caractère

ou ( TE) , ennemi, coupable :

Wipo- Schiro-

་་

пcipo , pasiro.

0449

Trur- Tiết -

στρο , ouro.

JJ2X 14

Opok. Grob-Оров-

** K Mags

Cura- Somá-

про-
iro-

orcw , ousó.

Lago Mafi-

st pilla,
rima.

BATOT batou-

w,
só.

Il est utile d'avertir que, vu la faculté inhérente au signe de son

de représenter indifféremment les articulations p et A, il a pu arriver

que, dans nos transcriptions de ces noms propres asiatiques, nous ayons

écrit R là où l'on prononçait L. Cependant comme le caractère se

trouve noté iou , et que ce groupe répond dans tous les textes

hieroglyphiques au mot égyptien po ou pw , bouche, nous persistons à

croire à l'exactitude de nos transcriptions.
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§ IV. NOMS PROPRES DES SOUVERAINS DE L'ÉGYPTE.

137. Il faut considérer comme le véritable déterminatif des noms

propres de souverains mentionnés dans les livres ou dans les inscriptions

monumentales , le caractèreC

ou

0

linéaire 9.Ou

, hiératique ,lequel employé isolément dans un

≈
texte répondait au mot phonétique pas , nom, qu'il détermine

aussi habituellement.

C'est dans l'intérieur de cet encadrement elliptique représentant ,

selon toute apparence , le plat d'un scarabée ou sceau, et qu'on a

désigné sous le nom de cartel ou de cartouche, que furent inscrits :

1° Les noms propres des rois et des reines de la dynastie divine,

c'est-à-dire les noms des divinités ou dynastes qui étaient censés avoir

gouverné l'Égypte et le monde terrestre dès l'origine des temps :

ПIпнÅ п -рн, le sei-

gneurChnoufphra ou

CHNOUPHIS SOLEIL.

Мню тлев и пто ,

NEÏTH la souveraine

du monde terrestre.

980

Eεpg&T NTP naa NHB

UTTE ARHONAT
WOT

прн, HARHAT , Dieu

grandseigneurdu ciel

l'épervier de la mon-

tagne, solaire.

Ta

A f

HCE TWHPI TNTPUAT

Tanho neuwor, ISIS

l'aînée (ou lapuissan-

te) divine mère vivi

fiant les eaux.

Отппариет
лоте,

Onnophrislevéri

dique(nom d'Osi-

ris dynaste).

0

NERTI TNTP Cur

NE , NÉPHTHYS

déesse adelphe.
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小( 並)

ceo.CT, Typhon,

SÉTH 11 )

eworт, Thoth, le .

2' Hermès.

仙台)1112) 2wp, HORUS.

2º Les noms et les prénoms des rois de race égyptienne, soit entière-

ment phonétiques , soit phonético-symboliques ou phonético-figuratifs :

İKGAZAZ)

он .Тив,

Thmei (1 ) .

www

JK(a₤3 )

Ineι,
Ménès

( 卡) OworTuc , Thouthmosis.

Риисс , Rhamsès
.

JK(T )
Wynk, Sésonchis.

Δ

11(46 →)
Dague, Amosis.

11(23 )

Пецтк Psammétichus.

(1) Ces noms de dynastes divins sont extraits d'un fragment deCanon des Dynasties égyp-

tiennes, existant parmi le papyrus du Musée de Turin.

1

36
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3º Les noms et les prénoms des souverains d'origine étrangère, qui

ont dominé sur l'Égypte ; tels que ceux des rois des dynasties éthiopienne

et persane :

LLI

¡Sabacon.
Darius.

K

Шак,

Schabak. 448

A&piorry,

Dariousch.

LLI

Taraca.

Тεрk,

Tahrak.

Cambyse.

Kuboo,

Kamboth.

Δ

E

Xercès.
Artaxerces.

40 Бун
ру

,

Артьуус,

Khschersch Artakhscheschs.

LLI Lad

4° Les noms des rois de la dynastie grecque, ceux desLagides :

日

Philippe.

00€ Φλιπος ,

T

Philippos.

Alexandre

Αλκσάντρο,

Alexandros

日

¡Ptolémée
(Ptolémée

Πτολεις,
Πτλομιο,

Ptolemaios (Ptolemais

940

5° Le même encadrement renferme aussi le nom des empereurs ro-

mains que rÉgypte a reconnus successivement pour maîtres : ce signe

de distinction s'est perpétué jusqu'à l'époque où l'on cessa d'orner les

monuments publics d'inscriptions en caractères sacrés :
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Тарю
Tiberius-

Kaicpc , Cæsar.

Տ OTECTICING,

Vespasianus.

Ουεσπασιανός .

0

Kλoac Claudius-

Tibpc , Tiberius.

I
D

Иркс
Marcus Otho.

Weonc , Μάρκοςἄθονος.

Аттокртр Imperator

Комас , Commodus.

Neponi,
Nero.

Αὐτοκράτων

Νέρωνι

138. Le cartouche ou cartel servit aussi à distinguer les noms propres

de reines , soit de la race égyptienne , soit de race étrangère; mais ces

noms furent en même temps accompagnés de marques distinctives ; et

d'abord des signes du genre féminin ,ou

6.06.6.8 comme par exemple :?

, 8 ; hiératiqué

Dun-uas (T.) Dunci (T.)

Amonmai Amensès

х
о
д
о

ぶ

NHIеoбp Арслон BрNIKн.

Nitocris Arsinoè Bérénice.

figura
tifs

:

D'autres noms propres de reines sont déterminés par les caractères

une femme avec ou sans sceptre; portant un modius

(symbole de i abondance) sur sa tête ; quelquefois tenant une fleur dans
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sa main

; ou simplement et
déterminatifs qui s'unis

sent parfois aux marques de genre , ainsi qu'on peut le voir par les noms

→ suivants :

4

Вернік.
Κλεοπάτρα.

CARING.

第二圈圈==

44
Bérénice. Taïa.

j

Cléopâtre.
Sabine.

Ces exemples prouvent que les noms propres de reines égyptiennes

prennent souvent les mêmes déterminatifs que les noms propres de

déesses. Les noms propres de princesses les reçoivent également , mais

ne sont jamais entourés de l'encadrement elliptique ou cartouche , exclu-

sivement réservé aux femmes de rois ou aux filles de rois ayant le rang

et le titre de reines : aurus.T. Amonmai, fille du

Pharaon Rhamsès le grand ; Hсenoqp , Isénofré etНсеподр ,

NERTO, Nevto, sœurs de la précédente.

Enfin quelques noms propres de reines reçoivent pour déterminatif

le caractère représentant une femme , la coiffure surmontée de

deux longues plumes et tenant une fleur dans sa main : c'est une image

de la déesse Hathor, la Vénus égyptienne , dont les reines affectaient le

costume et prenaient les insignes distinctifs . Nous

citerons entre autres le nom de l'épouse de Rhamsès

legrand, Noqp &ps , Nofré-ari.

139. Les prénoms et surnoms des rois,des empereurs, des reines et des

impératrices , ainsi que tous leurs titres spéciaux de souveraineté , sont

également renfermés dans le cartouche ou cartel.

Mais en écrivant ces prénoms , véritables noms de règne , ou noms
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mystiques qui , presque tous , sont des titres particuliers du dieu Phré

(le dieu soleil) ; de même qu'en écrivant les noms propres des rois dans

l'ovale formé par le cartouche , on se plaisait souvent à intervertir

l'ordre naturel des caractères pour former de ces prénoms ou de ces

noms propres, et des titres qui les accompagnent , un tout harmonieux

à l'œil , un ensemble plus agréable que n'eût pu l'être la disposition ré-

gulière des signes d'après les règles strictes de la grammaire. Il est

utile de fournir ici des exemples de ces interversions de caractères .

On se contentait parfois de déplacer un seul signe , surtout si , ayant

plus de largeur, ce caractère devait terminer plus carrément le car-

touche : les prénoms du roi Thouthmosis II et de sa sœur Amensé

offrent cette particularité :

При le soleil

nas grand

pour 鐵

ส du

TITO monde

при le soleil

pour

በፈረ
N&& grand

пнÅ seigneur

ព
du

πτο monde

« Legrand soleil du monde terrestre. Le grand soleil seigneur du monde terrestre. »

Plus fréquemment encore on rapprochait du sommet du cartouche

les nomsfiguratifs des divinités , et cette pratique fut une simple marque

de respect donnée aux noms divins; c'est ce que l'on observe , par

exemple, dans les prénoms des Pharaons Ménéphtah I”, Aménóthph III,

et Rhamsès VI:

pour

• Прн Le soleil

Horn stabiliteur

Tuc dejustice

pour

• При Le soleil

NHB seigneur

ПTue dejustice

37
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OLY

pour

Прн NHB □ que uGIQUOTN

Le soleil seigneur dejustice aimant

Ammon.

140. De semblables interversions n'avaient jamais lieu dans les noms

ou les prénoms royaux transcrits en caractères hiératiques : ce système

d'écriture, bien moins astreint aux convenances de forme et de dispo-

sition des signes , puisque ce fut une écriture courante exclue de la

décoration des monuments publics , suivait une marche toute logique,

supprimait pour l'ordinaire toutes les abréviations , et rangeait succes-

sivement les caractères dans leur ordre naturel : c'est ce que démontrent

les transcriptions hiératiques des prénoms des trois Pharaons dont nous

venons de citer les formes hiéroglyphiques :

ÍIÍ HAG
(m (4≈Q)

tt

1111110)

При мнв итие макмот При мне и тив При моти тие

Lesoleilseigneurdejustice

aimant Ammon.

Le soleilseigneur

dejustice.

Le soleil stabili

teur dejustice.

On peut se convaincre , en effet, par les inscriptions hiéroglyphiques

placées au-dessous de ces prénoms hiératiques extraits des manuscrits

du Musée de Turin, que, dans ces derniers textes , l'ordre des signes

est rigoureusement conservé.

Ces déplacements de signes devenaient plus considérables à mesure

de l'augmentation du nombre des caractères renfermés dans les car-

touches.

Voici quelques exemples de légendes royales entières , noms et
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prénoms , ramenés à leur ordonnance grammaticale : 1 ° légende du

Pharaon Ménéphtah II' :

pour

При

Le soleil

B&1

esprit

H це

pour

uas

M
S

chéripar

Quorn

Ammon

∞ 1

ITT&&

Ménéphtah

wod

21

Mainteneur

Tue

deJustice

Cette reconstruction des éléments intervertis dans les deux car-

touches , est pleirement justifiée par la légende du même Pharaon, en

écriture hiératique, extraite d'un papyrus faisant partie de la collection

Nizzoli , à Alexandrie, en août 1828.

ਵਾ 12)

-
Мит в с 1

8日
Ammm

HEMτ&g - WTTI - 21 - TUE

MénéphtahMainteneurdeJustice.

21214X
2R )

E

При - вы - мері - смот

Le soleil esprit aimant Ammon.

2° Légende royale complète du Pharaon Rhamsès XII dont nous

possédons aussi unetranscription en beaux caractères hiératiques :

Риисс

Rhamsès

pour
ywilc&tis pour

Прн

le soleil

dominateurde la

haute région

upp

chérissant

Quorn

Ammon

www

SIK ÑCAMNECHT

modérateurde la

ITT&8

Phtah

Morn

stabiliteur

TUS

de Justice

CHTTIM

éprouvépar

basse région (1 )

( 1) Les groupes hiéroglyphiques et dont on trouve des abréviations dans cette
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Cette légende est rendue ainsi qu'il suit dans un manuscrit hiératique

du Musée de Turin :

mairetxuty
1114 15

Риисс щин и сane uppor

&IK п CLUпECHT

RHAMBESdominateurde la région su-

périeure,amid'Ammon, modérateur

dela région inférieure. (Nompropre)

При мот и тие ситипте8

Le soleil stabiliteur de justice

éprouvéparPhtah. (Prénom)

Il n'est point rare d'observer, dans les cartouches contenant les noms

propres de rois ou de reines , soit le nom propre compris entre les deux

parties constituantes d'un titre ou qualificatif composé, exemples :

Dun (par) Ammon
yunus l'aiméparAmmon

PH
RHA-

pour H

MCC MSÈS
PHUCC RHAMSĖS

ملحل
aimé ,

U&TT Mouth I

цере

la
chérie par

pour

ត

nogpapi
NOFRÉARI

A L&T.T Mouth

ተዓchériepar, noqpapi Norréari ;

Soit le nom propre interverti et partagé en deux portions pour en-

serrer un titre ou un surnom , comme :

légende royale, signifient proprement, le 1 , nKaz น pwhi N TUB, la région pure de vérité,

dénomination mystique de l'hémisphère supérieur du monde; et le a', nikaz as nuwni , la ré-

gion de la conversion , la région tropicale , c'est-à-dire , l'hémisphère inférieur.
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Dun AMOUN

HeпQuorn MÉNAMOUN

D
I
V

544

pour

216 ME

orcipe L'osiri
en

.

N

Orcipel L'osirien.

x

8

(

TTT&2
PTHAH uMENTIT MÉNEPHTHAH

pour

orcipe
s L'osiri

en

MÉN 144 erciper
L'osirien.

Souvent, enfin, dans les cartouches noms propres comme dans les

cartouches prénoms , on distingua les noms mystiques ou les noms

C

propres , des titres qui les accompagnent , en traçant les uns de droite

à gauche et les autres de gauche à droite :

H
O

Дипца-Рнисс

L'ami d'Amon-

RHAMSÈS

При доти тиє

Le soleil stabiliteur

de justice

CHTT п Auorn

éprouvéparAmmon

Nous avons insisté sur toutes ces anomalies graphiques , parce que

la connaissance de ces déplacements est très-importante pour l'intelli-

gence des légendes royales de toutes les époques.

SV. DES NOMS PROPRES DE PAYS ET DE VILLES.

141.Toutnom déterminé par le caractère

hiératique , &H

, linéaire pas , 2nô,

, (K&g), est le nom propre d'unpays ou d'une

contrée plus ou moins étendue. Ce caractère figuratif représente les

inégalités de la surface terrestre , les montagnes et les vallées ; les

38
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Égyptiens l'employèrent habituellement comme déterminatif générique

des grandes et petites divisions géographiques :

题MAA

=

MA

Horgi-kag, La terre du syco-

l'Égypte.

Kagnпorgi , more ,

Tоgрwuн, Lemonde romain, l'Empire romain .

ក

mm

E

x

p

Magspasna, Naharaïna, la Mésopotamie

M
Himia,

"

Ninia, le pays de Ninive.

Τ
Ο

D
T

Kway.Owry, Kósch, Kousch, l'Éthiopie.

Kway.Oury , Kosch, Kouschi , l'Éthiopie.

Пlapcapc , Pars, Phars,
la Perse:

Norg Kag, La terre du syco- l'Égypte.

more,Nouhi-kah,

BEпEUTC,
Benemts ,

1

lepays de Bénévent.

Souvent aussi , lorsqu'il s'agissait de déterminer le nom propre d'un

pays situé hors de l'Égypte , celui d'une contrée étrangère, on ajoutait

au déterminatif générique M le caractère
ce qui produisait

le groupe,, ou】 , quon a u da
, qu'on a déja vu employé dans les textes

hieroglyphiques comme déterminatif des noms propres étrangers à la

langue égyptienne (ci-dessus, pag. 138).

Пane Пone La terre des

Kagп neʊone,

La terre des pas Lescontrées étran

teurs,

Nagapaina, Naharaina ,Nagapaina,

gères en général.

la Mésopotamie
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201

www

百

س
ن
د

K&po .K&poι Karoi contrée d'Afrique

Owry Tory , Kouschi l'Ethiopie

WTA.WTO, Schéta,
E

lepaysdesScythes

lounan ,
le paysdes Ioniens

λπι, Lodan.
lepaysdesLydiens

Nous ferons observer enfin que , dans certains groupes, le caractère

, K& , terre, contrée , doit conserver sa signification propre sans

perdre pour cela sa qualité de déterminatif, comme dans les noms

composés

la contrée orientale ,

l'Égypte , etc.

K&¿cµÏ™ , la contrée occidentale, d KAZIEBT

kagñnorgi , la contrée du Sycomore

Un très-grand nombre de noms propres géographiques reçoivent

pour déterminatif le groupe , o & linéaire , hiéra-

tique, . ·O › représentant un pain sacré. Les Égyptiens vou-

lurent , selon toute apparence , exprimer par un tel déterminatif les

pays ou les localités habitées et organisées en société régulière; quoi

qu'il en soit , les noms propres ainsi caractérisés varient dans l'étendue

de leur application

Les uns expriment les principales subdivisions ou la totalité d'un

grand pays , et nous produirons pour exemple les noms phonétiques et

symboliques de l'Égypte , et ceux des deux principales divisions de cette

terre pharaonique
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1.Linéaire.

Lin.

兴
旺Hiératique.

53=

C&pнC.т, lapartie méridionale; l'É-

Eypte méridionale; l'Égypte su-

périeure.

CancuZIT.Ţ, la partie septentrio-

nale ; l'Egypte septentrionale ;

l'Égypte inférieure (1).

KU.XU.KHUE .XHUI , L'ÉGYPTE.

53= KU.XU.KHUE . XHUI , L'ÉGYPTE.Hier.

Hiér.
53x KU.XU.KHUE.XHUI , L'ÉGYPTE (2).

Hiér . STHE (K&&пor21) , terre du sycomore,
L'É-

GYPTE.

ou get ou

nom symbolique, L'ÉGYPTE.

D'autres noms et en fort grand nombre , affectés du même déter-

minatif générique, sont des noms propres de villes et probablement

aussi du territoire de leur dépendance :

US

Євук , EBSCHKÉ ,
Ibsamboul en Nu-

bie.

(1) Ces deux noms sont purement symboliques. On a exprimé l'idée de la haute et de la

basse Égypte par des productions caractéristiques de ces deux régions : la première par un

bouquet de lotus-lys , espèce de glaïeul ; la seconde par le papyrus , qui croissait en abondance

dans les marécages.

(2) C'est ici le nom vulgaire et populaire de l'Égypte analogue au nom de par lequel

les Hébreux désignaient l'Égypte : le nom Kaue signifie en effet noir, et dans la transcription

de ce nom en caractères hiéroglyphiques les Égyptiens ont choisi , pour exprimer l'articulation

K,κ, le caractère , qui représente la queue du crocodile , emblème de l'obscurité et des

ténèbres, selon Harapollon , livre I, hiérogl. 70.
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п
о
д

1
1

/

с
т
о

т
о

Πελσ, PSELK, Pselcis des géo-

graphesanciens;

auj. Dakke en

Nubie.

Truc,
TALMIS , Talmis des géo-

graph. anciens;

auj. Kalabsche

en Nubie.

(T.)WT2orp , TANTHOUR, Dandour enNu-

bie.

Corn , SOUAN ,
Syène des géo

graph. grecs ;

auj. Osouan.

7116

NBI, OMBI , Ombos des géo-

graph. grecs ;

auj.Koum-om-

bou.

Cri , SNÉ,
Latopolis

des

géogr. grees .

auj. Esně.
D
I
S

Une.UWN™, MONTH , Hermonthis des

géogr. grecs ;

auj.Erment.

494 Τωφ. Νεωφ,

Τωπ,

TOP, TÔPH,

NÉOPH,

Thèbes.

81-30

Κάτω.σκτω, KEBTÓ,
Coptos des géo-

graph. grecs ;

auj. Kefth.

US

Εβωτ,

A

EBOT, EBOD, Abydos des géo-

Unnoqp. Unnore , MANNOFRÉ, Memphis (1).

graph. grecs ;

copte chшт.

mm

MANNOUFI ,

(1) Il est digne de remarque, et le fait doit être noté, que le nom phonétique de Memphis

est déterminé par l'image d'une pyramide, AA placée avant le déterminatif générique

✪ ou

39
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Unnoqp. Unnorge, Memphis , Abréviation du

précédent.

CC&A, SA, Sais des geogr.

grecs ; auj. Sá.

(II)ghart, РАНВАЇТ, Isidis oppidum

desgéogr. grecs ;

auj. Bahbait.

Le même déterminatif devient aussi le caractère final des noms

43

propres de localités peu étendues , telles que des îles ; par exemple , l'île

voisine de Philæ , que les Arabes et les Barabras appellent Béghé,

portait chez les anciens Égyptiens le nom de Čпu , Sném ou

Sénem; l'ile d'Éléphantine, située vis-à-vis de la ville de Syène , se nom-

mait
Eßw, Ehor, Ebó, Ebou , mot qui , affecté d'un autre

déterminatif, signifie éléphant (page 51 ) , et justifie pleinement la

dénomination grecque qui n'en fut qu'une simple traduction. Il en est

de même enfin du nom égyptien de l'île de Phile , qui se prononçait

Usnλ&k, Manlac , et dont voici diverses variantes ,

nom analogue à celui de

Πιλάκου Πιλκε , que

les Coptes donnaient

aussi à cette île.

Quelques noms propres de villes , soit phonétiques , soit symbo

liques , furent parfois déterminés par le caractère & , ou Y

(man) placé avant le déterminatif générique ; mais si le nom

propre est exprimé symboliquement, le caractère Y fait partie du

nom propre lui-même. Exemples :

༢n ར

63

Epwµн, Rome;

,Iancho, MANSÉVÉK le licu ou la demeure de Sévek,

nom sacerdotal de la ville d'Ombas.
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Presque tous les noms propres de villes égyptiennes, que nous

avons cités jusqu'ici , étaient des noms vulgaires qui subsistent même

encore aujourd'hui , et sont en usage sur les lieux mêmes malgré le

laps des siècles qui se sont écoulés. Mais les principales villes de

l'Égypte avaient aussi des noms sacerdotaux ou sacrés , dénominations

religieuses en rapport avec le culte jocal : ces noms, qui forment

une classe nombreuse., se composent pour la plupart du caractère

demeure, habitation , et du nom pho-

nétique ou symbolique de la divinité à laquelle fut consacrée la ville

dont il s'agit de rappeler l'idée.

QO
ou

Le nom de la divinité éponyme de la ville est , pour l'ordinaire , tracé

dans l'intérieur du signe demeure, lequel représentant une en-

ceinte avec une porte ou avec une fenêtre , sert en même temps de

déterminatif figuratif

1
1

D

}{

Lademeured'Ammon, Atórnokis ; nom vulgaire ,

Thèbes.

La demeure de Phtah, Memphis , nom vulgaire.

LademeuredeNATPHÉ, Åppodτótoliç , de l'Égypte

.
moyenne, Tpih nom

vulgaire.

Lademeure deTHÔтн, Épjoúñoλis , Hermopolis-

parva;Diminhor,nom

vulgaire.

Lademeurede NÉгтн , Záïç ; Sâ , nom vulgaire.

Quelquefois on ajoutait à ces groupes le déterminatif , qui est

celui des noms d'édifices et de constructions (voir ci-dessus , page 101) :
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ST2

13

Lademeured'HATHÔR, Tévrupis ; Tentyris (nom

vulgaire).

Lademeure d'HATHOR, Variante dunom sacré de

Tentyris

D'autres nomssacerdotaux ou vulgaires formés d'éléments semblables,

recevaient pour déterminatif le caractère

s'appliquait à la ville et à sonnôme ou territoire :

✪

dans ce cas le nom

La huitième demeure , Éqµoúñoλis ; la grandeHer-

La demeure de Schó

(mille , sable),

mopolis , auj. Aschmou-

néin;laSchmoun,yüorn,

des Coptes qui ont con-

servé le nom égyptien

vulgaire.

LebourgnomméTanyw

et muw dans les livres

coptes.

Plusieurs nomspropres sacerdotaux de villes se composent d'éléments

beaucoup plus simples : on se contentait de tracer le caractère noté

♫ , maison , habitation, précédé ou suivi dunom, Ou propre

phonétique, figuratif ou symbolique de la divinité éponyme de la ville ,

comme par exemple :

L'habitationd'Ammon, Aióσñoλiç , nom sacré de

Thèbes.
4

01

L'habitation d'AMMON, Diospolis , nom sacré de

0

日

&

Thèbes; et la ville égyp-

tienne située jadis à

Quadi-Essebouá, enNu-

bie.

L'habitation de PHTAH, Nom sacré de Memphis,

et de Ghirché-Hussan,

en Nubie.
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B
o
y

-D

C

-

L'habitation dePнTAH, Variante du précédent.

L'habitation de PHRÉ, Nom sacré d'Héliopolis

et d'une ancienne ville

située àDerri, en Nubie.

L'habitation de PHRÉ, Variante du précédent

Enfin quelques noms de villes , et même des noms de quartiers ou

portions de villes , furent exprimés par la combinaison du caractère

demeure , hiératique . 日 et du nom propre du dieu"

auquel la ville était consacrée, ou du nom propre du prince fondateur

du monument qui servait à désigner le quartier. Le groupe entier est

en quelque sorte déterminé par les signes hiératiques , qui se

placent à la suite du caractère demeure. Exemples :

0: 1

Hier

Hier.

Fum

(g)計組

O

二〇白 家

Demeure de Phtah. Nom sacré de

Memphis.

L'AMÉNOPHÉUM , la demeure du roi

SOLEIL Seigneur de JUSTICE (Amé-

nophis III). Nom de l'édifice et

du quartier de Thèbes connu sous

le nom de Memnonium par les

Grecs : Γ'Αμενοφείον des contrats

égyptiens.

Le FOUTHMOSEIUM, la demeure du

SOLEIL STABILITEUR DU MONDE

(Thouthmosis III ) . Nom d'un

édifice et d'un quartier de la

ville de Thèbes.

HOD

Hier. 11(90)FA

Le MENEPHTHÉUM , la demeure du

SOLEIL STABILITEUR DE JUSTICE (Me-

nephtah I ). Nom du palais de

Kourna à Thèbes et du quartier

circonvoisin.

40
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142. On rencontre fréquemment dans les inscriptions monumentales,

les noms des grands édifices publics , et des quartiers de Thèbes ou de

Memphis , exprimés par le caractère , demeure, enfermant le pré-

nom du roi fondateur ; souvent même ce caractère est couché horizon-

talement , et renferme aussi la légende royale

Le RHAMESSEUM ,

Palais de Rhamsès

legrand.

RHAMESSÉUM

Le RHAMESSÉUM DEMAÏAmoun,

palais de Thèbes nommé au-

jourd'hui Médinet-Habou .

Le RHAMESSÉUM DE

of de Ramsès le grand. 014 MAIAMOUN

Souvent ce caractère servant d'encadrement renferme , à la suite du

prénom du roi , les indications particulières qui font connaître la lo-

calité du monument ; car les Pharaons nommés Rhamsès , par exemple ,

avaient élevé des Rhamesséum dans plusieurs villes de l'empire ; ce

qu'avaient fait également les Thouthmosis , les Aménophis , etc.

Le RHAMESSÉUM del

THEBES,

(Eu aun-HI)

Banh73

connu sous le nom Le RHAMESSÉUMde DERRY

de tombeau d'Osy- encore existant à Derry,

mandyas dans les capitale de la Nubie.

descriptions

Thèbes .

de

Le THOUTMO-

SEIUM DE THE-

BES.

Le RHAMESSÉUM DE Ces noms composés sont quelquefois

MAÏAMOUN. La de-

meureduSOLEILSOU- précédés du groupe phonétique

TIEN DE JUSTICE.

(Rhamsès Maïa- hiératique , qui , comme on le

moun ) pour un

grand nombre de verra par la suite , fait en langue égyp-

tienne la fonction d'article déterminatif
jours,

(NT 2&2
2&2 п 2008)

DANS THÈBES. féminin.
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143. De grands bas-reliefs ou tableaux historiques sculptés sur les mu-

railles des palais destinés à perpétuer la mémoire des rois conquérants ,

présentent une foule immense de noms propres de contrées ou de

villes étrangères , déterminés d'une manière toute particulière : ces

noms propres , souvent déterminés aussi par le caractère , ou

y sont gravés dans l'intérieur d'une sorte de plan d'enceinte fortifiée ,

qu'il faut soigneusement distinguer des cartels ou cartouches

déterminatifs des noms et prénoms royaux . Exemples :
0

भी

Оробі , Oroki,

Ολοσι , Oloki,

Paysd'Afrique, Conquêtes d'1-

ménophis111, au

Memnonium.

$44

Флюс ,

Пeuso& ,

Phamioa, Paysd'Afrique, Conquêtes d'A-

Pamioa, ménophisIII,au

Memnonium.

Текррр,
Tekrror,

Dakror,

Pays d'Afrique, Conquêtes
de

Ménephtah Ir, à

Karnac.

2
0
0
0
-
(C
e)

Βολο,
Bolo, Balo, Paysd'Afrique, Conquêtes d'A-

ménophisIII,au

Memnonium.

Nεpm , Naharaïna, Pays d'Asie ( la Conquêtes de

Mésopotamie), Ménephtah I", à

Karnac.
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日

Upcu Parsó,

73 Φρεω,

Pharsó,

Pays d'Asie (la Conquêtes attri

Perse), buées à Evergè-

teI"; temple au

nord d'Esné .

loraquaλk, Loudahamalek, Pays d'Asie (le Conquêtesde Sé

royaume de

Juda),

sonchis , à Kar-

nac.

Пакед Makedon ,

Трекси , Tréïksó ,

Opekсw , Thréïksó ,

Pays d'Europe Conquêtes attri

(laMacédoine), buées à Evergè-

te 1"; temple au

nord d'Esné.

Pays d'Europe Conquêtes attri-

(la Thrace), buées à Evergè-

te I"; idem.

Cette inême enceinte fortifiée renferme aussi des noms propres de

villes , terminés par le caractère déterminatif

s'applique enmême temps à leur territoire :

Uaraw, Magédő ,

, parce que le nom

Ville de Judée ConquêtesdeSé

(Mageddo ) sonchis, à Kar-

if Bajegwpn , Baithhóron ,

A
S
U
B

'laganasu , Mahanaim ,

רדגמ nac.

Ville de Juda ConquêtesdeSé

(Bet-Horon) sonchis, à Kar-

ךרחתיב
nac.

Ville de Juda ConquêtesdeSe

(Mahanaim) sonchis, à Kar-

םינחמ nac.
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144. Ces noms propres ainsi encadrés se lisent , pour l'ordinaire , de-

vant les images agenouillées des peuples étrangers dont ils font connaître

les dénominations antiques. Ajoutons que l'ornement placé à l'extrémité

de la corde , ou chaîne , qui ceint ces nations vaincues , donne une indi-

cation générale de la partie du monde connu des Égyptiens , à laquelle

appartenait le peuple subjugué : la corde terminée par une fleur de

lotus-lys , marque une nation habitant au midi de l'Égypte ,

c'est-à-dire une peuplade africaine ; la corde étant au contraire terminée

par une houppe de papyrus désigne un peuple considéré comme.

septentrional , ou qu'on attaquait en sortant par la basse Égypte ou

Égypte septentrionale , c'est-à-dire un peuple d'Asie ou d'Europe. Cet

usage ne souffre aucune exception.

1

9
1
9

41
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CHAPITRE VI.

DES MARQUES DE LA PLURALITE

145. A défaut des articles (chapitre VII ) dont les deux systèmes d'é-

criture sacrée , l'hieroglyphique et l'hiératique, ne font pas un usage très-

habituel , on peut distinguer, dans les noms , les nombres duel et pluriel

du nombre singulier, soit par des répétitions du caractère ou groupe

exprimant un nom au singulier, soit à des marques particulières

ajoutées à ce caractère ou à ce groupe.

§ I. DU DUEL.

146. Le duel n'existait réellement point dans la langue parlée des air

ciens Égyptiens , comme il existe dans les langues hébraïque , arabe ,

sanskrite , grecque , etc. , où ce nombre est noté par des terminaisons

fixes et invariables. Mais l'écriture sacrée égyptienne use de quelques

formes qui , remplaçant en quelque sorte ces terminaisons ou dési-

nences , présentent une certaine classe de noms dans un véritable état

de dualité.

Cette espèce de duel a été marquée de deux manières :

1 ° Par le redoublement du caractère représentant le nom au singulier,

surtout si les objets exprimés par ces caractères sont réellement doubles

ou existent par paires dans la nature
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Bed B,
Les yeux. Les deux yeux

وو uayz B.,
Les oreilles . Les deux oreilles .

σκος 6, Les bras. Les deux bras.

TOT Å, Les mains. Les deux mains.

QQ
unotB.,

Les mamelles. Les deux mamelles.

TENG R,
Les ailes. Les deux ailes .

птр в ,
Les deux dieux.

NTP(¿IQUE) Å , Les deux déesses .

2" Par l'une des marques . ou (le nombre deux) , hié-

ratique ou «, ajouté au nom exprimé figurativement , symbolique-

ment ou phonétiquement :

Bi

TENGRN,... Les deux plumes d'autruche.

Q11 unotВ,

WE TENεB,

Les deux mamelles.

Les deux ailes.

παρα ποτεε ,
Les deux

sycomores.

Sli

4.4.4-

P&TR, Les deuxjambes ou pieds.

་་
τκοι β, Les deux champs.

3° Par le redoublement du signe initial (voir ci-dessus) du nom ex-

primé phonétiquement , ou par le redoublement du déterminatif à la

suite du nom phonétique :

NENTP CNHTВ, les deux dieux frères.лептр

DU нсeпER†cwneB, Isis et Nephthys déesses sœurs.

NENTPÅ CпZT, les deux décsses dirent.
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Telles sont les différentes méthodes employées dans les textes hié-

roglyphiques et hiératiques pour noter le duel des noms.

SII. DES MARques du pluriEL.

147. On exprima le pluriel des noms communs par des moyens très-

variés et qui constituaient différentes espèces de pluriels.

1º Le pluriel des noms figuratifs ou symboliques se forme d'abord

par la triplication du caractère ou groupe représentant le nom

commun au singulier , ou par la triplication de l'initiale d'un nom

phonétique :

T
S
T
I

Tр.пOTTE, Dieu; 1977999

рпе, єрфе , Temple; 77

NHB ,

Dieu;NTP.NOTTE,
BAN

222

Dieux

INTP.THOTTE, Déesse ;
Déesses.

Dieux.

Temples.

Seigneur Seigneurs

OTHB,

GGG

Prêtre; Prêtres

WITT. Oie , Oies .

Canard;

K&& Terre ,

Contrée

Terres ,

Contrées
.

*

大 CIOY, Étoile; *****· Étoiles.

Cette forme de pluriel n'est point rare dans les textes soignés ou

dans les inscriptions des grands monuments de toutes les époques ,

comme le prouvent les exemples suivants :



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE , CHAP. VI. 165

*g gggDyy JIJ

wwm

m = 77
7

|

uane n ganpwue arw gangioue (1). Ent н&к рuпOOTE NT Quor (2).

Pasteur d'HOMMES etde FEMMES . Nous t'accordons les années de Thmou.

مم www

झु
ww

Ent
በረ K Kсent μ

&&&am

NG 2HT Ñ K&21 NIB (3)

Nous t'accordons d'établir dans LES COEURS de toutes les contrées.

n 19*** 20020p20 +3 ge

XT
EN NENTP(2WOTT)(ATW) NENTP Ergu

Discours (tenu) par

(21016)

[C&NEUSIT

( пиесит)

les dieux et les déesses résidant dans la région

inférieure

П пспсι (4).

àleur fils

2J

4945 i 2 114 JJJ

EN QUпPH COTтN NNEтp waрE NENTP (ATW) NENTP

(21016)

Discours (tenu) par Amonra roi des dieux aux DIEUX et aux DÉESSES

7X

n CatTTE ¿rw CAUNECHT (5).

de la région supérieure et de la région inférieure.

(1) Titre du chefMénothph dans les inscriptions de son tombeau à Béni-Hassan , monument

de la XVII dynastie.

(2) Inscription sur la façade du grand temple d'Ibsamboul , époque de Rhamsès le Grand,

de la XVIII dynastie.

(3) Inscription du Rhamesséum , même époque.

(4) Inscription du palais de Kourna , le Ménephthéum. Galerie du portique.

(5) Palais de Médinet-Habou (le Rhamesséum de Meïamoun) , 1re cour , frise de la galerie

du nord. Monument de la XIX dynastie.

42
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EEO I. T Bossmmqu

NETO-NIR (N)KAƐ-NIB(N) - пTOPHC &TW - ITONEUEST-HA- NEP&T- N NTP-

пл -поqр. Toutes les portions de Toutes les CONTRÉES du monde mé-

ridional ( 1 ) et du monde septentrional , sont stupéfaites sous les pieds

de ce dieu gracieux.

*

mmm 大大大

M&MTP N_NENTP (2).

Mere divine des dieux.

148 On a déja dit qu'on se contentait quelquefois aussi d'indiquer le

pluriel d'un nom phonétique, par la triplication de son caractère initial ,

comme par exemple :

&
col pour

пе шир
በፈረ Ad λοιπ

LES CHEFS grands du pays de Lodan ,

(3)

le

Mais par l'effet d'un caprice encore plus remarquable de la part des

scribes , certains noms phonétiques passaient à l'état de pluriel par

moyen de leur triplication totale :

win.we , Offrande,

Offrandes, vœux.

B

B B

a 2911

Parfum ,

Parfums.

79.796,

Père ,

xaxaxu. Pères .

(1) Palais de Médinet-Habou , 2° cour, soubassement de la galerie de l'ouest , même époque.

(a) Inscription sur l'une des colonnes du pronaos d'Esné ; époque de Trajan.

(3) Inscription des bas-reliefs historiques du palais de Karnac , relatives aux conquêtes de

Ménephtha 1" .
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Cette forme de pluriel est employée dans les inscriptions des stèles

ou des cercueils de momies. On la rencontre aussi dans les textes

sculptés sur les grands monuments , comme .

14

Єipe

B
005

" сбр u
COTTпfweg

Faire un acte d'adoration au dieu Sakr soUS SES NOMS

MIR (1).

tous.

On pourrait donner à ces pluriels par triplication le nom de pluriels

primitifs ou celui de pluriels figuratifs.

149 Quelquescaractères ou groupes, soit figuratifs, soit symboliques,

au lieu d'être répétés trois fois , pour passer à l'état de pluriels , ne le

sont que d'une manière abréviative :

茶

Bai,

Esprit, pour Esprits.務

Ames.

el. Hi ,

uanywпTE
,

Demeure,
pour

AFG

Demeures.

Il existe aussi des exemples de noms communs composés symbolico-

phonétiques, ou totalement phonétiques , soumis à cette forme abré-

viative de pluriel :

I 20
15

,NTP-20пT,

Prophete , Tlll pour l¶¶

que Tep, Père divin,

TlT T Prophètes.

9 pour997

qeqaq
a

Pèresdivins.

J 679,

Père,

6796,

4 pour futu

Ji
qu
lu

Père
s
.

птр-тде ,

(1) « Acte d'adoration adressé au dieu Socharis sous tous ses noms divers ». Légende expli-

cative de la panégyrie de ce dieu , représentée dans la 2 ' cour de Médinet-Habou.
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Nous désignerons cette sorte de pluriels , d'ailleurs fort rare , sous le

nom defiguratifs-contractés.

150. Mais la méthode la plus habituelle , dans les textes égyptiens hié-

roglyphiques ou hiératiques, pour exprimer la pluralité , consista à faire

suivre le nom soit figuratif, soit symbolique, soit phonétique, du chiffre

000 , trois, hiératique ; ou , linéaire , hiératique 2 , 2 ,

T

•

0

ou même Employée dans un sens indéfini , cette marque se

place immédiatement après le déterminatif, si le nom en reçoit un or-

dinairement.

111

στωρ , Cheval , 2an &Twp, Chevaux.

ज
ी
व

ह
ै

の

pwus ,
Homme 2&п pwue, Hommes.

686, Boeuf, 2&п EgHT, Bœufs.

7

ct,

र
्
छ

Parfum ,

Odeur,

&&n of,
Odeurs ,

"
Parfums.

ρπε,
Temp

le
, 77 :

8&n Temples.

pure ,

NTP.пOTTE, Dieu ,
ou

ך

&&NNTP, Dieux.

OTHB ,
Prêtre , Hou 24 OTHь, Prêtres.

111

MHAT WHAT, Cynocé -

phale ....

gan wn , Cynocé -

phales.

温子
WITT, Oie, &&N WITT,

Oies.

1000
нрп ,

Vin, дам нрп ,
Vins.

112P
o

2000, Jour, 2&n 2007, Jours

On ne saurait douter qu'en choisissant le chiffre trois de préférence

à tout autre signe de nombre pour le placer à la suite des noms écrits ,

afin de distinguer le pluriel du duel et du singulier, les Égyptiens
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eurent l'intention bien évidente, dereproduire , d'une maniere abrégée,

la forme primitive des pluriels dans l'ecriture sacrée , c'est-a-dire celle

des pluriels figuratifs.

151 Les noms commuus représentés par des caractères notés (voir

ci-dessus, chap. III, C. p . 58) changent la note

en passant à l'état de pluriels :

en lll ou

K&8, Terre, gan Kag, Terres.

До

срн ,
Flabellum ,

Ombrelle ,

дал срн.
Flabella ,

Ombrelles.

wyHore, Autel , 2&п HOTE Autels.

#
21H,

Chemin,

H
8100TE ,

Chemins.

152 Enfin, dans le système graphique comme dans la langue égyp-

tieune parlée , on exprimait le nombre pluriel par des désinences ou ter-

minaïsons : la désinence (Or . r), ou bien

phone , suivie en outre de la inarque numerique 11

(Or . ) son homo-

•

, font
passer

à un état de pluralité la plupart des noms communs exprimes phoné

tiquement , et même les noms figuratifs et symboliques .

uaci , Enfant,
Micer, Enfants .

Mice ,

kake , Obscurité , Kaker, Ténèbres.

&q , Mouche , aqori, Mouches .

4.9.4 KOI, Champ , 9.99
KOLOT, Champs .

пн& Seigneur,
BS

aнBor, Seigneurs.

Mais ces marques de pluralité se divisent toujours , si le nom exprimé

43
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phonétiquement est accompagné d'un déterminatif figuratif ou sym-

bolique : la terminaison , (or r) s'attache immédiatement au·

groupe phonétique dont elle fait partie de sa propre nature , et se place

immédiatement avant le déterminatif, tandis que les marques de plura-

lité ou 1 , s'inscrivent à la suite de ce même déterminatif :

oßge, Dent,

RILA

11 eee, Boeuf,

oßge, Dent,

0183

" ILF

oßger, Dents.

oßger, Deuts.

1
1
3

E&HT, Bœufs.

E&HOT,

elf
€¿€ , Bœuf,66 ,

32jit

H&HOT, Bœufs.

68HT
,

Quelques noms communs terminés en www (n) -forment leur

pluriel par la désinence 44 HOT, IOT, toujours placée avant le dé-

terminatif:

4

COTT , Roi,
2.4083

COTTENIOT, Rois.

Adorateurs.
Jewn, Adorateur,meunion,

Ladésinence 443 se réduit , par abréviation, aux deux signes 44,

ainsi que
le prouvent

les deux
exemples

qui suivent
, extraits

des

inscriptions

du temple
d'Amada

en Nubie
, contenant

des dédicaces
de

l'édifice par le Pharaon
Aménophis

II', dont
voici

l'un des titres
les plus

fréquents

Ailleurs

enabrégé':

71 74431 Tong
177

7443 Ром
р
а

περικCOTTEN (N) COTTENIOT 8TK

Rois des Rois Modérateur des Modérateurs
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Les désinences des noms au nombre pluriel , et

hiératique , 3 etus.

écriture sacrée , répondent , sans aucun doute , aux nombreux

assez fréquentes dans les textes en

pluriels de la langue copte terminés en re , eT , MOT , OT, Ore ;

et ori.

1
1
8
0
0
0=

E
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CHAPITRE VII

DES ARTICLES.

153 La langue copte qui représente à très-peu près l'ancienne langue

parlée des Égyptiens , possede plusieurs espèces d'articles que l'on

reconnait en totalité dans les textes conçus en écriture hierogly-

phique et dans les textes hieratiques. Il faut dire cependant que ,

dans la plupart des textes , ils sont plus rarement notés que dans

les livres coptes; les Egyptiens ne les employèrent rigoureusement

que dans les grandes inscriptions monumentales, ou dans les textes

sacrés roulant sur des matières importantes. Mais dans les textes

ordinaires , on les exprimait là seulement où leur présence était

indispensable pour la clarté du discours ; partout ailleurs on les

suppléait à la lecture

Ser ARTICLES DÉTERMINATIFS.

154 Ces articles ,qui font connaitre en même temps le genre et le

nombre du nom qu'ils précèdent , tout en restreignant l'étendue

de son application , sont, comme en copte , au nombre de trois:

A. Le premier est l'article déterminatif masculin singulier dont voici

toutes les formes hiéroglyphiques et hiératiques ; car cet article est

exprimé phonétiquement et par divers caractères homophones :

?
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1° linéaire B
8 目 hiératique 1 ( ou ) dont l'article

déterminatif copte п ou n'est qu'une pure transcription :

53437

BOI

&M

TICI , L'enfant ; le nour-

risson.

nuors, Le lion.

ТОМ прн .фрн , Le soleil.

Le chien.

日 大

2°

10/4 ποτέων,

114 Πατρ. ποντε,
FLY ANTр.пNOTE, Le dieu .

14 пornx,
Le créateur.

\\ , linéaire , qui s'est conservé dans le coptem, mais

fort rarement employé dans les textes égyptiens. Exemple :

3°

★ NICIO ou пINTP (Miñorf) l'étoile ou le dieu.

linéaire
équivalent phonétique du coptе л.

C'est abusivement , et à une époque de mauvais goût , qu'on s'est servi

du caractère figuratif
Пe, le ciel, comme représentant phoné-
ΠΕ,

tique de l'article déterminatif masculin singulier, comme dans cet

exemple

·

A

4°

Ent M&K

་

KAN2007

C
744

при u ΠΕΟΥΤΑΙ.

Nous t'accordons la durée de la vie du soleil pour le pouvoir royal.

ου

dieu

XX, hiératique , ou , la**

forme la plus usitée de l'article , répond exactement au copte thébain è

et au memphitique & et è:

mm

1=3nuwor
จ

L'eau.

44
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& пUHDI, пÅípι, Le chef, l'aîné.

жа

in mysa,
La fête.

*KIT

Xers

LI+22Z

ΠΑΟΤΙ ,
Le lion.

L'ibis.

X2
La cuisse.

3102
2

mois,

Биз тушту,

Les exemples cites démontrent que cette forme de l'article , comme

toutes celles qu'on a fait connaître , se plaçait devant les noms ex-

primés figurativement et symboliquement, tout aussi bien que devant

les noms phonétiques : c'est ce que prouveront aussi les exemples

suivants :

X

21 .......

Sur la TABLE

рн

$ Ховорит в

Ñ 2&T ( 1) . I TORWTN 2&T (2).

DES PAINS en argent. LA STATUE d'argent.

deproposition

плнв . NGTO NK&& NIB (3).

Phré LE seigneur des parties de toutes les contrées.

C'est-à-dire Le soleil qui est le seigneur de la terre entière. »

* 91 999 $10
is

патр WHPI NпENTр

8 -

N&IERT NTE THE (4)

Le DIEU
chef des dieux des parties du ciel.

orientales

(1) Inscription de la salle hypostyle de Karnac.

(2) Idem. Bas-relief représentant le roi Ménéphtah I" offrant une statue d'argent.

(3) Inscription du temple d'Amada en Nubie.

(4) Rituel funéraire , 3° partic.
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5°
* ou (ne), hiératique

(ne) , hiératique , dont l'article

coрte thébain пe et le copte memphitique m ne sont que d'exactes

transcriptions :

XNJ 12 MENT .Minorit, Le dieu.

XXX

13
23

neha
l

,

L'ame.

నర్

2-125 пето . пюю,

Le monde.

Xпш
нño

, LechefdeJavan.

Cette forme de l'article déterminatif masculin singulier, l'une des

plus généralement employées , s'unit quelquefois aussi aux noms

propres ; exemple ou le Schéta , le pays de Schéta .
Xle

Ces articles sont toujours préfixes comme dans le copte.

B. L'article déterminatif féminin singulier fut d'un usage beau-

coup plus habituel que les articles masculins ; il se présente constam-

ment , en effet , dans les textes hiéroglyphiques ou hiératiques, uni à

tous les noms communs ou à tous les noms propres du genre féminin :

d'où il résulte , en règle générale , que dans ces textes, tout nom

commun totalement privé d'article,doit être considéré , pour cela même,

comme appartenant au genre masculin , et que dans la transcription ,

aussi bien que dans la lecture , il faut suppléer ou rétablir cet article.

L'article déterminatif féminin affecte des formes variées qui se sont

conservées dans la langue copte:

(T), hiératique , (T ou e) ,
1° Laforme la plus simple

est le primitifdes articles coptes T et e : ceux-ci sont toujours préfixes ;

mais l'article égyptien se place indifféremment enpréfixe ou en affixe,

c'est-à-dire que ce caractère phonétique devient tantôt la lettre initiale ,
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tantôt la lettre finale d'un nom. Une foule de noms communs égyptiens

phonétiques , figuratifs ou symboliques , reçoivent une acception fémi-

nine lorsqu'ils sont affectés de l'article:

蒸 a con, Frère,

1 , Fils,

Enfant ,
CI,

Fils .

Jum

A

30.3

xi
t

TCWNE, Sœur.

TCI , Fille.

Å

TCI,
Fille.

THER , Dame.

9.१०

о
б
а

LiP TNTPI, Déesse.

Ly TбE9,

NHÅ, Seigneur,

IP, NTP, Dieu,
9

프
Ту бед,

Ce même article affixe se joint à tous les noms communs primitifs

ou dérivés exprimant des objets féminins de leur propre nature ou par

convention : et si ce nom est accompagné d'un déterminatif , ce dernier

se place immédiatement après l'article.

as TEI.TRIMe, La femme.

24202 T686,

13

স

044-4

140

483

=14-2

ŠÏ<#= THOTεI,

Αξ τεικ,

72. τερωτε

Fiff#TEPH,

La vache.

Le sycomore.

Le remède.

Le lait.

L'ombrelle, le fla-

bellum.

Il est vrai de dire que l'article déterminatif féminin singulier affixe

n'existait qu'en apparence , et dans la langue écrite seulement . Le

système général de l'écriture sacrée égyptienne eut en effet pour

règle constante d'exprimer d'abord et de présenter en première ligne
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l'idée principale, en rejetant à la suite des caractères qui la représen-

taient , les signes des déterminations particulières et ceux des modifica-

tions qu'elle pouvait et devait subir, telles que les circonstances de

genre, de nombre, de temps et de personne. La totalité des textes

coptes qui nous offrent, en caractères grecs, les mots et la prononciation

de la langue égyptienne , pour une époque contemporaine d'une foule

d'inscriptions hieroglyphiques, démontre , sans réplique, qu'à la lecture

des textes hiéroglyphiques ou hiératiques les Égyptiens rétablissaient

soit les articles , soit les marques de temps et de personnes , à leur véri-

table place , c'est-à-dire ou en tête ou en avant du mot qu'elles servaient

à modifier. Nous suivrons désormais cette méthode dans toutes nos

transcriptions de textes égyptiens en caractères coptes .

2º On exprimait aussi , mais rarement , l'article déterminatif fè-

minin singulier par le caractère phonétique (→ ou T) homophone

du précédent . Ce signe est réellement un article possessif

(voir le § III).

ふ
3. L'article ou a

2th

écrit aussi , hiératique 25

(TE), a été conservé dans le copte sous les formes 7€

et f. Cet article est toujours préfixe :

AST
Lff

82-
JELYI

H
,

8.2=

La chatte

-3117
¿ffɣ 2 TEWIH ,

La chatte.

f

Dey
a TEUNNI, L'hirondelle .

14
HX2- TOUPI ,

L'aînée.

Get article , qu'on rencontre seulement dans les textes fort soignés ,

45
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se place , comme on peut le voir, devant les noms communs exprimés

figurativement ou phonétiquement.

8 ,

4° Enfin le groupe , linéaire , hiératique

bien , lin , hiératique

; ou

,composé de D

Ţ, article déterminatif féminin , et du caractère ◇ qui représente un

œuf, lequel, pris phonétiquement , répond à l'articulation c qui soit

affixe soit préfixe, exprime le genre féminin dans les noms, les pronoms

et les verbes. Ce groupe placé en affixe détermine le genre d'un grand

nombre de noms communs exprimés pour la plupart par les méthodes

figurative ou symbolique peu de noms phonétiques, à l'exception des

noms propres (voir ci-dessus , page 143) reçoivent cet article :

3

98
Sip

TNTр. TпOTTE ,
La déesse.

730

1
0

6iP¿11 THTP. THOTTE ,

πP TITP. THOTTE,

&&u Trear,

i&
TELE,

La déesse.

La déesse.

La mère.

La vache.

30

$202 TERE,

La vache.

σε
τούρω, L'aspic.

Nous donnerons à cet article le nom de phonétique symbolique : c'est

là , selon toute apparence , la plus ancienne forme de l'article déter-

minatif féminin singulier.

C. Article déterminatifpluriel.

155. Les marques de pluralité réunies dans notre chapitre VI , tiennent
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en général lieu d'articles déterminatifs du pluriel dans la plupart des

textes hieroglyphiques de toutes les époques ; on les suppléa donc ha-

bituellement à la lecture ; mais lorsqu'on croyait nécessaire, ou pour

la régularité d'un texte , ou dans l'intérêt de la clarté , d'exprimer l'ar-

ticle déterminatif pluriel , on le faisait au moyen de caractères pho-

nétiques dont les formes coptes de cet article , ne et mi , les, ne sont

que de pures transcriptions : voici toutes les variantes de l'article dé-

terminatif pluriel appartenant aux deux genres sans distinction .

I°
you ου

, hiératiqué ã ã ã,(NG. NI) LES.
えっ

Voici quelques exemples de l'emploi de cet article ( 1) :

ឌ え 108-04 200

(3)

考える

211321

TUE (N) NHÅеr ne при и cat 16 темою

vérité de seigneurs LES. .soleil du rayons LES tu contemples

ええ

zīmā Bā=1 É MiBaz3ontff3

T&~~le sue"ते

Nтp-ne ñ hat-nB 2NW 21TTE - 2P
ů

£ 4

201

(LES) dieux des LES âmes avec en haut étant mon âme que soit manifestée

•Quemon âme soit manifestée dans le ciel avec les âmes des dieux (4) »

(1) Nous donnerons désormais les textes égyptiens écrits de droite àgauche ou en colonnes

verticales , les signes disposés également de droite à gauche , cette direction des caractères

étant la plus ordinaire dans les monuments originaux : il faudra donc lire dans le même sens

les mots de la transcription copte et ceux de la traduction française.

(2) Rituel hiératique du Musée du Louvre , nº1 , fol. 3.

(3) Papyrus funéraire d'Hathor, Musée du Louvre.

(4) Petit papyrus funéraire d'Harsiesi , Musée du Louvre, ligne 8.
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2° / hiératique ; rarement employée (forme) nɛ.

LA

(1)

mm

10/1

πωλοστε

Les Polosté

П пе шир

d'entre Les frappés

« Les vaincus faisant partie de la Nation des Polosté ou Pholosté. »

3. (ne ou ni) groupe phonétique accru de la marque ordinaire

du nombre pluriel , le chiffre trois ; hiératique
ཡཀྱ

LES Ле www LES NE

"

Ames Bas

R
E
Y

LES Пе
ww

seigneurs пíßET

(4)

de

la

demeure

de

gloire.

AUX

(NTI)

uan

6000

шаре

пе

seigneu
rs

NHRET

"

DO (3)

D
D
D

O
C

chef's wHp

" (2)Che

vivantes. Grunbfum

AUX

de

cette

partie &ПTo

du

pays.

Amoun &uorn

ciel ТПЕ

28

Thent- ENT-

Пе

ヅ

femme)

véridique
du

(NTT)

ue-

Nord
Eugit

seigneurs
пивет T&OTE

(et)
wape

(du)
(N)

monde
dit

AUX ITJO
ECZWT

пе

wape

AUX

NE wape

seigneurs
NHBET AUX

19

de "

l'Occident.
ПEUNT

seigneurs

(des)

NHRET
Ne

(N)

contrées

méridionales

парнс и

Steigneu
rs

NHLE
T

(du)

M

(1) Inscription du second pylône de Médinet-Habou

(2) Inscription de la grande salle d'Ibsamboul , paroi nord , colonne 26 à 27 .

(3) Manuscrit funéraire de Tentamoun , Cabinet des antiques

(4) Momie de Tentamoun , Musée du Louvre.
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On a dû voir, par ces divers exemples , que les noms communs pré-

cédés de l'article déterminatif pluriel , prennent également à leur suite

les marques ordinaires du nombre pluriel , soit le chiffre trois

soit la terminaison (or, er). Cette surabondance de déterminatifs est

habituelle dans le système graphique égyptien.

156. On a réuni dans le tableau suivant toutes les formes des articles

déterminatifs.

Affixes n. , Le.

П. , Le.

116,
Le.

ΠΙ ,
Le.

Пε.П, Le.

D

· L T. E, La.

La.

8

dede

XXXXXX

༥.༥

12.2.2

14

223.205-203

M
A
S
C
U
L
I
N

S
I
N
G
U
L
I
E
R
.

J.J.R

XIXI

www

25 2

ā ī ā

00.06 0.

83 Tε.†, La.

0.0

F
É
M
I
N
I
N

.
P
L
U
R
I
E
L

C
O
M
M
U
N
.

Ne.NI , Les.

NE.MI , Les.

j2 420 ne.ni , Les.

S II. ARTICLES DÉMONSTRATIFS.

157. Les articles démonstratifs de la langue copte ne sont , comme les

articles déterminatifs , que de simples transcriptions de ces mêmes

articles employés dans les anciens textes hieroglyphiques et hiérati-

ques,
ainsi que peut le démontrer le tableau suivant :

46
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P. HIEROGLYPHIQUE. F. HIÉRATIQUE.

YoVe

XX"

"

744

4

"

42014

4235

THEB

COPTE.

МЕМРН.
SIGNIFICATION.

nei. mai, nai, pas, Ce , celui-ci.

id. id. id.

id. id. id.

TEI. T&I, TAI . Das, Cette, celle-ci .42 .

ff2 . £f=2

id. id. id.

2
nei. Nai, Nai , Ces, ceux-ci.

1
Ces, celles-ci.

S
I
N
G
U
L
I
E
R

M
A
S
C
U
L
I
N

.

P
L
U
R
I
E
L

F
É
M
I
N
I
N
.

C
O
M
M
U
N
.

~ 5 ffZuff3ff£

Ces articles , évidemment dérivés des articles déterminatifs par l'ad-

dition d une simple voyelle, sont toujours préfixes. Exemples :

IfILI *
(1)

wwc
በፈ XT ЄICTE

+ I 1/ Å&
雀 R

ΟΎΠΟΥ ΤΑΙ μ el-ipe

pasteurs étrangers CESparlent voici que (1). heure CETTE dans j'agis

«Voici que ces pasteurs

étrangers parlent et adres-

m

«sent ces parolesàsamajesté.» (2). TeqUNTOWN'TN СПХТ ewe nas

sa majesté à ils disent paroles CES

158. Ces articles démonstratifs ne se rencontrent que dans les textes

les plus soignés : on les trouve plus souvent dans les textes ordinaires

sous la forme

ou

néraire :

44

ou

€44 , na , pa , ce , hiératique"ff14
iffƒ

par abréviation ; comme dans ces passages du rituel fu-

1) Grande salle d'Ibsamboul , inscription de la paroi nord.

(a) Même inscription.
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706

mm

&

1
0

WINE =

ཧསྶ

ww

341 f

PL

«O dieu qui

résidesdans

«la demeure

wapok naιorog &ÅHтNTENWOOT ε пai пнтр w

verstoijesuisarrivé lademeurede l'eaudans CELUI dieu ô

١٤

wot

πετρα cat ειως παι 291 εγω (1 )

" des eaux , je

<«<suis arrivé

«jusques à

<<toi!»>

« Et Satiest le nom de

«ce serpent qui est

«sur le sommet de la

<<montagne.

(C

estsonnom Sati sur lui CELUI le serpent et

(lemont)

La forme féminine de cette espèce d'article ou plutôt de ce pronom

démonstratif est

2344 hiératique ¦††ſ , qui répond aux ar-

θαί
ticles ou pronoms démonstratifs coptes T&I , eas et Tн,ou eн dans les

composés :

6

L'ûpjttifff ✡

птр-2р-Kε2 EU T&I авнт

(2) Noutéhir dans CELLE la demeure

« Cette demeure qui

« est dans la région de

« Noutéhir. »

Nous reviendrons sur cette modification des articles démonstratifs

préfixes dans le chapitre des mots conjonctifs.

159. Il existe aussi dans les textes égyptiens une série d'articles dé-

monstratifs qu'on rencontre bien plus habituellement que ceux dont on

vient d'exposer les formes. Ces articles s'inscrivent toujours à la suite

des noms et sont par conséquent affixes, quoiqu'on dût, à la lecture,

(1) Grand rituel funéraire hiératique , du Musée du Louvre, n° 1 , fol. 24. (2) Idem.
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les prononcer avant le nom qu'ils déterminaient. Ces articles se pré-

sentent sous les formes suivantes :

1°

du genre masculin , nombre singulier :

•

, hiératique , ce, cet, détermine les noms

8E
0

8 PPP
mm 838 ""

ヨコ en
телиєю ма-ві Ѳірн грант падт пентр

CET édifice contemplez venez Derry qui résidez grands ô dieux

dans

<< O dieux grands qui résidez dans Derry, venez et contemplez cet édifice ( 1 ). »

1410 3 1:4 4b
25 10

-

Π2000μ (π) με TATÒ KCWTμ(2) NÑ (N)2007тghai ū(copt.¿u)

(3)

CE jouren de vérité un discours tuentends . dece jour la panégyrie dans

MM

?m2 femmH

8,

(4) при п єд очит
TTN

pw & egoтON пN-WIнт-209 N ZT

dieu au pourouvrir CETTE porte sur qui est ce long serpent à il dit

soleil

2º

(5)
TTN

B

ou , article employé dans le même cas que le précédent :

ਰ

(M) HI pwor na nepeuwà¡pw w

(de) CETTE demeure portes des portiers

« O vous qui ouvrez les portes de cette demeure ! »

(1) Dédicaces du temple d'Amada en Nubie , architraves de la face méridionale.

(2) Calendrier sacré sculpté sur les murailles du palais de Médinet-Habou.

(3) Grand rituel funéraire hiératique , nº 1 , fol . 17 ; Musée du Louvre.

(4) Parmi les inscriptions du sarcophage de basalte vert au Musée du Louvre.

(5) Parmi les incriptions de l'édifice de droite , grande cour du temple de droite à Phila



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. VII. 185

O

MD ↑

Роз

(1) COTR ΧΟΙΑΚ и пн-птр и ща

le 2 jourde Choiac dans ce dieu defête

3° , hiératique ou
à la suite des noms communs

féminins au nombre singulier : en ou ™ , cette.

ےہ

mm

en K&& п NOOD NIR we
2nd

CETTE contrée de bon tout le bois ainsi que

que tout le bon bois de cette contrée (2)».
.Ainsi

4°
O ~ (™ ) hiératique

précédente , employée dans les mêmes cas :

ou H
variante de la

P 12
A

NHB
¿P

TN GEET
Щеще

CKW

seigneur Épiphane dieu du CETTE chapelle pareillement faire placer

ふふわ

(3) пogp (™n con)

3fois gracieux

« (Il est permis) d'ériger aussi CETTE chapelle consacrée au dieu Épi-

phane très-gracieux , etc. »

5°

fication :

™ , en, variante de la forme précédente , même signi-

(1) Calendrier sacré, sculpté sur les colonnes du pronaos d'Esné, quinconce de droite.

(2) Grande inscription du palais de Karnac , relative aux conquêtes de Thouthmosis III®,

transportée au Musée du Louvre.

(3) Inscription de Rosette, ligne 13; texte grec , ligne 5a.
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8 日

88mm

пн - птр шт пл сор
en

тр

ce- dieu élève , ce tableau dans , CETTE déesse

« Dans ce tableau , cette déesse est représen-

<tée élevant ce dieu grand sur ses deux

«mains (1)».

NECTOTŘ
21 Mad

ses deux mains sur grand

160. Les formes de cet article démonstratif au nombre pluriel sont

bien moins variées ; on n'en compte que deux qui appartiennent aux

deux genres indifféremment :

104틉 (ein), hiératique

passages de l'inscription de Rosette :

B

= 9

f

ces, comme dans ces deux

(3) enn ghai μ sphort sh ZET. (2) corλ corih eпn2007

cespanégyries danspratiquées toutes les autres. Le xxx et le xvii cesjours

2°
107 , 19

choses

hiératique f

également pour les deux genres :

Kap ==

(5) Enoruwor μ

ces eaux dans

Dans ces eaux».

===

9

#
(ENOT) CES,

||||

X

(4)Enor Ooni NEGTOOT

CES singes quatre

«Ces quatre singes ».

(1) Tableau du tombeau de Rhamsès V à Biban-El-Molouk, légende explicative.

(2) Ligne 11 ; texte grec , ligne 48. |

(3) Ligne 11 ; texte grec , ligne 49.

Inscriptionde Rosette

(4) Rituel funéraire, III partie, chapitre 1".

(5) Rituel funéraire , III partie.
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Le tableau suivant présente toutes les formes réunies des articles

déterminatifs affixes, des deux genres et des deux nombres :

S
I
N
G
U
L
I
E
R

M
A
S
C
U
L
I
N
.

S
I
N
G
U
L
I
E
R

F
É
M
I
N
I
N

.
P
L
U
R
I
E
L

C
O
M
M
U
N

.

8 .8.ш

雷W · md · 日 ·

8

ww

28.00.

1

14.14

714

714

•

•

TIN, Ce, cet.

714 TIN , Ce, cet.

14 TIN, Ce , cet

TN,
Cette.

3.5

en, Cette.

TN,
Cette.

ㅎ TN,
Cette.

=
en, Cette

enn, Ces.

ΕΠΟΥ, Ces.

ΕΠΟΥ, Ces.

ੴ · ਨੇ

49.495

पह

•

•

Cette antique forme des articles démonstratifs n'a point d'analogue com-

plet dans la langue copte : c'est peut-être une forme primitive tombée en

désuétude

.

§ III. ARTICLES POSSESSIFS.

161. Les articles possessifs de la langue coрte , пa ou pa, ta ou ea

et nå, dérivés , comme les articles démonstratifs , des articles détermi-

natifs par un simple changement de voyelles, sont préfixes et insépa-

rables , c'est-à-dire qu'ils se joignent au nom de la personne ou de

l'objet qui possède , mais déterminent seulement le genre et le nombre

de la personne ou de l'objet possédé. On peut donner à ces articles le
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nom d'articles possessifs vagues, par opposition à une autre série d'ar-

ticles dont il sera parlé dans un autre chapitre, lesquels font connaître

à la fois le genre de l'objet possédé , celui de la personne ou de l'objet

qui possède et le nombre de l'un et de l'autre.

162. Les textes hiéroglyphiques et hiératiques renferment des exemples

de l'antique usage des articles possessifs vagues pour les deux genres .

Л , hiératique πε ου φε , le de ὁ τοῦ,
1º

LE

ỏ tñí , ỏ tŵv , celui qui appartient à : comme ,4 , hiératique

Ef , M&Quorn, ¿ toð Аμμovos (le d'Ammon) celui qui appartient

àAmmon;,hiératique ,negup ou pagwp , celui

qui appartient à Horus , i to pos ( le d'Horus);, hiérat.

11 ,, naнci , i tñs Ïoidos , celui qui appartient à Isis, etc. Cet

article entre principalement dans la formation des noms propres

d'hommes.

2°
☺☺ , hiérat.

tās, † tŵv ; comme ei:

celle qui appartient à Isis :

appartient à Néphérôthph (1).

T& ou ea, la de, i to , ท

T&Hce, o&hci, la d'Isis, † tñç Ïxidos,

Ε ,
B Tangpwop, celle qui

Cet article possessif féminin singulier se présente souvent sous la

forme de ,, ou , hiératique, hiératique , celle de l'article

déterminatif, féminin , singulier. La contexture de la phrase et la signi-

fication du nom que cet article précède , peuvent seules faire connaître

si cet article remplit la fonction d'article possessif comme , par exemple,

dans les noms propres de femmes T&GUNT, TAÉMENT

(1) Néphérôthph', l'un des noms mystiques d'Osiris.
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(celle qui appartient à l'occident);

-}

T&рH, eεрн , THARI ,

Tou Ĥiov , celle qui appartient à Phré ou Phri, le dieu soleil ;

τῆς
Noŷ , TAHCE, B&HCE , THAÉSÉ OU THAïse , & tãs Ïordos , celle qui

appartient à Isis.

3º L'article possessif vague féminin singulier s'exprime aussi par le

simple caractère

ав

T& ou 04 :

Toue, qui peut être une abréviation de

14 , &

ΘΑΛΜΟΥΝ, ἡ τοῦ Άμμωνος , celle

qui appartient à Ammon, THAAMOUN, nom propre de femme dont

A n'est qu'une variante symbolique ; & CLNOT , 2

Toũ Xpúσov , celle de l'or, THANOUB, etc.

4° Le signe , qui, pour l'ordinaire , représente figurative-
·

ment l'idée ciel, ne, et qu'on voit parfois employé abusivement pour

exprimer l'article déterminatif masculin singulier è ou Пe, exemples :

пhas , l'esprit,, ппiq, сорte Пnige, Le souffle;

l'âme (1 ), semblerait , dans une foule de titres ou de qualifications sa-

cerdotales et politiques , devoir être considéré comme article possessif

vague masculin na ou pa.

部門

www

F:DP न
9:00

плентрисотти питамоти и перпите палесна патунот позна

des dieux roi la demeure dedes temples LEDESÉCRITURES LEde leprêtre

d'Ammonra l'autel

C'est-à-dire : « Le prêtre chargé de l'autel et des écritures des temples

de la demeure d'Ammonra roi des dieux (Thèbes) (2).

(1) Litanies de Chnouphis, inscrites sur les colonnes du pronaos d'Esné.

(2) Titres du nommé Aménôthph, dont la momie existe au Musée du Louvre.

48
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ባጠ

рнис

www

(a )mso minh nΠΤΟ ПАЛЕТТЕ

3

Rhamosi du monde, seigneurDU LE DE l'arc

C'est-à-dire : «LECHARGÉ de l'arc du roi , Rhamosis ( 1).

163. Mais il est bien plus naturel de penser que le caractère

pourrait être ici l'antique forme toute symbolique de la préposition

sur, exprimant en général un rapport de supériorité ou de suprématie :

ce signe qui , d'abord, servit de déterminatif à la préposition ¿pas , sur,

au dessus de, rendue phonétiquement , put être employé comme

nom commun à la place de la préposition entière et signifier

le supérieur, celui qui est au dessus, celui qui dirige , le chargé, le sur-

intendant. C'est là ce que semblent démontrer le nom propre d'homme

( Pehrai,

Pehraï, et surtout ses variantes 1°

2°x 3, 3. &, qu'on lit sous ces différentes formes dans

123, X

les inscriptions du tombeau de ce personnage , l'un des plus remar-

quables des hypogées d'Eléthya.

Les nombreuses qualifications ayant le caractère pour

initiale , peuvent donc être régulièrement traduites de la manière sui-

vante :

В

Перад педалищір,

и то Потив гра тунот ,

Περαι-core -κλα ,

LE SUPÉRIEUR desporte-en-

censoirs.

Leprêtre CHARGÉde l'autel.

LE CHARGÉ de la coiffuredu

roi.

(3) Stèle du Musée égyptien de Berlin.
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11 12/1

7

Пorнh¿pasпuanyнor , Leprêtre CHARGÉ du lieu de

l'autel ou du sanctuaire.

Пgpas ne owne (u)un LE CHARGÉ des registres du

2euciп Tue,

tribunal de justice (le

greffier du tribunal).

Пgрa пuшor пHIN LECHARGÉ de l'eau, à Thè

Quorn ,

Пера-ол-маці ,

bes(l'intendant des eaux).

Le chargé du pesage (l'in-

tendant des poids et me

sures).

13

4° Enfin le groupe

(na), répond exactement
dans toutes les circonstances

à l'article pos-

sessif vague, pluriel , commun
, du copte sa , qui n'en est qu'une simple

transcription
. Cet article équivaut

aux expressions
grecques

of tou , oi

tñç , oi tŵv , ai taữ , ai tñs, ai tŵv , ceux ou celles qui appartiennent
à; ceux

ou celles appartenant
à. Exemples

:

BI , di ou 8 , 8, hiératique
15 , 19

Ch

.(1 ) (П)orcipe
THI

1
0-
2

BLI R

MB

(copte εu)

d'Osiris lademeureAPPARTENANTtoutes lespanegyriesdans

pour «Dans toutes les panegyriés de la demeure d'Osiris ».

Ar

U

.(2) прпс
516

www

阽

NEOTHR

«Les prêtres du temple». .templeAPPARTENant lesprêtres

AU

(1) Grande stèle funéraire du Musée de Turin.

(a) Fragment d'une statue de basalte vert ; Muséede Turin.
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«Aux prêtres de la

hauteet de la basse

Égypte » .

ATASTR

.(1) TCANEURIT (ATW)TC&PHC
በፈ

www

NEOTHR N

lapartie sep-(et) la partie appartenant à prêtres aux

tentrionale méridionale

(3)

NIR

୪

है
(2)

@l i LLL R

Kag na (NNE) NEWICE .mкagNNOTEI በላ перпите ей

ширг

.toutes les con- DE deschefs les en- la terre du Sy- APPAR- les temples dans

trées
fants

comore TENANT A

c'est-à-dire : « Dans les temples de l'Égypte». « Les enfants des chefs de

tous les pays ».

164. Ontrouvera une seconde et importante série d'articles possessifs

dans un autre chapitre. Nous terminerons celui-ci par le tableau gé-

néral des articles possessifs vagues.

目 E

Մ

πα.φά, ὁ τοῦ , ὁ τῆς , ὁ

τῶν.

тво
ἡ τοῦ , ἡ τῆς , ἡ

τῶν.

ས བྷཱམཱ རཎ

2.2
T&,

Idem.

06,
Idem.

30.01.8.0.
13.17

N16, οἱ τοῦ, οἱ τῆς , οἱ

Tŵv, ai toũ, ai

τῆς, αἱ τῶν.

(1) Inscription de Rosette, ligne 5; texte grec : ispɛúor tŵv xatà tàv xúpav iepŵv , ligne 36.

(2) Idem, ligne 11 , texte grec, ligne 48.

(3) Tombeau du prince d'Éthiopie , ( 44 ) à Kourna .
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CHAPITRE VIII.

RAPPORTS DES NOMS.

165. Ce qu'on entend rigoureusement par déclinaison dans les langues

sanskrite, grecque et latine, n'exista jamais dans la langue des anciens

Égyptiens ; Varron l'avait déja fait observer dans le VIII* livre de son

Traité de la langue latine. Dans les langues précitées , des cas ou dé-

sinences déterminent la nature du rapport dans lequel un nom se trouve

avec d'autres parties du discours. La langue égyptienne supplée à la

déclinaison soit par la place que le nom occupe dans la disposition ou

l'arrangement des parties de la phrase , soit par une série de préposi-

tions remplissant le même rôle que les désinences ou cas.

A. Nom sujet de la proposition.

166. Toutnomnominatifou sujet de la proposition se place ordinaire

ment avant le verbe et tous ses compléments , soit que le verbe porte

les marques du temps et de la personne :

&&m

LAL

cury u
TEGUNTOWN'T

sa majesté

CN-XT
NNEK&& пешири

glorifiant en dirent des contrées LES CHEFS

•Les chefs du pays (soumis) dirent en rendant honneur à sa majesté (1) » ;

(1) Inscriptions historiques du palas de Karnac, conquêtes de Ménéphtah Ir.

49



194 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. VIIL

11/17 12

mon
의

e-n aпwn(209) Maqcwywp тедвид

18½ its

TO 115

градит DO(NTP)

sa Bari résidant dans LE DIEU THO
par Apophis afaitfrapper

<Le dieu Tho, qui réside dans sa barque

sainte, fit frapper le serpent Apophis par

«les enfants mâles du dieu Saturne (1)»;

Me any

Le 21

(N)CHT-NTP MICET ZWORT

;dudieusev les enfants mâles ·

Soit que les marques de temps et de personne soient totalement

omises , le sujet exprimé faisant connaître la personne et le nombre du

verbe, supposé dans ce cas au temps présent :

mu
li

R

O

.nxinauorn u gaпUHN EIPEпCOTтÑÑTUGWOTNTPH NTOR MINHR

.Thèbes dans des cons- fait le roi le soleil stabili- des 2 mondes le sei-

tructions
teurdejustice gneur

« Le roi seigneur des deux parties de l'Égypte , soleil stabiliteur de

justice , fait ériger des monuments dans la demeure d'Ammon

(Thèbes) » (2).

० L AAA

1mm

242п2008 nag f
пов плебеет пона Que Te

ungrand nom- à lui donne des 2 mondes des trônes seigneurAMMONLEPÈRE

bredejours

(1) Grand rituel funéraire hiérauque du Musée du Louvre , nº 1 , fol . 18.

(2) Dédicace de la salle hypostyle de Karnac par Ménéphtah I".
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«LepèreAmmon, seigneurdes

<trônes des deux mondes , lui

accorde une longue vie et

munt

«augmente sa vigilance afin må cworm pa neqpwic, СПАД

«qu'il gouverne l'univers en-

«tier (1) ».

«Le dieu Phtah te 21=3

.rend la faculté de

«respirer (2) ».

2193

.toutgouvernerpour savigilance agrandit

ك

mts Ty

LIB

MEKANT λ (2an)nige + TTT&2

ton nez à des souffles
donne PHTAH

167. Toutefois , dans certaines occasions , le verbe précède le sujet de

la proposition; mais alors la contexture de la phrase est telle que ce

déplacement n'entraîne avec lui aucune obscurité ; on en jugera par les

exemples suivants :

пекуди и copt. 2м (ка2п)

Sucks

oor u0 (K&EM) wapi

ta puissance (étant) dans le pays de Kousch et le pays de Schari

c'est-à-dire :

Les deux parties de l'Égypte se ré-

«jouissent parce que l'Arabie et l'Ethio-

pie sontsoumises à ton pouvoir (3) ».

160 1152 214偷
偷

å Å go on

.Пk&gрwhi le Nтpe Tekuar

B

Toupe R Erp&wys

LES DEUX PARTIES (sont) réjouies

DE L'ÉGYPTE

Kia

U&CTWK

of2nFF

Orcipe gwi

la région pure dans NATPHÉ TA MÈRE a enfanté toi Osiriris oh!

(1) Inscription de la statue de Rhamsès le Grand , au Musée de Turin.

(a) Grand rituel hiératique nº 1 , Musée du Louvre , fol. 29, Lamentations d'Isis .

(3) Légendes des bas-reliefs relatifs aux conquêtes de Rhamsès II , à Beit-Qualy.
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« O Osiris! ta mère Natphé t'a enfanté dans la région de pureté ( 1) ».

Chaque jour ton

fils Horus fait

<frapper tes enne-

« mis (2)»

19

«Horus leur coupe

« la tête (3) ».

12
2009

22 1 17
09

쫑 것의

2007-nih nekш&qтe ¿wp пEKCI cwywp

chaquejour tes ennemis HORUS TON FILSfaitfrapper

-9 ; 6༄ Z4
g

MiQ KA

.NCNZW
2wp www

·leurs têtes HORUS coupe

B. Noms en construction.

168. Lorsque deux noms sont en construction, on les trouve fort

souvent apposés sans aucune marque de rapport, mais alors le terme

antécédent précède le terme conséquent :

Phtah le seigneur de ПIt&gnnhÅ(~)nwnh

la vie du monde.
(N)ITTO ,

Horus fils d'Isis et Ewp ci (M) HCE, CI (N)

D'Osiris.

Les dieux enfants DE NENTP

Natphé.

orcipe , Phi chix

Wicer (M)

NTDE,
1 PPP

ま

Le jour de naissance пgoruice (n) пnтP

Du dieu gracieux. подр ,

169. En suivant la tendance naturelle à l'écriture hiéroglyphique, de

grouper les signes de manière à simuler de véritables tableaux, les hié-

(1) Grand rituel funéraire, nº 1 , Musée du Louvre, Lamentations d'Isis , fol. 29.

(2) Idem, fol. 29. (3) Idem, Rituel , fol . 18.
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rogrammates se plaisaient quelquefois à composer un seul tout de

deux noms en rapport , lorsque ces noms pouvaient être exprimés par

des caractères figuratifs : ainsi l'image du dieu
Phré (le

soleil) , caractérisé par sa tête d'épervier surmontée du disque en-

touré de l'uræus ou aspic, et tenant dans sa main un œil symbolique,

remplace dans quelques inscriptions le titre $/209 bed 11

прн тр, l'œil du dieu soleil, commun à plusieurs déesses du premier

ordre :

po

×

徦
ร

ραθωρ(п) прн (кам)пшивuez (M)The nehnhaλ (Ñ) npH (kagÑ)пwne NER TWHPI &&EWP

remplissant du cieldame l'œil du soleilde l'hémisphère dame l'aînée Hathôr

La déesse Hathor (Vénus) l'aînée , la

«souverainedel'hémisphère inférieur,

«l'œildu dieu soleil, remplissant le ciel

⚫et le monde terrestre de ses bienfaits

(ou de ses beautés) (1) ».

inférieur

ままま

.песпоар μ пто (&TW) THE

.ses bienfaits de le monde (et) le ciel

En général on n'omettait ainsi cette marque de rapport , que dans

les textes hiéroglyphiques ; on la trouve toujours exprimée dans les

manuscrits hiératiques.

170. Mais dans tous les textes très-soignés , en caractères hiéroglyphi-

ques , les deux noms en construction sont presque toujours séparés par

des prépositions qui remplacent ainsi le cas génitif du grec et du latin.

Les prépositions usitées en pareille circonstance présentent beaucoup

de variété dans leur forme: en voici la série entière :

1° La préposition

linéaire •
hiératique

(1) Inscription sur une colonne du pronaos du temple d'Hathor à Dendéra.

50



*#98
GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. VIII.

(~) , dont la préposition copte ou à n'est qu'une transcription :

oy

www

(2)TEGLIVE Ñ TuarN

www

mmm

NTCWNE (1) 2p6 "800 "

safemme DE la mère DE la sœur

1
8

ភ

DE

петеушнс

Pétéchons &

ALICE

né

n

DE

Мнообр

Nitocris

(5).

ماج

Wit

CHT пEGTE

le
rempart

nad

grand

N

DE

KHUE

l'Égypte(4)

петр

Pétharsi

CI

fils

の

WHT

.(6) Sév son père DE
nés

Ainsi que le jour DE la fête

питр подр

ledieugra
cieux

прн

le soleil

ភ

wwwww DE

KHUE

l'Égypte.

поод

la lune

n

DES

NETO

ま

2
1
0
1%

1
9
(
N
)

contrées (étrangères), 144

NIR

toutes (3).

WP 選 所 三

NEптр6 п пшнрι ОтсIре пTOG

5 dieux DES l'aîné Osiris LUI

2º La préposition (n) homophônede la précédente , usitée prin-

cipalement dans les inscriptions hiéroglyphiques des temps postérieurs

à la conquête de l'Égypte par les Perses :

(1) Inscription de Rosette , texte hiéroglyphique , ligne 7 ; texte grec , 40 (lacune).

(a) Monument funéraire du Musée de Naples.

(3) «Le dieu gracieux qui est le soleil de l'Égypte et la lune de toutes les contrées étrangères ».

Titres des Pharaons; inscriptions historiques de Karnac.

(4) Titres des Pharaons, Idem.

(5) Nom et filiation d'un défunt ; manuscrit funéraire du Musée de Turin.

(6) Rituel funéraire, 2º partie, section 6.
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.(2) пCOTTN

.roi

امش

G
O
<

A

WTONTH (1) 2P

DU l'image

뜻 PBA

·(4) 2P питр п оны

Épiphane dieu DU prêtre

13 مامح7

תוינק

Épiphane dieu

.(3)

ΠΤΟΥΝΤ

DU la statue

122 P 12

εp литр п ти-

#

бест

Épiphane dieu Du cette chapelle

.(5)

امش

в
о
в

ま
B

Tu&r π λιλογ прн ឥ puT noap
B.H2

ladéesse MouthDE nourrisson dieuPhréDu germe bienfaisant épervier

3º La préposition . , linéaire (M) , homophône des précé-

dentes , fut surtout employée dans les textes composés sous les Lagides

et sous les empereurs :

K

www

af viv l
ә

f ch

.(6) ¿wр ñ corтNTMAT NOTCIPE TUNTEWNTÀ COTTA TЯIME HCE

.Horus D' royale mère d'Osiris la majesté DE la royale épouse Isis

(8)
+ =A
7:

.JU&INTP

Po(7)Poh ± 8 - 2 288

Ñ RH¯Ñ NOTВ Oтcipeтqe п WнрI neшor ww!!

.la divine mère DE l'épervier d'or .Osiris père du legrandtitre ho- ilprend

norifique

(1) Inscription de Rosette , ligne 8 ; texte grec , ligne 43.

(2) Idem, ligne 6; texte grec , ligne 38.

(3) Idem, ligne 13; texte grec,ligne 52.

(4) Idem, ligne 13'; texte grec , ligne 51.

(5)Inscriptions des colonnes du pronaos d'Ombos , titre du dieu Haroëri.

(6) Inscription de la frise du temple d'Hathor, à Philæ.

(7) Légende d'un bas-relief représentant le couronnement d'Horus ; édifice de l'ouest à Philæ.

(8) Temple d'Hathôr, à Philæ.
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4° On exprimait aussi la préposition u de, par l'image d'un cro-

codile ; je n'ai observé cette forme , tout à fait abusive,

que dans les inscriptions qui décorent le grand pronaos d'Esné , où le

crocodile est employé comme caractère phonétique

*

(1) 2&T-TGE (п) пешир тшнрі пне

la demeure de paternité DE
des Ainés l'aînée Neith

Y oppe

-(2) Cпe
NER TWHPI

ungi

.Sné (Esné)
DE dame, l'aînée , Menhi

5º La préposition copte à ou , qui se place entre les noms en

construction , est habituellement représentée dans les textes hiérogly-

phiques et hiératiques par le caractère phonétique

sa variante

(3)

et ses homophônes et

(~) , ou par

↑,
hiératique3.53

JÁ) 1 a za s

Mm

THE ul περωον πΑΙ OrWN &TW

.ciel DU les portes à moi ouvre

et

FPR RP ofR & RP Z R AP& R AP

E2HT U wo 2IK
wo 2&NWEIKU wo

at

(4) bœufs DE beaucoup, liqueurs DE beaucoup, pains DE beaucoup ildonne

(1) Inscriptions des colonnes du pronaos du grand temple d'Esné.

(2) Idem, Ibidem.

(3) Petit papyrus funéraire de Pétaménoph , au cabinet des antiques de la Biblioth. royale.

(4) Stèles funéraires ; passim.
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Å

·(1) uwor ū

ooo
Fo ooo is

(1)Smear
126 2IK u

(1)Smear ua

.eau D' de vases don; liqueur DE
de vases don

L'euphonie a réglé dans les livres coptes l'emploi des prépositions î

et Д placées entre deux noms en construction : la lettre initiale du

nom conséquent appelle plutôt l'une que l'autre pour plus d'har-

monie dans la prononciation. Mais cette règle d'euphonie n'est pas ri-

goureusement observée dans les textes hiéroglyphiques; comme, par

exemple , dans le titre d'un bas-relief de la façade du grand temple

d'Ibsamboul :

की है!

www

фрн (N)TUG MINHR Tue

P

ΠΑΛΑ

.Phré de vérité seigneur au la vérité (2) DE
don

On prononçait très-probablement пua п тue uпnнÅ п TμE PрH :

et c'est ainsi que cette phrase serait orthographiée dans un livre

copte.

6º Enfin la préposition
am , hiératique

(NT), si fréquemment employée dans les textes coptes sous la forme

identique ПTE.

(1) Grande stèle funéraire du Louvre.

(2) Le bas-relief représente Rhamsès-le-Grand offrant une image de la déesse vérité au dieu

Phré, le dieu soleil .
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commenc
ement
P

u

du

билице

livre

κλοουκολο,π.

le litfunèbre

u(copt.2u,264)

dans

перпе

le temple

NTG

Å

Ire

DE

infewor

l'adoration

и при-пер

du dieu soleil

μ (copteεu)

dans

EUNT-K&&

l'Amenti(région)

DE

mum Orcipe

Osiris.

1*
M

550

(5)

TICS

le fils

n

DE

TCWNE

la sœur

NTEX

DE

Ch

(3)

DE

ΣΠΟΥΠ

Anubis.

uca

derrière

пилотав

le sanctuaire

Πτε

(1)

&R

Tuar
DE

la mère

NTE

Orcipe

Osiris
&h

DE

Tequar

sa mère.
(4) (2)

C. Du nom terme de l'action.

171. Dans les textes égyptiens antiques , les noms exprimant le terme

d'une action , c'est-à-dire ceux qui , dans les langues à désinences ,

seraient placés au cas datif, sont d'ordinaire précédés de la préposition

Shiératique dont la préposition coptes , em-mm
m
ou

ployée dans les mêmes circonstances, n'est qu'une simple transcription.

(1) Rituel funéraire , 2° partie , chapitre V.

(2) Rituel gravé dans la Description de l'Égypte, A. vol. II , pl . 75, col. 71 .

(3) Idem, pl. 75, col . 1 .

(4) Inscription du grand hypogée d'Éléthya .

(5) Tombeau de Ménéphtah 111 , 1er corridor.
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ユ
リ 13

пишот пашк

de l'eau; ma faim

우유

J

2&N OEIK nagpt

▲ des pains il a donné

* Al L &

If

&rw

et

a8124

.(2)(п)припвал п

паднот ganghwa na ofe

(1).ma nudité ▲ des habits ; ma soif

ww www

το ρω πππε) THE N (бin) Espe ct

du soleil l'œil Al'aspic (reine)▲ du ciel la dame A offrande de parfums

(3) PL 2

OTCIPE п OTHß nogp nik Дет
P

cn-t

Osiris & purifié biens tous - les - autres (qu'ils donnent

A défaut de ces prépositions , on plaçait aussi devant le nom expri-

mant le terme d'une action , la préposition

(λ ou p) identique avec les prépositions ↳ et J, des langues hébraïque

et arabe (voir le chapitre des prépositions).

D. Du nomcomplément direct.

hiératique -

172. Toutnomcomplément direct d'un verbe se place immédiatement

après le verbe ou après le complément indirect qui lui-même suit le

verbe :

(1) Rituel hieroglyph. publié dans la Description de l'Égypte, A. vol. II , pl. 72, col. 7,

5 et 6; et Rituel hiératique nº 1 , Musée du Louvre , chapitre correspondant.

(2) Tombeau de Poëri à Thèbes ; adoration à la déesse Bascht.

(3) Tableau peint sur bois , Musée de Turin.
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pp

nih neqλazı nawywywp&ip&TTE Azn-Kag
EI (TEGUNT-

EWNT)

(1).tous ses obstinésafrappésupérieur lepays du Lo- dans venuesamajesté

A www

SAH YA

Пксем

dan

요

mm Rs

·kg mywmynak

www

E
n
t

les barbaresafinque tu mettes en piècesfrappe laharpéà toi nous donnons

(2)

.NIR TIK&2 በረ

.entière la terre de

E. Du nom complément indirect.

173. Certaines prépositions précédant les noms tiennent lieu , dans

les textes hiéroglyphiques aussi bien que dans les livres coptes , du cas

ablatifdes langues à terminaisons ; on emploie habituellement :

1º La préposition ✩ ,
, hiératique , dans le sens de notre pré-

position en. Exemple :

mm

(3) ₺
Å

итент П wne u
шир

B

granitrose depierre EN considérables deux obélisques

(principaux)

Ou dans le sens de notre préposition par; comme dans les exemples qui

suivent :

(1) Inscription du Pharaon Aménophis II , sanctuaire d'Amada.

(2) Inscription de l'un des bas-reliefs du grand temple d'Ibsamboul.

(3) Obélisque de Louqsor (celui qui est resté en place) .



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. VIII.
205

10 3 -314-2049) 2300

петри
и

mg: 3

?DCCA

TEXW

A
Å 200

AL

ПЕТ-мах и тесшти пет-вал й темєю

;tabouchePAR tu parles ; tes oreilles PAR tu entends; tes yeux PARtu vois

B

(2)1
8

ALL

g sol (1) s -AR
BLL 2

.neqbadù пcauпecнfпcat
пe (eq)c .NETр&T

ū TEшyε-μ

.son œilPAR la région (et) la région illuminant .tesjambes PAR tu marches

d'en bas d'enhaut

EL
RY

& TH
E

8

εξω

ivoire

ū (2&N)TOTWT Nork (arw)gat u Вppι-(or)

EN des statues ,en or et argent EN un char

N&WYTWN
E NIR u

(3)
R

•

2BNIP(2an)

toute sorte de EN

pierreries

des colliers

2° La préposition
➡ , homophône de la précédente, employée

dans le sens de notre préposition par :

(4)

NEYCOTTNI
OT

as

и пераше и КНЦЕ

.ses attributions royales PAR joies en l'Égypte donne le roi

(met)

c'est-à-dire : « Le règne du roi a répandu la joie dans la terre d'Égypte ».

ww

.1mm/

ganun Η ΠΕΝΤΕ ΠΤΟΟΥΡΗптшотрн we ПTHINGun
CO&K(Eq)

des monuments PAR ciel du la montagne comme Thèbes celui qui décore

(1) Petit manuscrit funéraire d'Hathôr.

solaire

(2) Titre d'Ammon , inscription du torse Borgia , Musée de Naples.

(3) Tombeau de Kourna : inscription suivie de l'image des objets y mentionnés.

(4) Inscriptions historiques de Beit-Oualy.

52



206 GRAM
MAIR

E
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TIEN
NE

, Chap. VIII .

(2) pp
l

.NEġTHнRE μ ПTTO

Aoo

cury

.ses doigts PAR le monde il fait tenir en équilibre

3. Enfin la préposition

(1)

በፈረ

et toutes ses variantes

.considérables

4,4 et

4´☎ (en), qui répond soit à la préposition copte en ou ñ , soit , par

abréviation, aux prépositions èhogen , èhoλben, éhoλgu, usitées

dans la langue copte pour remplacer le cas ablatifdu grec et du latin :

O

TNERHI

امش

Orcipe й wпh mhai en дпрн ntewor

dame de maison l'Osiris de vivante l'âme PAR au dieu Phré glorification

포웠+ ÷ mhn (4)mim

uai-q neqtre en

(4) 포보 BP(3) 등

u21-9
Пeqci en

(5)

qui l'aime sonpère PAR

포

qui l'aime sonfils PAR

ONT&LOTN

Thentamoun

(8) IR
A

(7)Im (6) # R

„MAI-C_TECCWNE EN
uarq megcon ÈN uds-c

A

TECULT EN

quil'aimesa sœur PAR .qui l'aimesonfrère PAR .qui l'aime sa mère PAR

Cette préposition est d'un usage très-fréquent dans les textes hiéro-

glyphiques de tous les âges , et dans les textes hiératiques où elle se

produit sous la forme de fou-f

(1) Obélisques de Louqsor.

(a) Inscription du temple d'Edfou , relative au dieu Hath.

(3 a 8) Formule dédicatoire des stèles funéraires , et des inscriptions qui accompagnent les

statuettes funéraires.
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CHAPITRE IX .

DES MOTS ET DES SIGNES QUI SERVENT A LA NUMÉRATION.

174. Les nations civilisées de l'Europe , à l'exemple des peuples asia-

tiques, ont adopté et consacré pour la notation d'une certaine série

d'idées , celles de nombre et de quantité, des signes qui ne se rattachent

point au système suivi pour la notation des autres idées exprimées par

les mots de leur langue parlée. Les signes de nombre, ou chiffres, n'ont

aucune sorte de rapport avec les sons articulés par lesquels on rappelle

l'idée de ces mêmes nombres, car leur nature s'éloigne entièrement de

celle des lettres. Nos écritures européennes admettent donc pour l'ex-

pression des idées de nombre , des signes tout à fait étrangers au prin-

cipe fondamental de ces écritures .

Les chiffres primitifs des Egyptiens participent au contraire à la

nature générale de leur système graphique , et les différentes notations

des nombres rentrent sans effort dans l'une des trois méthodes au

moyen desquelles les écritures égyptiennes procédaient à la représen-

tation des idées.

Les numératifs , ou noms de nombres égyptiens , se divisent en ordi-

naux et en cardinaux; ceux-ci servent à déterminer la quantité des

objets ; les premiers à fixer l'ordre relatif d'un objetpar rapport à d'autres

objets de la même espèce
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SI . NUMÉRATIFS CARDINAUX.

A. Nombres exprimant les unités.

175. Par le seul effet de la richesse des moyens dont pouvait disposer à

son choix le système graphique égyptien , il devint facultatif d'exprimer

les nombres cardinaux par trois méthodes différentes.

Dès l'origine , lorsque le système graphique en était à ses premiers

essais, et que le nombre à noter ne dépassait point certaines limites , on

a pu se contenter d'exprimer le nombre des objets par la duplication ,

la triplication, et ainsi de suite, de l'image même d'un objet de l'espèce ,

ou du caractère symbolique destiné à en rappeler l'idée. C'était , en

quelque sorte, procéder par la méthode figurative. Des textes hiérogly-

phiques , appartenant à des époques bien éloignées des temps primitifs,

conservent même des traces de cette méthode, bien reconnaissable

d'ailleurs dans certaines formes adoptées pour exprimer le duel et le

pluriel des noms ( 1 ). Ainsi , dans les inscriptions qui décorent le

sanctuaire en grès placé à l'extrémité du palais de Karnac, on remarque,

par exemple , l'initiale suivante :

Shhh 廿+
rrrrrrrrro

newp ergu naar NE NTPZ

mim

XET
en ZT

‚(à) Thèbes résidant grands NEUF DIEUX les autres (tenu) par discours

dans laquelle on a répété neuffois le caractère dieu , pour ex-

primer le nombre des grandes divinités qui, jointes aux trois membres

de la triade thébaine Amon-Ra, Mouth et Chons, complétaient le

(1) Voir chapitre XI , § 1º , 1º, et § 2º, 1º.
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nombre douze , celui des douze dieux adorés dans la vieille capitale des

Pharaons : on fera une remarque semblable en examinant la phrase sui-

vante , extraite d'une prière adressée par Ptolémée Philométor au dieu

Harhat, et sculptée intérieurement sur le jambage gauche du pylône

d'Edfou :

函

B
B
B

пкад П петте ператар חס Пекхи 21 TITE

et la contrée des 9 arcs , tes pieds sous le monde, ta tête (est) sur le ciel

Z

nektat bape
TUJUT

tes sandales sous (est) stupéfaite

arc, qui exprime symbolique-
Le caractère ПETTE, ou PIT,

ment les nations barbares , principalement celles de la Libye (les pa &t

des livres coptes) , a été répété neuffois pour exprimer le nombremême

de ces nations que comptait probablement la géographie primitive de

l'Égypte.

Mais les exemples de cette particularité sont assez rares dans les

textes , et ne peuvent être considérés que comme des archaïsmes repro-

duits dans l'écriture par la corruption du goût , surtout à l'époque de

la domination des Grecs et des Romains.

176. On pouvait , en second lieu , au moyen des caractères phoné-

tiques, exprimer le son des mots qui , dans la langue égyptienne parlée ,

servaient à rappeler les idées de nombre :

ora,
un.

CHAT, deux.

youn't, trois.

qтoor, quatre

53
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for, cing. wuors, huit.

чric , neuf.

UIT, dix.

COOT, six.

caq, sept.

Mais les textes hiéroglyphiques ne m'ont offert que bien peu

d'exemples de la notation des noms de nombre par cette méthode toute

phonétique ; je citerai seulement ici les groupes phonétiques :

( TOT), Copte qTOOT, exprimant le nombre quatre
1°

dans le passage suivant :

Wake me { 111P

NCNOTOTI CN-OTTC и политр
groor

πεσίοι

les brasLeurs chaudières soutiennent de leur dieu
QUATRE

C'est-à-dire « Les quatre bras de leur dieu soutiennent leurs chau-

dières » (1).

Au lieu de , on trouve parfois , (¿9T) : c'est encore

la forme copte &qte , qui existe dans certains noms composés :

D

(a) (N) TTTE K&2

du ciel régions

2° po (cıq) ou

23 шир трн

les QUATRE dans principal soleil(femelle)

(cqy) , copte caq, qui signifie sept; em-

ployé dans le passage suivant du rituel funéraire (3) :

(1) Inscriptions explicatives des bas-reliefs du tombeau de Rhamsès V, représentant les

tourments qu'éprouvent les méchants dans l'Amenti.

(a) Titre d'Isis; dédicace de la frise du temple d'Hathôr, à Philæ.

(3) Rituel funéraire hiératique aº 1 , Musée du Louvre, fol. 22. Rituel hiéroglyphique,

partie correspondante.
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o

2KW =1 &ffx

mingmm
៣

um

89- = 18 ast

I&{!

пбін
2018 п621-62HT

п caqu ក преп
py-erw

du taureau avec vaches épouses

(celui)

SEPT des le nom je prononcerai

3º IA (wo) , copte wo , mille , employé dans cette formule si fré-

quente dans les inscriptions des stèles funéraires de toutes les époques :

SLADA LA

€2HT u wo ЛОВІК woN WITT wo

(1) oies mille
bœufs

at

mille pains mille qu'il donne

Il faut observer, du reste , que le mot yo , employé dans cette

formule , ne doit être pris que dans le sens général de beaucoup : une

grande quantité.

177. Les Égyptiens exprimèrent bien plus habituellement les nombres

au moyen de caractères idéographiques : on peut même remarquer, en

effet ,
, que tout en usant , dans les exemples précités , de la peinture du

mot par des signes phonétiques , ils ont eu le soin de faire suivre les

groupes de caractères exprimant les sons et les articulations du mot,

par de véritables chiffres équivalents , qui servent aussi de déterminatif

à la plupart de ces mots.

Les signes ou groupes de signes , hieroglyphiques , représentant les

unités , doivent être considérés comme des espèces de caractères figu

ratifs des nombres.

L'unité fut notée par un simple signe I , ou par un petit rectangle

(1) Tableau funéraire de Petnoumis , Musée du Louvre.
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allongé et fort étroit ; et ce même signe

répété , suffit pour

exprimer toutes les unités , comme on peut le voir dans le tableau

suivant :

MOT ÉGYPTIEN

SIGNE

CORRESPONDANT EN ÉCRITURE COPTE.

DIALECTE THÉBAIN. DIALECTE MEMPHITIQUE.

GROUPE HIEROGLYPHIQUE.
masculin. féminin. masculin. féminin.

L
E
T
T
R
E

N
U
M
É
R
A
L
E

C
O
P
T
E

.

S
I
G
N
I
F
I
C
A
T
I
O
N

.

· or&, orel , OT&I ,
ori, &, un.

00.

000 .

спат,
CITTE, Cп&T,

Cпort, B, deux.

"I
goArT, JouT ཝ, ouཙ,  ྱ ouf, r , trois.

-

100 00 . GTOOT, TOE, qtwor, qToE , 2, quatre.

000 00 for, té, for, te, e, cinq.

six.
·

0000 000 .

0000 0000 .

1111

שש

Coor, coe , coor
, coe ,

cawg, calge, wala , magi, z, sept.

JAorm, ཥྱJ.AHme, yAHn, UAHn་ , H, huit.

I ψις , ψιτε, ψιτ, WITT, →, neuf.

178. On remarquera sans doute que , pour noter les unités au dessus

de trois , les Égyptiens ne se contentaient point de tracer, à intervalles

égaux , autant de fois le signe primitif de l'unité que l'exigeait le nombre

à exprimer, mais qu'ils disposaient ces rectangles par petits groupes

de deux, de trois ou de quatre au plus , comme pour faciliter à l'œil

l'addition totale des signes du groupe représentant le nombre entier :

ainsi, pour écrire quatre , ils traçaient deux groupes de deux rectangles ;

pour écrire cinq, un groupe de trois rectangles et un groupe de deux ,

ainsi de suite jusqu'à neuf.
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Cette observation importe d'autant plus , qu elle donne l'explication

toute naturelle de l'une des deux méthodes suivies par l'écriture hiéra-

tique pour la notation de la plupart des unités (voir ci-après , page 215 ) .

179. L'écriture hiératique emploie , si l'on en excepte le signe élémen-

taire de l'unité , de véritables chiffres, c'est-à-dire des caractères presque

tous idéographiques , lorsqu'il s'agit d'exprimer des collections d'unités.

Les quatre premiers signes (voir le tableau suivant) sont évidemment

de simples abréviations des groupes hiéroglyphiques représentant les

nombres I un, deux, m trois et IIII quatre les lignes

verticales qui les composent sont tracées d'une manière reconnaissable :

mais la plume les liant les unes avec les autres , en forme autant de

caractères bien distincts entre eux , et dont l'analyse seule peut démêler

l'élément commun. Quant aux caractères hiératiques , signes parti-

culiers des nombres cinq, six, sept, huit et neuf, et la dernière forme

du nombre quatre, ce sont bien évidemment des chiffres, puisqu'ils ne

montrent aucun rapport de forme ni de nature avec les groupes hiéro-

glyphiquesfiguratifs exprimant ces mêmes nombres :

SIGNES HIÉRATIQUES DES UNITES.

MOT ÉGYPTIEN

CORRESPONDANT.

:

LETTRE

NUMÉRALE COPTE.

SIGNIFICATION.SIGNES HIÉRATIQUES.

7.1.1.2.

OT&, &,
un.

4.4.21.21. спат, B, deux.

14.1. 24. 241.
WOUNT,

F

ww.uy.207.4. qTOOT,

for,

1
4

1
0

trois .

quatre.

, cinq.

54
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SIGNES HIÉRATIQUES DES UNITÉS ; (suite).

SIGNES HIERATIQUES

3.7.2.2

1 .

བ 2

ل

ا

ب

ر

༢.༢.༢

MOT ÉGYPTIEN

CORRESPONDANT.

COOT,

caшq,

wuorn,

Vric ,

LETTRE

NUMÉRALE COPTE.

I
I
N

I
E
1
0

SIGNIFICATION

six.

5, sept.

H,
huit.

neuf.

Quant à l'origine même de ces chiffres, à partir de la dernière

forme du quatre, on ne saurait décider si , dès le moment de leur

adoption, comme signes numériques , c'étaient de véritables chiffres,

ou bien de simples lettres numerales , comme les premiers signes numé-

riques des Hébreux , des Grecs ou des Arabes.

180. Ces chiffres hiératiques des unités furent employés pour la numé-

ration des objets de tout genre, à la seule exception de la numération

des jours du mois , qui s'opérait selon une méthode toute particulière ,

laquelle s'introduisit également dans l'écriture démotique.

On nota, en effet, les quantièmes des jours de cette division de

l'année , au moyen de chiffres particuliers pour les nombres un , deux,

trois et quatre; ensuite, on s'attacha à reproduire, par la combinaison

de ces chiffres , les groupes de rectangles ou de lignes verticales qui

représentent les nombres cinq, six, sept et huit, dans le système d'écri-

ture hieroglyphique :
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SIGNES HIÉRATIQUES DES UNITÉS POUR LA NOTATION DES JOURS DU MOIS.

HIEROGLYPHIQUES. HIÉRATIQUES DÉMOTIQUES.

MOTS ÉGYPTIENS

CORRESPONDANTS.

SIGNIFICATION

Le 1".

1 1.
COTA,

·

2.2.2.2.
COTCN&T,

Le 2.

3.2.2 1.3.
coryounт,

Le 3.

1.1.4
.3.2.

corqroor,
Le 4.

23. 23.
corfor,

Le 5.

22 33 22.
GOTCOOT,

Le 6.

31.
33

corcawyq ,

Le 7.

17.44. 33
coryworn ,

Le 8 .

༤
་ comfic ,

Le 9.

On voit que pour noter, par exemple, le cinquième jour du mois

dans un texte hiératique ou démotique, on écrivait le chiffre trois suivi

du chiffre deux, de la même manière que dans les textes hiérogly-

phiques on notait le nombre cinq en traçant un groupe de trois parallé-

logrammes, suivi d'un second groupe composé de deux seulement.

Nous placerons ici quelques exemples de notation des neuf premiers

jours du mois , tirés de contrats hiératiques et démotiques , afin de

rendre plus sensible la théorie que nous venons d'exposer :

19 51 747

¿ COT AWOTT 6 роune

le 1 jourdeThoth , V l'an

20

2000اضاب

leg:jour d'Athyr l'an
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nuy
ㅅ
하

1 сот Пармот
īa

ромпе

le 10 jourdePharmouti , xiv l'année

16 cor Козак в тромпе

le15: jour de ChotakII , l'année dans .

ས་

16 cor Xorak i poutte

l'anle 15 jour de Choïak XVII
•

181. Les noms de nombre exprimant les unités eurent une forme parti-

culière pourchacun des deux genres, dans la langue parlée des Égyptiens,

ainsi qu'on a pu le remarquer en étudiant le tableau de la page 212.

Cette distinction a été rigoureusement observée dans les textes hiéra-

tiques et hieroglyphiques. Si le nom de l'objet dénuméré appartient au

genre féminin, le chiffre soit hiéroglyphique , soit hiératique , prend la

marque habituelle dugenre féminin , l'article 7, hiéroglyphique

hiératique ; et tout chiffre dépourvu de cette marque , et sans

article masculin , est censé se rapporter à un nom masculin. D'après

cette règle , qui ne souffre aucune exception , il faut donc prononcer

☐☐ , ou ų , char,et 00 ου
Cптe ou cпorf selon le[ , ५

dialecte adopté; 0000 , y , о6, et 000 ouzy

Wu , GTOOT, etc.,

conformément au tableau précité où l'on a réuni les noms de nombre

pour les deux genres.

En leur qualité de signes représentatifs de noms , les caractères hiéro-

glyphiques et hiératiques des unités sont susceptibles de prendre les

articles déterminatifs masculin ou féminin singulier, suivant le genre

de la chose énumérée, conformément à ce qui se pratique d'habitude
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dans la langue copte en des occasions analogues , c'est-à-dire lorsque

le nom de nombre fait lui-même partie du sujet de la proposition , ou

qu'il précède le nom des choses comptées :

ро

10

雪

wf 3127= 1423* 2FJ RJ £0

N UTCH ET2euci ЄПо WINSпри и вал

soleil du ia barque devant assis

ПEqТOOT

ces- singes quatre

« Ces quatre cynocéphales assis devant la barque du dieu soleil (1 ).

min 342 311342233445311344
692

(3) C
ባጠ

원

(2)M

ucy N ū

www

10
FIR "

XX

TEGTOOT Kε-Oεp μ HTI NEG B&J πεφτοστ

demeuresde LES QUATRE la région (sont) qui grands esprits LES QUATRE

.masch d'Oher dans

182. Mais souvent aussi les caractères ou groupes exprimant les

unités , et pourvus ou privés d'articles soit déterminatifs affixes , soit

possessifs préfixes , se placent avant ou après le nom des objets dé-

nombrés : Exemples :

(6)006 (5) 0000 ...Is (4)m ÷÷□) (5) 0000 ...

E

CN&T una нрп .JA0rm ειλά.

Ju3802 If

So

.cauge ne orpw

deux - mesures - vins
·

.huit raisins
les SEPT - aspics

(1) Rituels hieroglyphique et hiératique du Musée du Louvre, III partie, chap. 1*.

(2) « Les quatre grands esprits de la région Öher. » Grand rituel hiératique du Musée du

Louvre, fol. 30. Rituel hieroglyphique, partie correspondante. — (3) Idem.

(4) Idem, fol. 10 : « Les sept Aspics. »

(5) « Huit raisins.» Liste des offrandes , dans le calendrier sacré du palais de Médinet-

Habou , à Thèbes.

(6) « Deux mesures de vin. » Idem.

55
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-0000

mm

H as

(2) Ora T&JH f
ፈለ ora Єo (1 ) cp Tro

UNE chèvre sauvage UN bœuf oies quatre aux chemin donne

(3) mm

www .: 0000

uwor NTE

ድንበ

KEAWA GтOOт u corah
κελωλ

.eau ď jarres QUATRE il consacre

B. Notation des dixaines.

183. Les caractères qui, dans les textes égyptiens en écriture sacrée ,

répondent aux mots de la langue égyptienne parlée exprimant les

dixaines, appartiennent à la classe des signes symboliques.

Un seul caractère suffit dans les deux systèmes d'écriture pour la

notation des dixaines ; et ce signe rappelle la forme d'unfer à cheval,

Le caractère hiératiquelinéaire

qu'une reproduction moins soignée.

n , n'en est

On répétait autant de fois le caractère qu'on avait de dixaines

à exprimer :

HIEROGLYPHIQUE.

n

NOTATION DES DIXAINES.

HIÉRATIQUE.

MOT ÉGYPTIEN CORRESPONDANT.

THEBAIN. MEMPHITIQUE.

L
E
T
T
R
E

D
U
M
É
R
A
L
U

*8
2
4
0
9

SIGNIFICATION

C

Ո

UHN'T, M.

WHITE,ƒ. UHf,ƒ.f.

инт, т.

dix.

(1) Bas-reliefreprésentant la panégyrie du solstice d'hiver, deuxième cour de Médinct-Habou.

«Donnez la liberté aux quatre oies de l'espèce SoR.»>

(2) Calendrier sacré de Médinet-Habou; liste des offrandes.

(3) Inscriptions de la salle centrale du temple d'Hathor et de Thméi , à Thèbes.
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NOTATION DES DIXAINES; (suite).

MOT ÉGYPTIEN CORRESPONDANT.

SEĹPAIN. MEMPHITIQUE.

L
E
T
T
R
E

S
I
T
E
R
R
A
N

C
O
P
T
E

.

SIGNIFICATION.

HIEROGLYPHIQUE HIÉRATIQUE

nn
•

nnn.¦

nn nn.00
00

C
C

C
C
C

nn

ດ

XOTWT, M. ZWT, M.

ZOITE,f. zorwf,f.

K, vingt.

Innn
vaaß, m. uan , m.

Maake,f. uab,f.

7 ,
trente.

que, que, u , quarante.

ሰበ

nnn nnnnnnnnnce,
กดก คด ด กก กกกก .

ΤΑΙΟΥ, ΤΑΙΟΥ, N, cinquante

000

C6 , ce, E, soixante.

nnnnnnnn nnn Innnnnnnnnwge,

በበ

ཡྻཥཾ e ,
Jwqs ,

-

ō, septante.

nnnn nnnn nnnn nnnn

nnnn 0000

guene,
buene, П, huitante.

ภ ภ ค ภn กาล

nnn nnn nnn ) con 200 000 MICT&OT,

nnn Canon
ПICТ&IOT,

ค ค ด

...

TICт&IOT, q , nonante.

MICTEOTI ,

^nn

On divisait aussi en groupes de deux , de trois ou de quatre, les signes

de dixaines , par le même motif qui exigeait la division des signes des

unités en des groupes semblables.

184. Il est important de faire observer que les groupes hiératiques des

dixaines ne sont employés que dans certains textes sacrés , et princi-

palement dans les rituels funéraires pour les registres de comptabilité ,

ou d'administration , et autres pièces relatives aux usages civils , les

hiérogrammates, et les scribes ou écrivains en général , se servaient

d'un système particulier de notation pour les dixaines , comme ils le

pratiquaient aussi pour la notation des unités . (Voir le tableau de la

page 212.)
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NOTATION DES DIXAINES EN ÉCRITURE HIÉRATIQUE.

MOT ÉGYPTIEN

CORRESPONDANT.

LETTRE

NUMÉRALE SIGNIFICATION.

COPTE.

SIGNES HIÉRATIQUES.

人か

UN'T.UHT, 1, dix.

9.4.4.
ZOTWT, x, vingt.

4.7 %.

MaaR, .. trente.

4

2u6, quarante.

7.1.2.7. THOT

14.14.14. C6,

T&IOT, л ,
cinquante.

z ,
soixante.

3.3.3.

whe.wqe, 0₁ septante.

Quene ,
1 , huitante.

1.4.

IICT&IOT, q, nonante.

Ce tableau démontre qu'on usait encore de véritables chiffres ,

puisque chaque collection de dixaines y est exprimée par un seul ca-

ractère particulier.

185. Les règles posées relativement augenre des signes représentant

les noms d'unités , et à la place que ces caractères occupent soit

avant, soit après le nom des choses dénombrées, sont communes aux

signes hieroglyphiques et hiératiques tenant la place deș noms de

dixaines.

2209,3x 12 l ve It

Tiegorway u uagi Пequyid ū Z
. Let

w

sa largeur dans xxx coudées , sa longueur dans LX coudées ayant
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Ive it u
را

теден м 1621

(Rituelfunéraire hiératique , III' partie).

face de coudées ayant
ш

« Ayant Lx coudées de longueur, xxx de largeur et in de face. »

πρωτηπε ρωπε Bangjug

(le nombre des)

hommes

chèvres

kwwqe

faits prisonniers

quene 0000

fut de LXXX. 0000
XL.

orwby,

blanches

2u6

(3) .

000

m

000

(1).

0000

(5) coro

000

Lppe

chars

uddh

बुछ

froment

OITTE

boisseaux 000

3
0

000
000

trente C6
Ո Ո

(6)
LX

(4) (2).

186. Lorsque le nombre à exprimer se trouvait composé de dixaines

et d'unités, on écrivait , dans les deux systèmes d'écriture , les dixaines

avant les unités , lesquelles suivaient immédiatement ; et , dans cette

combinaison même, on ne sacrifiait point la division voulue des signes

(1) «Leurs femmes étaient au nombre de xxx. » Înscriptions du palais de Karnac, relatives

aux conquêtes de Thouthmosis III, portion existante au Musée du Louvre.

(2) Inscription du portique des Bubastites au palais de Karnac; dons faits au temple

d'Ammon par Sésonchis II. « QUARANTE anneaux d'argent. »

(3) Inscriptions relatives aux conquêtes de Thouthmosis III, Musée du Louvre.

(4) Dons faits par Sésonchis II .

(5) « Le nombre des hommes faits prisonniers fut de. LXXX. » Même inscription que le nº 1 .

(6) Inscriptions relatives aux conquêtes de Thouthmosis III , à Karnac.

56
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de dixaines et d'unités en groupes partiels de deux , de trois ou de

quatre.

Dans le second système hiératique de notation des nombres par le

'moyen de chiffres proprement dits , le chiffre de la dixaine précède

toujours celui de l'unité. Le tableau suivant donnera une idée exacte

de ces différentes combinaisons :

CHIFFRES

HIEROGLYPIQUES

(de gauche àdroite)

COMBINAISON DES DIXAINES ET DES UNITÉS.

HIRRATIQUES HIBRATIQUES

(1 Système .) (2° Système)

MOT ÉGYPTIEN (THEBAIN)

CORRESPONDANT.

(masculin). (féminin).

L
E
T
T
R
E
S

N
U
M
É
R
A
L
E
S

C
O
P
T
E
S

.

V
A
L
E
U
R

E
N C
H
I
F
F
R
E
S

A
R
A
D
E
S

.

no. ?.
A

In LA

Կո

MITTCNO -

•

OTC,
000

0000

ANTOYS, II.

UNTCNOTTE, TR, 12.

Tours, arTYOUTS , IT, 13 .

na TaqTE , ANTqTOS ,

14.

UNTYTOOT, Į

0000 .
UNTAGTE,

MITTTH,

٦٨

MITTTIOT,

sē, 15.

DOD DOD .

etc

no100 000.

40
ATT

ACE
,

16.

una
WITTC&LYC, 13, 17.

18.

1000.

0000 000 000 1

Te se, 19.

nn.

3

K, 20.

กก . 100 ۱۸

BOTTOT&, ΚΟΥΤΟΥΣ , K&, 21.

nnni .

mach . MaakcnorTe A 32.

on

CHONG,
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(2º Système .)

CHIPFRE S

COMBINAISON DES DIXAINES ET DES UNITÉS ; (suite).

HIEROGLYPIBQUES

(de gauche à droite . )

HIEBATIQUES :

(1er Système)

HIRRATIQUES
MOT ÉGYPTIEN (THÉBAIN)

CORRESPONDANT.

(masculin). (féminin).

L
E
T
T
R
E
S

N
U
M
É
R
A
L
E
S

V
A
L
E
U
R

E
N M
I
F
F
A
M

&R
A
D
E
R

.

nnnnIII
when ཡ

гистойнт, гившоите , ит, 43.

MAY000 2047 TRIOTUN ΠΔ, 54 .

¿qтTE,

คคล 200

0000
20000004 C6TH.C6-

רצ Ee, 65.

for,

ค คค ค 000

คลด 100
non

《 》 ཥ༗ྱáscoov ,

oc , 76.

Quene- 端, 87

non

AANA NI

300000000 caya,

nnn nnn
qH, 98.

3000000000nr

TICT&IOT-

yuom ,

Voici quelques textes dans lesquels on trouvera des unités et des

dixaines combinées.

NEWICE

les enfants

2018

avec

NG WHI

les chefs

NITI

qui étaient

2nwg

avec lui

queпe-caшyq

LXXXVII.

រុ

2&п 62HT

bœufs
www

C6

ภาค

soixante

AY

for

คค ค

cinq.
1000

www

୭

คคคค

000 0000

(3)

คค ค ค

กก กก

000

(2)

(1) Inscription du portique des Bubastites à Karnac.

(a) Inscription relative aux conquêtes de Thouthmosis III.

(3) Idem.
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密 For alm = VIENAT JF

T
ww

i l

1621
ПСД ПTWOT TE ZICE

عا
orgqw w

coudées d'environ la montagne de le haut sur un serpent ily a

uy be 3 املا
ور

an inte

R แแแ ก โ ล

~

पु

16 u4g1

3X

8 ann

À magi

«

педопису й

Iv coudées , sa largeur dans

Il y a un serpent sur le somniet

de cette montagne , d'environ

« trente coudées delong , quinze de

large et quatre de face. »

Педщин
é ă

xv coudées , sa longueur dans xxx

(2) R

T692H u

sa face dans

187. Quant à la notation des nombres desjours du mois, composés de

dixaines et d'unités , les scribes égyptiens suivaient encore une méthode

toute particulière dans les textes en écriture hiératique, et démotique

ou populaire : les signes représentant les nombres xorwr vingt et

&&h trente avaient une forme toute différente de celle qu'employaient

les deux autres systèmes ; et les unités de 5 jusqu'à 8 furent toujours

exprimées au moyen des chiffres 2, 3 et 4 combinés entre eux d'après le

tableau de la page 212.

(1) Rituel funéraire hiératique , n° 1, II' partie, chap. 126.
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NOTATION DU NOMBRE DES JOURS DU MOIS , DU 10 AU 30.

NOTATION

VALEUR
HIÉRATIQUES DEMOTIQ COPTE.

J.).-) :J 1.7com
//COTT, le 10

رانلا

ป

cora , le 11

3.2.2 / corris , le 12

cor IT, le 13.

a.dz 31 coria, le 14

3

g
y.

23.23.

23/ Corie , le 15

221.32/

Corle

33. 33/ 22 / cor IC le 16

37.
373

2
/

ny.17 22
m.ry

2.2.7.2

NOTATION

HIRRATIQUES DEMOTIQ . COPTE.

J'.JYY

y' ,ܐ

VALEUR

cor ,
COT K, le 20.

COT KA, le 21 .

2117cor KB, le 22.

327COT KT, le 23.

། ༣ །

༢ཐ་

2211 22/Corka, le 24.

21121/ CorKe, le 25.
237

3211237

21/1 22/

CorK le 26.

Cor KZ, le 27.

Cor 15, le 17

า ง

19
33/COTKH, le 28.

COT IH, le 18

མ་:y

COT 10, le 19

cor so, ie ag,

29

cor , le 30.
Corl

e

188. Tous les chiffres tant hiératiques que démotiques , destinés à

noter le quantième des jours du mois , sont constamment précédés du

caractère symbolique (2007)jour, hiératique ,,,forme dé-

motique o ,, ., lequel répond en cette circonstance au monosyllabe

cor, la numérative des jours du mois : on observera l'emploi obligé de

ce déterminatif dans les exemples de dates cités ci-dessus, page 215 , et

dans ceux qui suivent :

3 ངོོཝ{å1

le ro dePaopixi lan

4107

le cor ЄПН П
18 ромпе

le 19 jour d'Epiphi,x11 l'an

(1)Ces a Exemples,les 3 suivants, et Ceux des pages 215 et 216 sont tirés de la 2″

Lettre relative au Musée de Turin . ( N: de l'Ed :)

57



226 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. IX.

221010 by 61

cor месшpe Hκλ

le 24 jourdeMesori

VII
I

диромпе

dans l'an

me{ all : ཤ

le 28 jour d'Athyr, II l'an

Qua
zzu
= wt

кө corgεewpε Ĥ poune

le 29 jour d'Athyr VIII l'an

C. Notation des centaines.

189. Dans le système hieroglyphique, un caractère en formede spirale

plus ou moins compliquée
C

; tenait la place du mot

wye cent : on répétait ce signe tout autant de fois qu'on avait de cen-

taines à exprimer ; et , suivant la règle déja énoncée pour les signes

des unités et des dixaines , on divisait en groupe de deux , de trois ou

de quatre, la série des signes de centaines nécessaires à la notation des

nombres 300, 400, 500, 600, 700, 800 et 900.

190. On usait , dans le système d'écriture hiératique , du caractère

qui n'a
aucun rapport marqué avec son synonyme

P we cent; et ce caractère diversement modifié

//, qui

hieroglyphique

exprimait toutes les collections de centaines jusqu'à goo inclusivement,

comme on peut le voir dans le tableau suivant où nous réunissons

tous les signes de centaines propres aux deux systèmes.
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HIEROGLYPHIQUES

1

SIGNES DES CENTAINES.

HIÉRATIQUES

NOMS ÉGYPTIENS

CORRESPONDANTS.

LETTRE

BONÉRALE VALEUR .

COPTE.

၃. ၃ .୧

୧୧

.

୧୧୧

j
j
a

୧୧ ୧୧ · E

·

୧୧୧ ୧୧

୧୧୧ ୧୧୧ ୧୧
•

୧୧୧

୧୧୧
୧
୧୧୧ ୧୧୧୧

୧୯୧

୧୧୧୧ ୧୧୧୧ ୧୧୧୧

୧୧୧୯

୧୧୧ ୧୧୧ ୧୧୧ ·

୧୧୧ ୧୧୧ .

୧୧୧

୧୧୧.

୧୧୧

نزی

we, th, m. P,
100.

char mys, th.

CN&TNIYA , M.

younTmys, th

y youтNYE, m.

· སུ

C 200.

7, 300.

th. , 400.qʊoorm
e

, th.

et m.

formys,th. m. 4, 500.

Coornye,th.m. X, 600.

cawyqn
ye

, th.

www.g
mye, m.

4, 7oo.

Im

wwormye , th.

| ejuHmuJ ཝ , m.

w Boo.

Vic me, th.

VITNIE , M.

2, 900.

191. Ces caractères ou groupes exprimant les centaines se placent

immédiatement avant les dixaines , ou les unités , si le nombre voulu ne

renferme point de dixaines ; et ces chiffres , dénués d'articles, se mettent

après le nom des choses comptées : 1° Exemple de l'emploi des signes

de centaines :

୭୭୭

୭୭୭

M

m = -l / l&

.COOTNYE (N)nanci mpшt gna negioue oral neрwue oral

SIX CENTS deleurs enfants la race avec lesfemmes pures, les hommespurs
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Les hommes et les femmes de race pure , y compris leurs enfants ,

étaient au nombre de six cents ( 1 ). »

bпc

H

пиарNтр-εр

3.# 420iftos

Eu በረ σακ По TWOT

est appuyé? la région de Noutéher dans grande agréable cette-montagne

ردقراس

&rw
noqJH

ét
sa longueur dans

١٤ارك

wyoung niyeMYE we. NC& 2109 ТПЕ

TROIS CENTS cannes environ sur elle le ciel

#

педрал cat 2109

(est) son nom Sati (qui est)surelle

πει πεως

ce- serpent

« Cette montagne agréable et grande se trouve dans la région de Noute-

« hir; le ciel repose sur elle ; elle a environ 300 cannes de longueur : et

«le serpent qui habite son sommet se nomme Sati (2). »

* ՈՈՈ

π usah u&gs

R 2929

педшін
u qτooтnye

50

1&21

de TRENTE coudées , sa longueur dans QUATRE CENTS coudées Ayant

.(3) пegorcy

.largeur

2º Les exemples qui suivent montrent les signes des centaines com-

binés avec ceux des dixaines :

(1) Fragment de l'inscription de Karnac relative aux conquêtes de Thouthmosis III , au

Musée du Louvre , col. 20.

(1) Rituel funéraire hiératique nº 1 , Musée du Louvre , fol. 24.

(3) Rituel hieroglyphique , publié dans la Description de l'Égypte ; A , vol. II , p. 73,

col. a8 et 27.
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дал ссипетте

arcs

for nye char

୭୭୭

cavales 11

SA
N
CRI

Ù

miels

CINQ CENT DEUX
1199

श्र

(3)

und

mesures

866

Parfums, Aromates

uns

mesures

Cоornшye

SIX CENT

С6

SOIXANTE

୭୭୭

CHAT MYE

999 DEUX CENT

Ո Ո Ո c6
Псе

Ո ՈՈ SoxANTE

3 7129 3

(4)

0 0 0

୧୧

000

(2)

*

#

u neqJH ū WOUNTH WEce we NC&

de, sa longueur dans
CCLX

GFOOT пLYE

QUATRE cent-

whe

SOIXANTE ET DIX

B X

୭୭

១ ១

0000

(1)

fo
nd

of

ከፈ ΤΟΥ сре

cannes d'environ cette montagne est

9,00, 3
by 17

Пegorway μ cпarmye que vagi

(5) sa largeur dans CCXL coudées

3º Exemples de l'emploi des signes de centaines combinés avec des

dixaines et des unités :

(1) Quatre cent soixante et dix mesures de miel. Inscription relative aux conquêtes de

Thouthmosis III , partie existante au Louvre.

(2) Deuxcent soixante cavales. Même inscription.

(3) Cinq cent deux arcs. Même inscription.

(4) Six cent soixante mesures d'aromates. Même inscription.

(5) Rituel funéraire du Louvre , n° 1 , II° partie, chapitre 136.
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трептр

f

2ampwu
e
oraRгапрши

є

Encens

Hommes-purs

… በረ

mesures

VIC NI WE

百 ×

gangio
ue

oraB.

femmes pures

១១១ for ige

ganuaci (21016)

&& Petites

NTE

De

ссм

cavale

ДА

M

пwe
୭୭୭

NEUF-CENT

ZOTT&CTE

we

999 CINQ-CENT ୭୭ CENT

G

999
интуомит IIIA ՈՈՂ

..10
TREIZE

TICT&IOT
000

VINGT-QUATRE | IN
NONANTE

000

(2)

OT&

(3)

UNE

(1).

D. Notation des mille.

192. On employait toujours dans les textes hiéroglyphiques le

ractère

ca-

9.9 , ou mêmeG,G, qui représente sans aucun

doute une feuille de lotus avec sa tige , pour exprimer le nombre yo ,

mille.

Ce caractère , que l'on rencontre dans les textes de toutes les

époques , peut être considéré à la rigueur comme un signe symbolique.

Toutefois , si nous faisons observer que , dans le système phonétique , ce

même caractère répond à l'articulation youb, et que l'on rencontre

dans quelques inscriptions lemot wo,mille, exprimé phonétiquement

par le groupe wyo (voir ci-dessus , page 211 ) , il deviendra à peu

près certain qu'on doit le regarder comme une abréviation , fonction

que remplissent si souvent les caractères initiaux des mots hiéro-

glyphiques .

(1) Inscription relative aux conquêtes de Thouthmosis III , à Karnac « 191 POULICHES. »

(a) « Hommes etfemmes de race pure 513. » Idem, fragment du Louvre.

(3) « Neufcent vingt-quatre mesures d'encens. » Idem , fragment du Louvre.
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Au reste, le signe qui , à la rigueur, signifie mille , wo , a

été fréquemment employé sous l'acception générale beaucoup , une

grande quantité, un grand nombre, surtout dans les inscriptions, ana-

logues à la suivante :

日

11 D

кв2 птр-стр Єipewo ичтоотисоп oraborab

BEAUCOUP en quatre fois 2 fois pures les libations l'encens (et) action

R P

D

(d'offrir)

£ ! £ R £ of R
р р

wo трептри wo
2IK wo ОСІК Й

de BEAUCOUP , encens de BEAUCOUP , breuvages de BEAUCOUP ,pains de
BEAUCOUP ,pains

每

111
8
GARP "S RR P

स्लै R p mili

нрп wo SeHru wo
KBE

ū wo WITT u

,vins de BEAUCOUP, oies d' BEAUCOUP , bœufs de beaucoup, libations

NEGROI 21 orah пogр Nih XET

R POPARP

вірште м wo

les bras par purs biens tous autres des BEAUCOUP , lait de BEAUCOUP

De

MNHÅNNEWYWI
ЦПЕКСІ

lami d'Ammon Rhamsès le seigneur des diadèmes de tonfils

C'est-à-dire « Quadruple offrande d'encens et de libations deux fois

« pures, consistant en beaucoup de pains , de breuvages , d'encens , de

«
libations, de bœufs , d'oies , de vins , de lait et beaucoup d'autres biens

⚫purs par les mains de ton fils , le seigneur des diadèmes , l'ami d'Ammon

« Rhamsès (1). »

(1) Légende explicative d'un bas-relief représentant Rhamsès IIe faisant des libations , et
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193. S'il s'agissait d'exprimer un nombre qui contient plusieurs milliers,

le signe du nombre mille était répété autant de fois que cela devenait

nécessaire pour noter le nombre voulu , en observant que les collections

de mille au-dessus de 3000 furent exprimées , autant que possible, par

des groupes distincts de trois ou de quatre reproductions du signe mille.

Voir le tableau suivant :

SIGNES HIEROGLYPHIQUES.

9999

NOTATION DES MILLE.

NOMS ÉGYPTIENS

ཡ0 ,

CORRESPONDANTS .

LETTRE

NUMÉRALE

COPTE.

VALEUR.

ፊ mille.

IT

999

cmArmuJ0 ,

wounthyo ,

в

l
l
o
c

deux mille.

1
5

trois mille.

9999 19

99999 999

เ
ส
้

Gтоornwo , 2, quatre mille.9

for ñшyo ,
€ , cinq mille.

99

999999

9999 999

999

Y
+
4
+

♡
+
4
+

999

7999

979

¶¶¶¶ 1999
.
79¶¶

9999

COOтnyo ,

l
l
e

six mille.

calgmyo , 3, sept mille.

Juo´riuJo ,
H huit mille.

IIT III TIT

999 999999

༦sc no ,

1
1
0 neufmille.

999

III

présentant de riches offrandes au dieu Ammon-Ra. Beit-Oually, en Nubie, paroi gauche du

sanctuaire. (Voy. Monuments de l'Égyp'e et de la Nubie , recueillis sous la direction de

CHAMPOLLION LE JEUNE; Paris , Firmin Didot , 1835, 4 livraison .)
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Voici quelques exemples de l'emploi de ces chiffres et de leur com-

binaison avec les centaines , les dixaines et les unités :

337

୭

1100
1

2&N EXHT

122 bœufs

49 gan pip aō gan.. āp gaп cp ou cλ рKÅ

1500
porcs 1200 ânes , 1100

moutons,

Cette énumération des animaux domestiques appartenant à un riche

particulier, sert de légende à un bas-relief représentant le propriétaire

auquel l'intendant des troupeaux rend compte de sa gestion ( 1 ).

2&п 2HK wuuo 1

captifs étrangers |

STI ww

qui (marchent) II

ucwq

après lui

C6

sont :

2нк уммо

captifs étrangers 1

Успщо

NEUF MILLE.

A
u
x

A
u
d
o

A
m
s
o

A
n
x
o

A
u
x
o

A
m
o

A
n
x
o

A
n
x
o

A
m
o@

* ૪

нрп

vin

una

mesures :

FEE
D
2&N ESHT

bœufs

Σ

୭୭୭ ୪що Числще

MILLE-NEUF - CENT 999 .

COO
T
MYO PP

P
UNT

HIC

??
?

SIX MILLE

GʊOOT пWE

QUATRE CENT

୭

9 +

ΖΟΥΤ ΜΟΥ 9 9

VINGT-HUIT.

ខ
8&N TWI

T

chèv
res

GтOOT NWO

QUATRE MILLE

DIX-NEUF

299

|||

(2)

2&N TWINT

chèvres

IIII for myon

(4) CINQ MILLE

PPPP

999

୭୭୭

1100

WountMye

TROIS CENT-

ZOTT WOUNT

VINGT-TROIS.

???

??

୭୭୭

(3)

(6)

SIX CENT-

ZOTT CNOTC

VINGT-DEUX . (5)

(1) Hypogées d'Éléthya , catacombe du nominé Ranni.

(2) Inscription relative aux conquêtes de Thouthmosis III , à Karnac.

(3) Idem, fragment du Musée du Louvre, col . a.— (4) Idem, col . 7. —- (5) Idem, col. 11

(6) « Les captifs étrangers qui marchent à la suite du roi sont au nombre de neufmille. »

Inscription des bas-reliefs historiques des pylônes de Louqsor, conquêtes de Rhamsès le grand.

59
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194. Le système d'écriture hiératique a suivi , pour la notation des

mille , un mode tout particulier, et beaucoup plus abrégé que le système

hieroglyphique. Le nombre mille , wo , est noté par le signe

bb, l'équivalent hiératique du caractère hieroglyphique

ου

B

Mais , quoique dans certains cas on pût exprimer des collections de

mille par la répétition de ce signe , comme en écriture hiéroglyphique ,

on écrivait , pour l'ordinaire , les mille , à partir de 2000, au moyen

d'un nouveau chiffre
surmonté de barres ou chiffres indica-

teurs des nombres 2, 3 et 4. De plus , ce caractère

éprouvant aussi lui-même une sorte de duplication

et même une sorte de triplication abrégée

ου

ou -
༣,༠

suffit par le secours

des indices à la notation claire et précise des nombres 6000, 7000,

8000 et 9000 : voir le tableau qui suit.

NOTATION HIÉRATIQUE DES MILLE.

VALEUR.

NOM DE NOMBRE

ÉGYPTIEN CORRESPONDANT.
SIGNES HIÉRATIQUES.

1000, wo,

2000, Charnwyo,

3000 , Younthyo,

4000, qтооYo,

ད
མ

142

・.B.5.5.b.b

प्र.

141117.Th"

12. 11.11. 111/2
·

5000, formyo,

6000, coommyo,

7000, caшyqnyo ,

8000 , wornyo ,

9000, Улстщо ,

·

བྱ་ "་

·

191
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Nous réunirons ici quelques exemples de nombres hiératiques ,

dans lesquels se montrent , en combinaison avec des centaines , des

dixaines et des unités , les divers chiffres des mille contenus dans le

tableau précédent :

песпеттщо Тотище C6

44

στωρε

« Les deux-mille- cinq cent soixante chevaux. »

Registrehiérat.du 1001 , wo un ora,

Muséede Paris,

Idem ,

Idem,

·15

1800, yo yuorn niye ,
મ

1815, wo uоrNNWYGUNTH,

-715

144

ce,

MuséedeTurin, 2660, Cп& пo coommye

Idem , 3100, youn's пYo un we,

Muséedu Louvre, 4205, qтооmyo cпarne-

for,

འ "

710114

Musée de Turin, 5280, fornyo cпarmye-
.༥ད ༥

quene ,

MuséeduLouvre, 6335, coornyo wount

miye mask for,

Musée de Turin, 8540, wuorno fornye

246,

MuséeduLouvre, 9453, Vicпyo qтооTLYE

ΤΖΙΟΥΨΟΜΗΤ

-7Xu
y
-14

14May

14

E. Notation des dizaines de mille.

195. Aucun papyrus hiéroglyphique n'a offert , jusqu'à ce jour, le
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caractère numérique répondant au mot égyptien eha ou tha, dix-

MILLE , Mʊpiàs , myriade ; mais j'ai pu le reconnaître dans quelques lé-

gendes explicatives des peintures de l'un des tombeaux de Beni-Hassan

en Heptanomide ( 1 ) . Ce nombre y est noté par le signe ou 1
ร

forme qu'on eût d'ailleurs facilement déduite du caractère usité dans

les textes hiératiques pour l'expression de ce même nombre. On em-

ploie , en effet , dans les registres sacerdotaux , pour noter le nombre

qui est la forme hiératique de l'hiéro-

représentant un doigt de la main humaine . L'image de

dix mille , le signe ?

glyphe
1

ce membre du corps de l'homme , considéré soit comme caractère pho-

nétique initial, soit comme caractère symbolique, fut en relation né-

cessaire avec le mot eha ou The dix mille, si rapproché lui-même par

son orthographe du mot eнÅ ou THÅ un doigt de la main.

196. Lorsqu'il s'agissait de noter des collections de myriades , on pro-

cédait selon deux méthodes diverses : la première fut de répéter le signe

I , hiératique P. (oh¿) , autant de fois qu'on avait de myriades

à exprimer, et l'on suivait dans cette répétition du caractère , les règles

de division en groupes posées pour les signes des unités , des dixaines,

des centaines et des mille. Mais , par la seconde méthode , on pouvait

à partir de 50,000, noter les collections de myriades supérieures , et

jusqu'à 90,000, en traçant le caractère de la myriade , accompagné

des chiffres 6, 7, 8 et 9 , et ces chiffres d'unités , faisant alors les fonctions

d'indices, sont placés au-dessous du signe dix-mille.

(1) Peinture représentant des greniers remplis de blé; tombeau du chef Aménemhé.
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NOTATION DES MYRIADES

SIGNES HIEROGLYPHIQUES

11

HIRBATIQUES

NOM DE NOMBRE

EGYFTIEN CORRESPONDANT,

Th¿ , théb.

7.77 , memph

VALEUR.

10,000 .

11

111

1111

11111

111111

000 00

จ

000 000

1111.111. 0000 000

mmm
. 0000 0000

117.000
000000000

?? спатитва ,
20,000.

11
yOUNTπTh&, 30,000.

1111 groomTha,
40,000 .

11 ???
foπThα,

50,000 .

1 177777 COOπT &,
60,000.

2. 111 1111 GaygпTBa,

70,000.

1117 1117
QuornTRE, 80,000.

111 117 117 VicπTRA, 90,000

Nous ferons connaître , par quelques exemples extraits pour la

plupart des registres de comptabilité hiératiques , appartenant au Musée

du Louvre ou à celui de Turin , la combinaison des signes de myriades

avec les signes des mille , des centaines , des dixaines et des unités.

୦୦୦ ୭୭୭

11 111 99 8 11 111 99 f

The cпarnyo formшye
ள்

The cпárnyo fornye ZEрпaто

uashfor uash foor

douze mille cinq cent trente mains douze mille cinq cent

cing (1). (coupées) trente cinq,

phallus

(coupés)

(1) Tableau représentant un champ de bataille après une victoire de Rhamsès-Méiamoun

contre les peuples de Moschosch, on compte les phallus et les mains coupés aux ennemis

morts. Palais de Médinet-Habou, paroi extérieure du nord.
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11072, Tha un wo un whe cпar,

12630, tha charnшyo coorпye uaaВB,

13800, The wouпTпYo wornпye

14064, τα φτοοrnyo ce qroor,

15100, Thefιornyo пu we ,

16350, Thε cooтNYO YOUпTHIYE TAIOT,

17440, tha caшyqñшyo qтоorпшye 246 ,

2:1600, cnar ithε wo пu coотпшye ,

37220, wount пthe calygпye cпarnye

XOOTT,

64331, COOTπTh& groomnyo younge

usahora,

85871, yuornithε formyo wuornys

whe ora,

43757

ياطأ
ح

་་་་

-us, pm-, ཏཾ

1m当

ཡུ ཡ ༎

xy
z

117

ད་ " ཁ-1

13 " 1

197. Quant à la notation des nombres au dessus de 90,000, on y pro-

cédait facilement par la combinaison des signes des centaines et des mille

avec celui de la myriade , ce qui permettait d'exprimer, au moyen d'un

petit nombre de chiffres , les quantités les plus élevées , comme :

centfois mille,

ου

Sou5 100,000

centfois deux mille , 200,000

centfois trois mille ,
300,000

centfois quatre mille, etc. 400,000

cent fois dix mille , 1,000,000

centfois vingt mille, 2,000,000

et ainsi de suite
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SII NUMÉRATIFS ORDINAUX .

198. En général , les nombres ou signes de nombre cardinaux de la

langue égyptienne deviennent ordinaux lorsqu'ils se trouvent pré-

cédés du monosyllabe uɛg ou a qui prend , suivant l'occasion , les

articles déterminatifs des deux genres , d'après celui de l'objet classé :

ainsi cnar, deux (masc.) , CNTE , deux (fém.) , пuegcnar, le second,

TUE&CNTE, la seconde.

Ce procédé est mis en usage dans les textes hieroglyphiques et hié-

ratiques où l'on exprime le monosyllabe ue

ractère complexe ∞ ,
hiératique

ou u&g, par le ca-

2 , au dessous du-

quel on écrit le nombre cardinal qui devient ordinal par cette seule

combinaison

1 & 1 R
T IS

K&& up перпите

les temples dans

и подрал 21 MIR

du son nom sur tous d'Égypte

ποντη ή πτωπτή λια иегщомпт ивоспат иegova

་

roi du l'image où (sera) et troisième (ordre) second premier

(Stèle qu'on érigera) dans les temples de l'Égypte , où son nom est

vénéré , tant du premier, que du second , que du troisiènie ordre, et

où existera l'image en pied du roi ( 1 ). »

199. Mais des mots particuliers , ou d'autres formes qui ne participent

(1 ) Inscription de Rosette, texte hieroglyphique , ligne 14 ; texte grec, ligne 54 .
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point à ce système de combinaison , servirent , plus ordinairement , à

l'expression des nombres ordinaux .

Ainsi , dans la langue copte , les mots ¿oreit, ¿orit, pour le mas-

culin, 20reite , gori†, pour le féminin , et opn ou waрn dont le

genre et le nombre sont marqués par les articles , signifiaient le premier

et la première; ces mots se rattachent à des racines exprimant les

idées commencement , l'objet initial d'une série , et par suite la tête,

le chef. Aussi , ces divers mots sont remplacés dans les textes égyptiens

en écriture sacrée, par l'image d'une tête , vue de profil et accom-

pagnée du signe phonétique ( ), l'article déterminatif masculin

singulier, destiné ici à modifier le genre , car le mot &Пe, téte , pris dans

son acception propre et générale , appartient au genṛe féminin Tan¤ ;

mais précédé de l'article masculin name , il signifie alors rigoureuse-

ment le chef, le premier, præses, princeps, dux ( 1 ) . Les groupes hié-

目E, B (miane, neane) ,roglyphiques , (пале) , ou

11

hiératique 14 , remplacent nabituellement les formes coptes20TEIT

et wopn. Exemples :

!! TILILLI P
BQ

&P

(2).МЕТА ЩЕШопк плєнтр сотты марн п папе промт

(20TIT)

levéridique Sésonchis, des dieux roi Ammon-Rad' LE PREMIERprophète

(1) Commedans cet exemple :
嚠い

III
NANO Ñ ZAHUATOI NAYWOT

LE CHEF de nombreux soldats. Inscription des tombeaux de Kourna.

(2) Papyrus hiéroglyphique publié par Denon , Voyage dans la haute et la basse Égypte,

pl. 137, huitième colonne verticale.
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*

21 A

Η Ντφε πονώ

mm BQ LL www

(1)

CHT
спис-шир

папе

П20тIT

de Natphé germe du LE PREMIER dieu Sèv du l'aîné préféré

Ce même caractère affecté de l'article déterminatif féminin

ou´, et même legroupe entier
ου

46 .

BR

ou . hiératique

, remplacent le copte TεgоTEITE, Topп, la première.

@
amm (3) 10 mm

ol

.TROTEITE TOTNOT .ME200TNTE TEGOTEITE TOTNOT

(2)

(ec) Nini

LA PREMIÈRE heure jour du PREMIÈRE heure , la resplendissante

Souvent même le nombre ordinal ne prend point l'article féminin ,

si le nom qui précède en est lui-même affecté :

22/

mmm I@

冒 品

πωςτ Tanе 20TEITE TOTNOT

cygne du la tête , PREMIÈRE heure

c'est-à-dire « à la première heure se lève la constellation du cygne (4). »

L

?

a

L

Might пhad 21 Teqпag 20TEITE TOTNOT

droit l'œil sur, son épaule PREMIÈRE heure

c'est-à-dire à la première heure paraît l'épaule d'Orion qui influe sur

l'œil droit (5). »

(1) Titres d'Osiris donnés à Rhamsès V ; tombeau de ce Pharaon.

(2) Tableau de la première heure, portique d'Edfou.

(3) Tables des levers des astres ; tombeaux des rois à Biban-el-Molouk.

(4 et 5) Idem.
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200. Le groupe fut souvent remplacé , dans les textes hié-

roglyphiques , par le caractère symbolique ou qui

représente une sorte de poignard , lequel put être dans les temps anciens

un emblème de suprématie :

UCT&76

.le véridique

ま
www

Шиподр Orcipе п

www

ер

20TEIT пропт

Onnofris ,Osiris d' LE PREMIER prophète

c'est-à-dire « Onnofris le véridique , premier prophète d'Osiris ».

www
E'l

mm

नf

от
περνώ η τεπτοπτ η προτειT CONTACI

son germe de sa majesté de le premier le royal fils

201. Pour exprimer tous les autres numératifs ordinaux à partir du

deuxième ou second, on se contentait habituellement d'inscrire le ca-

ractère ☎ , ō , hiératique h . H au dessus ou au dessous du

chiffre exprimant un nombre cardinal devenu ordinal par cette simple

combinaison. Exemples :

sonfils ainéqui l'aime Peftoúmonth

SonSECONDfils qui l'aime Hatré

I 10

пефтоотишне маід шнрі педс

28

୪

&&тpe maig пueε neqci

SON TROISIÈMEfils qui l'aime Efonkh

&FA
III

ŏ o

eqwnb usiq nuegsneqci

son QUATRIÈMEfils qui l'aime Ephr(1 )

成& ef

I

ecpp uziq пuega neqci

(1) Liste des fils du nommé Pamonthès, dans le papyrus funéraire de cet individu , au

Musée du Louvre.
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Af of S
Pu

(1) Y&inoap

Fainofré

11

Алит ер百

плентр псотти Дитри и пив 20N'T

des dieux le roi - Amon-ra d' LE SECOND prophète

1111

www

&P

(3)

Ампри л пuegà 20N'T

Amon-ra d' LE QUATRIÈME prophète

Le ONZIÈME propylon

Le DOUZIÈME propylon

Le TREIZIÈME propylon (4)

Mw

Ө
ΩΡ

Dun-р& п пuegr 20NT

.Amonra d' LE TROISIÈME prophète

табу тиегій дала д94

TCRLY TUES IR
740 19

TCRY THEE IT A

Telle est la manière la plus ordinaire d'exprimer les nombres ordi-

naux dans les textes hieroglyphiques et hiératiques de toutes les

époques.

§ III . DES NOMBRES FRACTIONNAIRES.

202. Les nombres fractionnaires un quart , un demi , un tiers , un cin-

quième, etc., etc., ont été notés dans le système hiéroglyphique par les

chiffres des nombres cardinaux précédés ou surmontés du caractère

phonétique (p) , représentant le mot pe,hiératique :

nom masculin, qui signifie portion , part ou partie , et qui forme égale-

ment les nombres fractionnaires coptes en se combinant avec les noms

ou les chiffres des nombres cardinaux.

(1) Inscription du tombeau de Ichésiou , à Thèbes.

(2) Idem. —— (3) Idem.

(4) Grand rituel hiératique nº 1 , fol. 20, Musée du Louvre
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NOTATION DES NOMBRES FRACTIONNAIRES.

HIEROGLYPHIQUES HIÉRATIQUES

MOT ÉGYPTIEN

CORRESPONDANT.
VALEUR.

5
0
5
0

5
0

1
0

1
0
3
0
~ 0
0
đE
O

прв г
Le tiers.

πρε δ, Le quart.

πρε 6,
Le cinquième.

πρε ε ,
Le sixième.

πρε ξ
Le septième.

нре н
Le huitième.

пре ,

πρε τ

Le neuvième.

Le dixième.

Tiрe 16,

πρε ιξ,

Le onzième.

Le douzième.

011

et ainsi de suite.

On trouvera des exemples de l'emploi de ces nombres fractionnaires

sur la plupart des coudées ou étalons métriques découverts dans les

tombeaux de l'Égypte ; on y a exprimé , à l'aide de ces chiffres , toutes

les subdivisions du doigt. On remarque aussi le passage suivant dans

une grande inscription hieroglyphique sculptée sur granit, dans le

temple d'Isis àPhilæ et relative aux dons faits à la déesse par Ptolémée

Évergète II , et sa première femme Cléopâtre ( 1 ) .

85

птоир и в EN

l'Égypte de tous
revenus

(1) Ligne 5, vers la fiu

www

ww

Ո

(N) NN'T прEUHT M&C

des le dixième à elle nous donnons
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Nous donnons à la déesse Isis le dixième de tous les revenus de

l'Égypte. »

Le caractère
(u) employé à exprimer une subdivision de la

coudée, signifie la moitié, un demi; probablement parce que ce caractère

phonétique était l'initiale du mot égyptien uнTE ou uнf, moitié.

203. Il reste à faire connaître quelques signes particuliers au système

hiératique , destinés à noter quelques nombres fractionnaires et d'un

usage très-fréquent dans les registres de comptabilité publique ouprivée ;

ces signes sont les suivants :

πρε Δ, th. φρε δ le
quart

maye, the topa , la moitié.

les trois
quarts.пре

La valeur de ces signes est déduite des additions suivantes extraites

des registres de comptabilité conservés dans le Musée royal de Turin :

drachme

+

drachmes 2 - U +

drachme : +

drachme : : +

drachmes 8.

+

1 +

font drachmes 4 : uy +=

4

drachme

total drachmesio +%4

42
+

:|
+

I drachme et de drachme total 2 drachmes

ยา
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" Nous donnons à la déesse Isis le dixieme de tous les revenus de

"Égypte. »

Le caractère (u) employé à exprimer une subdivision de la

coudée , signifie la moitié, undemi probablement parceque ce caractère

phonétique était l'initiale du mot égyptien uнTE ou uнf, moitié.

203. Il reste à faire connaître quelques signes particuliers au système

hiératique , destinés à noter quelques nombres fractionnaires , et d'un

usage très-fréquent dans les registres de comptabilité publique ouprivée ;

ces signes sont les suivants :

πρε Δ, εκ. φρε Δ, le
quart;

8.3

maye, th. fepau , la moitié.

2.2

пре
les trois

quarts.

La valeur de ces signes est déduite des additions suivantes extraites

des registres de comptabilité conservés dans le Musée royal de Turin :

drachme

3

•

%
+

drachme

drachmes 2. 11 +

drachme 1

drachmes 8

+

font drachmes 4 ;.;

5 %

drachme
11

total draclimes 10

I drachmie et de drachme : total 2 drachmes ;.

total draclimes 10. %

1 +

CA

M

!

62
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CHAPITRE X.

DES PRONOMS .

204. Il existe dans la langue égyptienne deux classes de pronoms bien

distinctes; les un sont isolés ou séparés, c'est-à-dire que, ne se joignant

pas nécessairement à un autre mot ou à une autre partie du discours ,

ils représentent à eux seuls le sujet de laproposition. D'antres pronoms,

beaucoup plus simples dans leur forme , sont inséparables et s'unissent,

en affixes, soit à une préposition , soit à un article.

SI DES PRONOMS ISOLÉS .

205. Lespronoms séparés ou isolés de la langue copte, &nor oil anok ,

moi, NTK ou NTOK, toi, пToq, lui, пTOC, elle, etc., qui, tous , représentent

le nominatif de la phrase , ne sont que de pures transcriptions des

pronomsséparés ou isolés, employés dans tous les textes hiéroglyphiques

où on les exprime phonétiquement, c'est-à-dire par des signes de son

assez variés au moyen de caractères homophones .

A. Pronom de la Ire personne, singulier.

206. Lepronomde la première personne singulier, de l'un et de l'autre

genre , copte anr, anak ou anoк selon les dialectes , se montre sous

différentes formes dans les textes egyptiens conçus en écriture sacrée :

voici toutes ces variantes :
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145

Ou ou

—, hiératique Gf (ANK OU ANO) , moi.

forme dont le copte thébain anr est l'exacte transcription :

Neq-Waqтe

ses ennemis

X KE &

2wp CUETLOTE OWOTT ANT

envers d'Horus justificateur Thoth MOI

«Moi , Thoth, qui ai justifié le dieu Horus contre les attaques de ses

ennemis (1).» .

«Moi qui exerce le

sacerdoce dans la

contrée deTattou. »

#F

mm

mm

e

u OTHВ &nσ
K&8-T&TTor

(2) la région de Tattou dans prêtre мOI

20
hiératique (Nк ou nб) et пOк en

suppléant la voyelle : c'est ici la forme primitive du pronom , car le

signe de voyelle dans la forme est purement euphonique4

ainsi que l'a de la forme copte anok : ces voyelles ne sont point radi-

cales , comme le démontrent d'ailleurs les formes des autres pronoms,

NTOK, NTOQ , NTOC , etc., dans la prononciation desquels on suppléait

aussi cette voyelle initiale. La forme est employée pour les deux

genres indifférem
ment :

O

Orcipe пaerq 16/0

A

叩夕

NAJ-GI uarg NOK

Osiris mon père contempler pour je suis venu aimant-lui moi

<Moi qui chéris mon père Osiris , je suis venu pour le contempler (3) . »

(1 ) Petit rituel fanéraire de Petharpbré , i partie , au Cabinet des Antiques

(2) Même
papyrus

(3) Rituel public dans la Description de l'Égypte , A. vol. 11 , pl . 74 , col. 27.
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Sli

EBWT

怒り*1 KIZZ
ll i ll (1)

2wp ana пAIOTON ngont Ci &ON'T &NOK

сбак

Abydosdansse-réjouis- Horus avec j'étais, de prophète fils prophète MOI

3º

8 D

térieurs .

sant

(MK , nok) en usage dans les inscriptions des temps pos-

HEKOP

pre

бWH TEKUAT MOK

de tes bonnes œuvres suis-délectée ta mère MOI

Moi ta mère, je me complais en tes honnes œuvres ( 2). »

4 variante du précédent qui en diffère seulement par l'espèce

de la coiffure forme d une date assez ancienne .
:

i
? А др

ñ ŇNOTHR CI TAUET 21 Aun i Near gangoN'T I NOK

deprêtrefils ma mère par Ammon d',grands-prophètes des le-fils mOI

«Moi qui (par mon père) suis fils des grands prophètes d'Ammon , et

fils de prêtre du côté de ma mère (3). »

5
93

(NK, NOK), variantedes précédents , appartenant à une très-

basse époque. Exemple ροκ πεκτης Νογ, « Μor , ton

二街

père, Chnouphis (4).
U

6° Mais il arrive fréquemment que ces formes du pronom de la pre-

mière personne , nombre singulier, reçoivent en addition certains carac-

(1 ) Petit rituel de Petharphré, 1" partie

(2) Paroles d'Isis à Nectanébo : propylon de Nectanébo, à Philœ .

(3) Inscription du grand-prêtre d'Ammon Osorchon, fils du roi Takellothis. de la XXII" dy-

nastie; au palais de Karnac.

(4) Inscription des colonnes du pronaos d'Esne.
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tères déterminatifs qui expriment très-clairement le genre de la

sonne qui parle.

per-

Si le pronom représente un homme de la classe ordinaire de la

société , le pronom prend pour déterminatif le caractère homme,

hiératique Caa , que l'on groupe ainsi avec le pronom :

hiératique aba , moi-

homme :

, ou
ནྟུ ,

ou même

Föbl- ifI Toll ço

Af h

(1) HCE N ПCOм Orcipe ПОК

Isis d' frère Osiris

18 51ライ กร

ро

Прн

ΜΟΙ

3 25a8

2012

mm

www

ПNOTN-NG-UWOT.

12 20

Ꮎ

u гр NOK

le dieu Phré avec l'abîme céleste des eaux dans manifesté MoI

ะ3

日
пиша

8

·&
愁

le dieu Phtah avec le ciel suspends Moi

« C'est moi qui suis manifesté dans l'abîme des eaux célestes avec le

dieu soleil; c'est moi qui ai suspendu la voûte du ciel avec le dieu

Phtah (2). »

(N) METEN-NHÅ- тP пCI NOK METEN-NHÅ NOK

de votre-seigneur-dieu lefils MOI, votre-seigneur MOI

(1) Rituels funéraires , 2º partie.

(2) Petit papyrus hiératique d'Harsiési, au Musée du Louvre.
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« Je suis votre seigneur ; je suis le fils de votre seigneur Dieu (1). »

7º Le caractère déterminatif
fut souvent remplacé dans les

•

textes rapidement écrits, par la simplemarque , qui en tient la place:

10
ου et même dans certains manuscrits hiéro-

glyphiques entremêlés de signes hiératiques.

8. Si la personne qui parle est unefemme ou une déesse , le pronom

reçoit alors pour déterminatif le caractère Î ,
hiératique

¿ à à , (2148), femme , hiératique ày

(femme) :

ΜΟΙ

OLF

u
pក ភ

певш

sur

ph

THER ANOTK TEKUAT NOK

j'éduque d'Éléphantine la dame Anouké ta mère mor

Kunto

при-отс-тив

(1)

NTOR

A

панв eipecany пKEN

Rhamsès II des 2 mondes le seigneur je nourris le sein

«Moi qui suis ta mère Anouké , danie d'Éléphantine, je t'éduque sur mon

sein et je te nourris de mon lait , ô seigneur des 2 mondes, Rhamsès II* ! »

Ө

ohho mld

Нсе пок በ 6

ΜΟΙ

Selo -気 郡

ustare What mkag ca(ou)uorp Orcipe 20

прис

Isis moi je suis venue le-véridique Obai du Puy le- chargé Osiris ô

méridional

« O Osiris Obai le véridique ! intendant des terres du midi , me voici

MOI Isis (2) ! >>

(1 ) Légende d'un bas-relief du sanctuaire de Beit-Oualy, représentant la déesse Anouké

allaitant le jeune roi Rhamsès II.

(2) Cercueil en basalte , de Obai, au Musée de Turin.
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9° S'il s'agit d'un souverain de l'Égypte parlant de lui-même, le

pronom ordinaire de la première personne est accru du déterminatif

3 ou4
,COTTη, roi: ου

MOI (roi) , m
I'my

Псопт

фа

ДЛОК κωτ

L LL

ZWT Cоkap-Orcipe negetq tewor

le soutien MOI : en disant Socharosiris son père glorifie

пcorn

le roi

✩ 1 عامتسا

Orcipe megy

L

¿Bai eipe λέ ενώ педета

Osiris de monpère lapanégyrie faire)célébrer pour je suis desonpère

« Le roi (Rhamsès-Meïamoun) glorifie le dieu Socharosiris en disant :

« Moi qui suis le vengeur de mon père (c'est-à-dire le représentant du

« dieu Horus sur la terre) , je célébrerai la panégyrie de mon père

«Osiris (1). »

S

A AAA "

ПERGI NOK NNEŐSINTO плив Дмп-рн паста шарок
Gi

tonfils moi dessiegesdumondeseigneurAmon-ra monpèrevers-toijeviens

O mon père Amon-ra , le seigneur des trônes du monde ! Je viens à toi,

« moi qui suis ton fils (2). ›
»

10° Enfin , si le pronom représente un dieu ou un roi divinisé, ke

déterminatif générique

pronom simple

ου (NTP, NOTTE) Dieu, se joint au

LJ, SW, IL , пok , anok, moi dieu :

(1) Légende explicative du bas-relief représentant la panégyrie du solstice d'hiver, palais de

Médinet-Habou, a° cour, galerie de l'est.

(2) Beit-Oualy, épaisseur de la porte latérale de gauche.
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R AD

+

U

nekake ū wa(E1)w ¿partne qu прн &NOK

les ténèbres dans je viendrai habitant en-haut le-soleil MOI

«Moi, le dieu soleil , qui habite le haut (du ciel) , je descendrai dans la

région des ténèbres (1). »

par

B. Pronoms de la seconde personne, masculin.

207. Le pronomde la secondepersonne, masculin singulier, estexprimé

le groupe phonétique

www

ou

e, hiératique
ZZ.

TOI. Le copte thébain Tк ou TOK, et le memphitique neok, que

l'on prononçait antok ou entok, ne sont que des transcriptions de la

forme hieroglyphique usitée dans les textes de toutes les époques :

YER!

πέωον በላዩ ert μepe-i
ПT&CI NTOK

la gloire à toi
j'accorde ,aimant-moi monfils, TOI

«Je t'accorde la gloire à toi , mon fils, qui me chéris (2). »

Its Elle 1st - AD

u21-9 пес

BL

PA

ток Снт пекета и пбєєт пак партн

aimant-lui sonfils TOI
Sev tonpère de le siége à toi il a donné

« Il t'a accordé le trône de ton père Saturne , toi qui es son fils et qui

« l'aimes (3). »

(1) Tombeau de Rhamsès V, à Biban-el-Molouk.

(2) Paroles d'Amon-ra à Rhamsès-le-Grand; bas-relief du temple de Derry, en Nubie.

(3) Grand rituel hiératique du Musée du Louvre, nº 1 , fol. aĝ.
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}=f&F

Це ишль отптр NTOK U&I-TUS NRHσ COTTN ŵ

vérité en vivant un dieu ΤΟΙ
ami de la vérité épervier , roi ổ

O roi , épervier divin, ami de la vérité ! tu es un dieu vivant en vé-

«rité (1). »

C. Pronom de la seconde personne, féminin.

208. Le groupe phonétique =
TO ,ou о, пo, qui est, lettre

pour lettre , conservé dans la langue copte , exprime , dans les textes hié-

roglyphiques , et hiératiques , le pronom de la seconde

personne féminin singulier :

π &XX
命

mysat στο πεβαι NOR

le
corps toi

l'esprit
moi

«Je suis l'esprit et toi tu es le corps. » Paroles du dieu Amon-ra à la déesse

Néith (2). »

bo XTR T at th +X =FR TO

Мне Сал и NTI

Néith Saïs dans qui (est) grand le- corps Toi divin l'esprit (est) lui

« Lui (Amon-ra) est l'esprit divin , et Toi , déesse Néith, tu es le grand

corps qui réside dans Saïs (3). »

(1) Tombeau de Poeri , fils de NevDouté, à Thèbes.

(2) Rituel funéraire, 4° partie.

(3) Idem, ibidem.
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D. Pronom de la troisième personne , singulier.

209. Cepronom existe dans la langue égyptienne, pour les deux genres;

le pronom masculin , de la troisième personne , nombre singulier, est

exprimé par le groupe phonétique 2, 2 , 2 , hiéra-

tique ỹ NTq, identique avec les pronoms coptes птоq , ntaq et

noog , LUI

ពី
reuppr

понв

= 1/8 lb

1
0
3

ОONTP ue

des diadèmes le seigneur LUI au dieu Tho semblable

. Semblable au dieu Tho (Phtah) , LUI qui est le seigneur des dia-

dèmes (1 )

öf

wnh nneanht6

=11113-1

пина Orcipe подНсеп псом Отрепто

.vivants des-êtres le seigneur, Osiris, LUI ; Isis d' lefrère , Osiris, LUI

Quelquefois même la voyelle étant exprimée , ce pronom se montre

sous la forme de , I ATOq, qui est le pronom copte , lettre

pour lettre . Exemple:

Horus (2)

LUI,
Og megi gwp, lui, sonfils,

Le pronom de la troisième personne , féminin , singulier, fut ortho-

graphié

www

ou , hiératique
et , dans les textes

16 ! $ 19

птос Нов

égyptiens antiques. Exemple :

·гowne ñ orcipe : elle, Isis, la sœur d'Osiris (3) .

( 1 ) Rituel funéraire . 2º partie.

(2) Rituel funéraire , a ' partie. Description de l'Égypte, A. vol. II , pl . 75, col . 121 .

(3) Rituci funéraire , 3ª partie.
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E. Pronomsde lapremière personne , pluriel.

210. Ce pronoi , qui appartient aux deux genres , est écrit anon ou

anan dans les textes coptes ; en se fondant sur l'analogie ou sur la compo-

sition des autres pronoms de la même espèce , et sur la forme corres

pondante dans la série des pronoms affixes, il est certain que le pronom

isolé de la première personne du pluriel , genre commun , fut ortho-

graphié avec la lettre euphonique ,4mm,

dans les anciens textes hiéroglyphiques , hiératique

F. Pronom de la seconde personne du pluriel.

211. Comme le précédent , ce pronom sert pour les deux genres : son

orthographe , quoique assez variée , ne diffère presque point de celle du

pronom copte ПTWTN , NOWTEN, VOUS.

ww

On le trouve écrit , 1° ~~~~ NTW™ñ, qui est le pronom copte ,

lettre pour lettre.

www

H
E

E

ay
NTWTN TEGUNTEON† ÈN NCH XWT

qui êtes- VOUS?
sa majesté

par à-eux discours

«Le roi leur dit: Qui êtes-vous ?» Inscriptions historiques d'Ibsamboul (1).

www

2°

ПTW™ , avec la voyelle :

avec la marque de pluralité, et même

(1) Grand temple d'Ibsamboul , 1 " salle , grande inscription de la paroi nord.
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(1)

最大

16worNUZNGWOT

mm

ةط

www

(M)INTO THE N
NENHÅET NTTN

et de la demeure du monde

de gloire (des âmes) terrestre ciel du les- seigneurs vous

3° Enfin, dans quelques textes , ce pronom se présente sous la forme

феDem. 11 MTWTп. Exemple :

2009

as of

2wc ña + UTWTN

devant lui chanter moi accordez VOUS

«O vous (dieux) , accordez-moi de chanter er sa présence (2). »
་་

G. Pronom de la troisième personne du pluriel.

212. Jusques ici les pronoms isolés de la langue copte ne sont que des

transcriptions des anciens pronoms isolés usités dans les textes hiéro-

glyphiques ; le pronom de la troisième personne du pluriel offre seul

une dissemblance assez notable ; on le rencontre toujours écrit rewor ou

NTOOT, dans les textes coptes memphitiques et théhains , tandis que

dans toutes les inscriptions égyptiennes antiques , il s'est offert à nous ,

jusques ici du moins, exprimé par des caractères phonétiques ré-

pondant aux lettres coptes TCM, suivis de la marque ordinaire du

pluriel. Ce fait nous semble d'autant plus important à noter, que, dans

toute la série des pronoms soit affixes , soit composés ou combinés avec

des prépositions , la finale cn qui termine le pronom isolé hieroglyphique

NTCп, et remplace la finale wor, or, du pronom coрte пOшor, пTOOT,

(1) Stèle du Musée royal de Berlin , nº 1394 du Catalogue Passalacqua.

(2) Stèle du Musée royal de Berlin , nº 1394 du Catalogue Passalacqua.
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se montre aussi dans toutes les formes et combinaisons grammaticales

dans lesquelles la langue copte emploie encore le pronom simple & et

or. Sans chercher à expliquer cette anomalie qui existe constamment

entre deux langues d'ailleurs identiques , nous nous contenterons de la

signaler à l'attention du lecteur, pour lui faciliter l'intelligence des

divers paragraphes subséquents du chapitre des pronoms.

213. Le pronom de la troisième personne du pluriel , genre commun

se présente dans les textes égyptiens sous les formes suivantes :

1"
++

Птсл, groupe terminé par la marque ordinaire du

pluriel :

日 www m

wwm

(2)N&& TN-NTP CINI NTCN w&poq

R 号

IINOTNUNE

grand ce-dieufont-naviguer EUX auprès-de-luile dieu Éther ( 1 ) par ils-sont

manifestés

ПTCп qui ne diffère du précédent que par le change-

ment d'un caractère phonétique en l'un de ses homophônes habituels :

on écrivait aussi

« Ils remorquent (la bar-

quedu) dieu solei!, >>

(3)

Li 2ঈ

прн c&t
NTCN

le dieu soleil remorquent EUX

£ www Å

пентр
πελου Norwhy (er)CUNE NTCN

EUX.dieux aux la couronne blanche disposent

(1) пno™ ū ne signifie proprement l'abime du ciel. C'est le nom dufluide primordial ,

le premier principe , père de tous les dieux.

(2)Légende explicative d'un bas-reliefdu tombeaude Rhamsès V, à Biban-el-Molouk.-(3)Idem.

65



a58 GRAMM
AIRE

ÉGYPT
IENNE

, GHAP. X.

<<<Ils arrangent la couronne blanche sur la tête des dieux (1) .

3º On emploie aussi , assez fréquemment, la forme abrégée

(CM) , quenous retrouverons parmi les pronoms simples
ou

affixes :

G &

ипри

H m 8

12mm Å P

Пелтр
сепщит см пм- сор u

du soleil les rayons reçoivent EUX ce- tableau dans les dieux

« Les dieux figurés dans ce tableau reçoivent les clartés du soleil (2 ) . »

www

P

-

ue10-q
CNE мпе NCN cwtu

le voient (pas) elles-

ne les- entend le dien

« Le dieu les entend , mais ELLES ne le voient pas (3).
>>>

Ce pronom se montre dans les textes hiératiques sous les formes

품 ,재종,픔 ,

II. DES PRONOMS PRIMITIFS AFFIXES .

214. Les pronoms de cette classe , véritablement primitifs, et tout à fait

simples dans leur forme , sont toujours inséparables, c'est-à-dire qu'ils

se trouvent constamment unis en affixes, soit à un article , soit à une

préposition.

Ces pronoms ne consistent , pour la plupart , qu'en une seule lettre ,

consonne ou voyelle , comme les pronoms affixes arabes et hébreux ,

avec lesquels quelques uns des pronoms égyptiens semblent avoir une

origine commune

(1) Légende explicative d'un bas-relief du tombeau de Rhamsès V, à Biban-el -Molouk.

(2) Idem , ibidem . (3) Idem, ibidem.
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A. Pronoms affixes de la première personne , singulier.

215. On exprimait le pronom affixe de la première personne , genre

commun , nombre singulier, répondant aux pronoms coptes i ou &,

au moyen du caractère phonétique que remplaçait souvent la

marque [

Mais si l'on tenait à particulariser le genre de la personne , on se

servait alors de véritables caractères figuratifs :

1º

2°

3º

I hiératique a : pronom affixe de la première per-

sonne , masculin , singulier; lorsqu'il s'agissait d'un homme

hiératique : pronom affixe de la première personne,

féminin , singulier ; s'il s'agissait d'une femme.

hiératique pronom affixe de lapremière personne ,

masculin , singulier ; si un dieu etait censé parler

5

6º

hiératique

féminin , singulier, s'il était question d'une déesse.

hiérati
que

: pronom affixe de la première personne,

pronom affixe de la première per-

sonne, masculin , singulier ; si un roi parlait de lui-même.

hiératique : pronom affixe de la première personne,

féminin , singulier ; si une reine parlait d'elle-même.

Ces quatre derniers pronoms ne sont employés que dans les textes

extrêmement soigues ou dans les inscriptions monumentales exécutées

avec recherche. On se servait plus habituellement du pronom affixe

ou 1 , quelquefois même réunis , ou bien de formescommun

figuratives

4

pour le masculin, et
pour le fémini

n
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B. Pronoms affixes de la seconde personne , singulier.

216. Il en existait aussi pour les deux genres : tous appartiennent à

la classe des caractères phonétiques :

(K) hiératique

(K) hiératique
2°

3º
In (K) hiératique .

(dont le pronom affixe copte

K n'est qu'une transcription,

font les fonctions de pro-

noms affixes de la seconde personne masculin singulier. La troisième

forme, rarement employée , appartient aux temps postérieurs et à

l'époque où l'on corrompait l'écriture hiéroglyphique par des formes

recherchées et de mauvais goût.

Le pronom affixe de la seconde personne, féminin , singulier, qui ,

dans la langue copte, est exprimé par e , a toujours été représenté dans

les textes hieroglyphiques par les consonnes , (e), ou

(T) , quelquefois même ◇ c'est-à-dire la consoune T suivie du dé-

terminatif femme. Au reste , le pronom simple égyptien (T)

existe encore dans la langue copte : on le retrouve sous la forme TE

dans la série des pronoms simples devenus préfixes pour marquer les

différentes personnes du présent indéfini des verbes.

C. Proroms affixes de la troisième personne , singulier.

217 Voici les principales variantes de ce pronom pour
le genre mas-

culin :

1°
(q) , comme dans la langue copte ;

2

e ,

3°

(r. or. q,) , caractère homophône du précédent ;

(q)homophône des précédents ; employé surtout

dans les textes de basses époques.
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Le pronomaffixe de la troisième personne, féminin , singulier, consiste

aussi en une simple consonne : #

ratique

AD (c), ou son homophône

(c). C'est le pronom copte c employé dans les mêmes cas ; hié-

·

ས

D Pronoms affixes du pluriel.

218. Tous les pronoms simples affixes , du nombre pluriel , appartien-

nent aux deux genres et sont exprimés par des caractères phonétiques :

(n). Ce pronom reçoit or-
Première personne : M , www.

dinairement la marque de la pluralité hiératique

C'est le pronom copte î.
w

11

Seconde
personne : 2,01

Ou mw
9.111,

(TN) avec

la marque du pluriel . Toutes ces variantes répondent exactement au

copte ™N OU TEN.

Troisièmepersonne :

et (cm).

Toutes ces formes variées par des caractères homophônes remplacent ,

dans les textes hiéroglyphiques , le pronom copte ce et l'affixe or, que

je n'ai retrouvé jusqu'ici dans aucune inscription en caractères sacrés.

sont quelquefois écrits par abré-Les pronoms affixes

viation

et

et l , quan
t
à

employé pour le genreféminin.

c'est une abréviation de

Ontrouvera dans le tableau suivant les formes hiératiques des pronoms

affixes de la troisième personne du pluriel. Ce tableau renferme aussi

toutes les variantes , soit hiéroglyphiques , soit hiératiques , de tous les

pronoms affixes qu'il est utile de bien connaître , puisqu'ils entrent en

combinaison avec la plupart des autres parties du discours .

en
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p
l
u
r
i
e
l
.

s
i
n
g
u
l
i
e
r
,

p
r
e
m
i
è
r
e

p
e
r
s
o
n
n
e
.

s
e
c
o
n
d
e

p
e
r
s
o
n
n
e

.
t
r
o
i
s
i
è
m
e
p
e
r
s
o
n
n
e

.

TABLEAU GÉNÉRAL DES PRONOMS SIMPLES OU PRIMITIFS AFFIXES.

GENRE.

PERSONNE

ET FORME HIEROGLYPHIQUE. FORME HIERAT.

V
A
L
E
U
R

P
H
O
N
É
T
I
Q

. S
I
G
N
I
F
I
-

C
A
T
I
O
N

.

P
R
O
N
O
M

C
O
P
T
E

.

commun.
L.C... me,

a.c.a me ,

6.1.

4.1.

masculin.

1.1.
(Dieu parlant) . c.

me, 6.1.

(Roi parlant) a. c.
me, 4.1.

و

ك

ا

یک ینب

a.caغغ me,
4.1.

féminin.

J

Reine parlant

a.c. me,
&.1.

(Déesse parlant)

¿
me , Luk.

K, te ,
K.

.

masculin.

féminin.

masculin.

e.

Deeateou

J.J.J.

P. 2. J.

K,
te, K.

K,
te ,

K.

Reine parlant
T,

te, &
.

T, te , 6.

$

9, le, q.

q, le , q.

q , le , q .

fémini .

comun.

ր . .7.

0 0 0 1

강.Rare)

བ་ ༥ ་

ū

la , C.

C, la , C.

Z , nous. N.

TH, vous. TN.TEN

TN, VOUS , TEN.

comm.

comm.

0 0

ww

U

en, vous TEN.

ΟΥ.mmcn, les ,

ቦ S f

(Abrev
(kem )

19.34
CN, les ,

ΟΥ.

CN, les ,
or
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On donnera de nombreux exemples de l'emploi de tous ces pronoms

affixes , représentant le complément direct du verbe , dans le § V de ce

chapitre.

SIII. PRONOMS AFFIXES COMBinés avec les articles.

219. Les pronoms affixes combinés avec les articles déterminatifs ou

avec les articles démonstratifs , donnent naissance à cette série de mots

qu'on désigne en général sous le nom de pronoms possessifs, et que

nous appellerons ARTICLES POSSESSIFS , à cause de leur élément premier,

l'article, modifié par l'adjonction du pronom affixe.

Cette combinaison n'est point sensible dans les articles possessifs

coptes de la première personne п& mon , så ma , & nos, parce que

ce sont des contractions de Пea , tea et nea ; mais elle devient de toute

évidence dans tout le reste de la série ne-к ton , Tek ta , NEK tes ,

ne-q son, nec sa , etc. , etc., véritables mots composés qui , rigoureu-

sement traduits , signifient le de toi, la de toi , les de toi, les de lui, etc.

Cette origine des articles possessifs est encore mieux démontrée par

l'orthographe hiéroglyphique et hiératique de ces mêmes articles ;

chacun d'eux conserve en effet dans toute leur intégrité les deux élé-

ments qui les constituent , savoir les articles déterminatifs

TE .

A
пе,

îe , ou bien les articles démonstratifs ,

www

nei, 44 ,TEI, 44,
πει,

(&) moi, ∞ (K) Zoż, L

nei , i ; et les pronoms affixes &

(9) Z , etc. , etc. Le premier élément ,

l'article, fait connaître naturellement le genre et le nombre de l'objet

possédé ; le second , lepronom affixe, indique la personne qui possède. Le

tableau suivant , subdivisé en trois parties , renferme toutes les formes

connues des articles possessifs hieroglyphiques et hiératiques.
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GENRE

DE L'OBIET

POSSÉDÉ.

h
o
m
m
e

p
a
r
l
a
n
t

.
f
e
m
m
e

p
a
r
l
a
n
t
.

p
a
r
l
a
n
t

.

h
.

o
uf

.

p
a
r
l
a
n
tà

u
n

h
o
m
m
e

m

m

m

m

m

m

m.

A. Articles possessifs masculins de la première personne.

SINGULIER .

PREMIÈRE PERSONNE

C
O
P
T
E

.

X
a
2
3

anya
.

mon

PLURIEL,

PREMIÈRE PERSONNE

16

44id 44

X11 affi

XNXaff222 id.

XD
affid.

Baffy

id.

K
K
K

B
D
B
D

K
A
S
O

B

XNλ213 id. I

XIIS
affid

1XNJ ff2 Zid

X443 & ffz id

Baffry

affry id

Zu222
ПEN.

K

notre:

id.

az

C
O
P
T
E

በረ.

mes.

affid

affa id.

af
fe

id.

af
fe

id.

*

id.

affa id.

4 affid.

affid.

muffe HEN.

affe
id.

nos.

B. Articles possessifs masculins de la seconde personne.

-24

пек.

ton .

111

ffid.

X !!

Alla

ff2 id

ff,14id

42212

пе.

XII- offi

égypt.

NEK.

tes.
คร

* FF id.

ff£.fla id.

ffid.

FFE
FF id.

Ne.

ég.

NET.

tes.

-ff{

ff£ id.

ПЕТ.

ton .

N- off223 44-
id.

me
ll
o

affrey id. "ffΣ id
Nid
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Suite des articles possessifs masculins de la seconde personne.

GENRE

DE L'OBJET

POSSÉDÉ

SINGULIER ,

SECONDE PERSONNE.

C
O
P
T
E

PLURIEL,

SECONDE PERSONNE

C
O
P
T
E

"I

X

ПЄТ-

4
2
ள.

votre

42 Gid.

X
i
d

.

#23 id

#2£

L

NET-

mm EN.

M

VOS.

" id.mid.

Kid.

ffid

C. Articles possessifs masculins de la troisième personne.

o
uà

u
n
e

f
e
m
m
e
.

p
a
r
l
a
n
tà

u
n

h
o
m
m
e

2+2ne
q

.
111

€
son.

neq.

ses.

m.

m..

XU

XI

X344~ ~ FF2,1Zid.ff

ffid.
4 ff id

ffy id.

l[ -| #ff£ @.

id.

sfEid.

m.
844-

yfffroid.
9/344

ft id.

ቦ

YE NEC

ses

3."
4a 20 id.

e
n

p
a
r
l
a
n
t

d
'
u
n

h
o
m
m
e

.

e
n

p
a
r
l
a
n
t

d
'
u
n
e

f
e
m
m
e

.

m.

4222mec.

son.

mX44Xqffid.

Xaffz
id.

m.

m.

m.

m.

m.

m.

m.

13440

XX

ག་་་་ བ

ILE 荒び

id

ΠΟΥ

44F 42 id.

440

mim.

7 111M

#2 111

égypt.

ПСП

leur.

40FF23 id. 4

fid

ΠΟΥ.

ég.

#ff

ZAF
FE

NCH.

leurs.

#ff
e

id.

pin(Rare 1922 id. id.

X = -4ff22
4FF

id

m.XX ff20 id.

fid.

4ff id.

e
n

p
a
r
l
a
n
t

d
'
u
n

h
o
m
m
e
o
u

d
'
u
n
e

f
e
m
m
e

07
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D. Articles possessifsféminins pour les troisles trois personnes.

PERSONNE.

अ

244

p
r
e
m
i
è
r
e

p
e
r
s
o
n
n
e

.

h
o
m
m
e

p
a
r
l
a
n
t
.

f
e
m
.

p
a
r
l
a
n
t

-44-44

244

103110

p
a
r
l
a
n
tà

u
n

h
o
m

.
p
a
r
l
a
n
tà

u
n
e

f
e
m
.d
e
u
x
i
è
m
e

p
e
r
s
o
n
n
e
.

A

Nov

p
a
r
l
a
n
t

d
'
u
n

h
o
m
m
e

.
p
a
r
l
a
n
t

d
'
u
n
e

f
e
m
m
e

.

t
r
o
i
s
i
è
m
e

p
e
r
s
o
n
n
e
.

SINGULIER (du possédé). COPTE

T&.

a2-
ma.

affid.

affaid.

PLURIEL (DU possédant).
COPTE .

12-

TEN.

notre.

234425

22- id.

-449 aff2- id.

24 TEK.

ta

ff id

-44

affys id 44mm

I affaid. 4mm f2- id.

ffid.

TETEN.

JETN.

bfm
#2 votre.

ffa id of tum $25 id.

ttasid.
2- id.

2- TE.
44 #FF2 id.

ég.

off- TET.

ta.
1244mm Sff id.

<ff2 - id

-44

44.440

№ 344-

03440

-349

Affid

sa.

ff
id

呀?

-44-

ff2- id -440m
m

fff
id. /

22.
42 - TEC - ITI

#2

ΤΟΥ.

égypt.

ТСП.

ff2leur.

Ziffid.

#ff- id.

42 id

aff id. -31 /

#ffaid.

sa.

-2 - id.

uffzid. Paid.

3444FF24id.4FFS id.

ff4id.mn

=ffraid.
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220. Comme les articles déterminatifs et démonstratifs dont ils sont

formés , ces articles possessifs se placent devant le nom dont ils res-

treignent l'application : voici une série d'exemples qui feront connaitre

l'emploi de ces articles , et justifieront en même temps l'exactitude du

tabicau général qu'on vient de présenter :

B

M&TOI ПСоTN T &-NH

(2) (1)

TON infanterie

51 2,3 i- ས

ill EF

(3) ENUOK ET-OTON Nптр

avec-toi qui sont dieux

0000

"

le roi MON-Seigneur

ff2s

пекив

日

N
преп

TES 42 de Le nom

(4)

000

000

" በ 0

wRecпar ромпе
NITTO

le monde

septante-deux années terrestre

QP f

gize шnh

24 1

пeq-kagoor

sur vie de sa- durée

LX ?: [EXHEX

42affz3(5) 94

Пед unot

πες

Ř

12 223 2ΙΣ

21 Витоитв себcab

ses deux mamelles sur les 2 images peintes

(1) Stèle du Musée royal de Berlin , nº 1394 du Catalogue Passalacqua .

(2) Campagnes de Rhamsès-le-Grand contre les Scheta : papyrus de la collection de feu

M. Sellier à Aix , page VIII , ligne 1.

(3) Rituel funéraire de la Description de l'Égypte, A. vol . II , pl . 7a , col . 51. Rituel hie-

ratique du Musée du Louvre , nº 1 , fol. 15.

(4) Stèle bilingue du Musée de Vienne. (5) Rituel hiéroglyphique de Turin, IV© partie;--

Bituel hiératique du Musec du Louvre, n° 1 , fol . 27.



368 GRAMMAI
RE EGYPTIEN

NE
, CHAP. X

( 1) пeq-ccu

:ses cavales

ΑΘΗ

8

devant est lié

51affy- 28

mg X

2014

ainsi qu'à

22 249

ΠΑ U&TOS n

песп-шир

leur chef

N&T&OTE + er-w

MON infanterie à mesparoles je donnai

29124iH i baffi& =

店

THNOT-ceune ZWT
NA ANTETWP

CEUNE

préparez vous préparez disant mes cavaliers

Wally #10
121 121 Zaff£ 2Waff

TH
X1
0

(2)NA ENTETWP

Ó MES cavaliers

TRU&TOI петпент

Ó MON infanterie votre cœur

Alors j'adressai la parole à mon infanterie et à mes cavaliers en disant :

Préparez-vous , disposez vos cœurs, ô mon infanterie , ô mes cavaliers !

121 FS1=Lyff£. ICH SIZIHE

(4)

NEY-ONTETWP

ses cavaliers

NEK-ONT&TWP

(3)

tes cavaliers

(1 ) Inscription historique du er pylône de Médinet-Habou, campagne contre les Moschosch.

(2) C'est le roi qui parle. Campagne de Rhamsès-le-Grand contre les Scheta : papyrus de la

collection de feu M. Sallier à Aix, page V , lignes et 2.

(3) Idem, page VIII , ligne 1 .

(4) Idem, page VIII , ligne 5.
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доww

ρωτε equè
NIR (2an)Ka2 Ñ NIR NEWнPI

tous lespays de tous les chefs de renverser dans- l'action étant

୭

21 NZ mg

8
www

www

mwww

በፈፈጥ
недшир ጸባረ WJ&K&&

TIN n NECHнT

grands SES chefs avec pays- de- Scheta ce de les-frères (alliés)

«(Le roi Rhamsès) est représenté

(dans ce tableau) au moment ou

«ilrenverse tous les chefs des con-

« trées alliées à ce pays de Schéta ,

avec ses principaux chefs , ses

«guerriers et sa cavalerie (1). »

TEG THO¿TWP (arw)nequatoi

sa cavalerie et ses guerriers

221.Mais ces articles-possessifs-préfixes, d'un usage si fréquent dans les

textes coptes , ne se montrent que rarement dans les manuscrits et les

Inscriptions hiéroglyphiques ou hiératiques relatives à des sujets ordi-

naires : on les rencontre , toutefois , dans les grandes inscriptions histo-

riques et monumentales telles , par exemple, que les textes si étendus,

et malheureusement si frustes , qui couvrent les pylônes du palais de

Médinet-Habou et de Louqsor, et une portion de la muraille extérieure

du palais de Karnac De plus , la présence de ces articles caractérise

les textes sacrés rédiges avec la plus rigoureuse exactitude , à cause de

leur extrême importance; et nous citerons , entre autres , les derniers

chapitres de la IV partie du Rituel funéraire , relatifs au dieu Ammon

et à la déesse Mouth, les deux principales divinités de l'Egypte .

Il nous paraît très-probable , à cause du nombre souvent assez

(1) Légende d'un immense bas- relief représentant la bataille livrée par Khamsès-le-Grand

aux pruples de Scheta : Rhamesseum de Thèbes

68
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considérable de caractères qu'exigeait la transcription de la plupart de

ces articles possessifs , qu'on chercha à les exprimer d'une manière plus

abrégée et plus rapide dans tous les textes courants , en usant d'une

méthode expéditive que nous ferons connaitre dans le paragraphe

suivant.

SIV. PRONOMS SIMPLES DÉVENANT DES ARTICLES POSSESSIFS ABRÉGÉS .

222. Au lieu de transcrire dans toute leur intégrité les divers articles

possessifs, et de les placercomme préfixes devant les noms dont on voulait

modifier l'application , on se contenta de tracer, à la suite même de ce

nom , les pronoms simples des trois personnes , et ces affixes faisaient

alors la fonction d'articles possessifs déterminés.

Ainsi au lieu de on écrivait

simpleme
nt

21421

*44

пас (с -4)

mon fils.

ПEKCI (C1-K)

ton fils.

neqci (ciq)

son fils.

223. Mais s'ensuit-il rigoureusement de cette manière abrégée d'expri-

mer, pour l'ordinaire , les articles possessifs, que cette abréviation passait

aussi dans la langue parlée , et qu'au lieu de prononcer ñ¿ci , mekci et

пeqci , comme dans le premier cas où l'article possessif est compléte-

ment noté par des signes phonétiques , on prononçait alors CI-¿, CI-K

et cig en ne tenant compte que des sons exprimés ? Nous croyons fer-

mement qu'il n'en fut point ainsi , car cette méthode , purement abré-

viative , adoptée pour noter plus rapidement les articles possessifs , n'est

fondée que sur le principe déja posé , que tout nom commun dérivé

d'article est censé appartenir au genre masculin : et en effet , 1 ° l'article
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déterminatif masculin n'étant point exprimé dans la plupart des occa-

sions , il ne pouvait donc recevoir le pronom affixe qui l'eût changé en

article possessif: et comme le pronom placé , en l'absence de l'article ,

K-CI

devant le nom, c'est-à-dire en PRÉFIXE (comme - w pour

cs-k) , eût donné lieu à une foule de méprises , on le rejeta en affixe,

c'est-à-dire à la suite du nom, place qu'occupent ordinairement tous

les déterminatifs ou modificatifs dans le système d'écriture hiérogly-

phique. 2º La plupart des noms féminins portant toujours leur article dé-

terminatif en affixe , et récevant aussi le pronom simple en affixe , se trou-

vaient ainsi affectés de deux affixes à la fois 2012 CI-ta,

CI-TC, CI-TTN (ma fille, safille, votre fille). Il est évident que les groupes

d'affixes T& , Tq , TTN , qui accompagnent le mot

44 ét
et

,

fille,,,

14 .ne sont que des abréviations des articles possessifs

24,2,2

, T&, TEq , TETN : d'où il résulte 1º qu'en transposant dans

la prononciation les deux parties du mot écrit, dans ce cas comme en tant

d'autres , on prononçait réellement T&CI , TEKCI et TETICI : 2° que dans les

noms masculins, comme monfils , ton fils , son

fils) , en opérant la transposition et en suppléant l'article , d'après l'habi-

tude constante et obligée , on prononçait ainsi : naci , mon fils, пeKCI,

ton fils, neqci , son fils; car il serait absurde de supposer que la langue

égyptienne usât d'articles-possessifs-PRÉFIXES dans la prononciation des

´noms féminins , et qu'en même temps elle n'employât , au contraire ,

que des articles possessifs AFFIXES dans la prononciation des noms

masculins.

224. Les pronoms simples , remplissant les fonctions d'articles posses-



272
GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE , CHAP. X

sifs , se placent immédiatement à la suite du signe ou du groupe repré-

sentant les noms soit phonétiques, soitfiguratifs, soit symboliques .

Voici la série successive de ces pronoms simples , devenus articles

possessifs abrégés , par cela seul qu'ils sont joints en affixes à certains

noms masculins privés d'articles déterminatifs ; car si l'article détermi-

natif était exprimé , on se servait alors des articles possessifs PRÉFIXES ,

dont nous avons présenté le tableau § III , A , B , C et D. Nous réunirons

en même temps à la suite de ces tableaux des articles-possessifs-abrégés-

AFFIXES du genre masculin , de nombreux exemples de leur emploi

dans les textes hiéroglyphiques et hiératiques. Les articles possessifs

abrégés , placés en affixes à la suite des noms du genre féminin , termi-

neront cette série .

A. Articles possessifs-affixes masculins , employés par la première

S
I
N
G
U
L
I
E
R

La

□
=

o
s
t
a

હ
ુ
ં

જ
ે

છ
ે

a

personne.

hommepar- na , mon.par- Пa,

lant ,

id.

id

id.

Пε, mon

Пa, mon.

Пa, mon.

You dieu par- na, mon.

ou

lant,

roiparlant, ne, moп

reine par- na, mon.

lant
,

femme par- na, mon.

lant,

ou Пa, mon.
déesse

reine
par-

1
3

H
o
m
m
e
o
u

f
e
m
m
e

p
a
r
l
a
n
t

a
u

n
o
m
d
e

p
l
u
s
i
e
u
r
s
.

|
3

Пем, поtrе.

ПЕл, notre.

Пεй, поtге.

lant ,
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Exemples de l'emploi de ces articles.

R
웨

ww

(1) (arwñ) Ta-Mar na-etq n пpan 21

(et de) MA MÈRE MONPÈRE de le nom sur

晧 EL 2h

a's

.(2) naбGEт nauangeuci naeuior . eit

.ETMONTRÔNE MONSIÉGE MON TITRE je donne

'ke'
12 215

1610 NA WIHT M&GHT TOỂ MNHÅ ከል

tes bon- voyant en est-dilatéMONCOEUR des 2 seigneurMONGERME deenfant.

nes œuvres mondes

« Enfant de mon germe, souverain de l'Égypte , (ô Rhamsès) , mon cœur

a

« se dilate en contemplant tes bonnes œuvres (3).
"

NNEK&2
&ПнTE 21 UGI-T

@

TI&-CI

تحم
mm

หม

B

πwwπw weп-п&к

des pays les chefs mets en , aimant-mòiô MON FILS, dè la harpé empare-toi

(étrangers) pièces

Saisis la harpé , ô mon fils toi qui me chéris , et frappe les chefs des

contrées étrangères (4). »

(1) Stèle du Musée de Turin.

(2) Paroles de Philopator divinisé à Épiphane; bas-relief du palais de Karnac , grande porte

de la salle hypostyle.

(3) Paroles du dieu Amon-ra à Rhamsès-le-Grand ; porte du 1 " pylône du Rhamesseium.

(4) Paroles du dieu Amon-ra à Rhamsès -Meïamoun . Pavillon du palais de Médinet-

Habou.

69
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2:21 WiLF IF Tut I als stI KILF

R & LA

u naorge ù ANOTH u በፈ CHOTO W

est ; la déesse Selk en MES-DENTS sont; Anubis en MES-LÈVRES sont

Mes lèvres appartiennent à Anubis , mes

dents appartiennentà la déesse Selk, mon

«cou appartient à la déesse Isis (1) . »

ww

L'S LLA 選

uaci ΠΛΟΥ ..ត П&СI

PEL JasLix

BolR& Lia

M&TGE-NTP

Hce u Tanagab

Isis en MON-COU

ZAP!

Mook El El

approche MON GERME de MON FILS. (2) Ô MON DIVIN PÈRE devant-toi je viens

L&
حلمك

R
ffo

OP

петдентр SI Thaa мен
ПEKTGE N прпе 2 рок

(4) mon divinpère de la barque devant. (3) ton père de le templevers toi

Des femmes d'un haut rang , en parlant d'elles-mêmes , usent parfois

du pronom , particulièrement affecté aux déesses et aux reines.

Exemple .

X

LeoofE

Taw&&T
or&B παρει

with CAT Тевклщопс тлен

MON CORPS est pur ,мON AME vit : dit Tebekenchons la dame

• La maîtresse de maison Tébékenchons dit : Mon âme est vivante et

mon corps est pur (5). »

(1) Homme parlant. Petit papyrus funéraire d'Harsiési , au Musée du Louvre.

(2) Roi parlant. Paroles de Rhamsès-Meïamoun à Amon-ra. Pavillon de Médinet-Habou .

(3) Déesse parlant. Paroles de la déesse Sovan (Ilythya) à Rhamsès-Meïamoun ; palais de

Médinet-Habou , galerie du nord. (4) Femme parlant. Rituel funéraire , III partie.
-

(5) Inscription de la momie de Tébékenchons , au Musée de Turin.



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE , CHAP. X.
275

兄

ПCOTIN TEQUNTZON'T WAT CNXT THINHIO N&

& |F

пEgoпT

le roi sa majesté lorsque : dirent Sais
de les prophètes

410 25

wwwww

111

.пaрw A пNiger Nogu к-iрe ú ( 1) MENNHÅ

NOTRE BOUCHE à les souffles libre rends ô .NOTre seigneur

C'est-à-dire : «Abandonne-nous à notre ardeur guerrière. »

B. Articles possessifs affixes masculins , employés en parlant à la

S
I
N
G
U
L
I
E
R
.

เ@

จ

ช

B
o
D

ง

يع

seconde
personne.

parlant à Пek, ton.

unhomme,

id. пек ton.

parlant à ET,

unefemme, copte, ton.

пе ,

id.

id

пет, ton

Пεт, ton.NET,

E
l
a

E
l
a

Exemples de l'emploi de ces articles.

www

f
e
m
m
e
s

.

P
a
r
l
a
n
t à

d
e
s

h
o
m
m
e
s
o
uà

d
e
s

www

(Eneq)N стиот пекиглуште пак

П6TEN, votre.

Петл, votre.

Петеп, vоtre.

www

Ent

(2) toujours à durable TA DEMEURE à toi nous donnons

(1) Fragment d'inscription appartenant au Musée royal du Louvre.

(2) Nous t'accordons que ta demeure soit durable à toujours. » Paroles de la déesse Mouth

e

à Rhamsès-le-Grand; bas-relief d'un pilier de la 2° cour du Rhamesséum.
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«Lemonumentque tu élèves est

Ab

000
www

aussi durable
que le ciel (1)...TTIS we Lorn TEK-UN. NEOTON.

le cielcomme durable TON ÉDIFICE est

-

<1%F

Sun BR OFAn

NET-THE Nñ Thas ᎷᎾᎻ
прис

TOחי

R

u ПЕККА

(3)TONPÈRE de la barque devant (2) du midi le mondedans ton-pays (est)

Mwww

wwm

www

www

петрал N
KBε

NET

190

Engwn

(4) . TON NOM
à nous libons, à toi nous-adressons- des- adorations

S
I
N
G
U
L
I
E
R

.

&

cwnb ПЕТЕМ-СІ
Петεп-р&п

(5)VOTRE NOM qui fait vivre votre fils

C. Articles possessifs-affixes masculins , employés en parlant de la

୨

G

P
a
r
l
a
n
t

d
'
u
n

h
o
m
m
e

.

troisième personne,

Пeq, son.

Пεq son.

ПЄq son.

Пeq son.

Пeq. son.

Пeа, son.

f
e
m
m
e
s

.

P
a
r
l
a
n
t

d
'
h
o
m
m
e
s

o
u
d
e

$
1
5

..PS:
६१

TIGN,

copte leur

(NOT),

псп , leur.

Cп , leur.

(1 ) Paroles d'Isis à Rhamsès-le-Grand; bas-relief d'un pilier de la deuxième cour du Rha-

messéum .

(2) Rituel hiératique n° 1 du Musée du Louvre, fol. 29.

(4) Inscriptions du tombeau de la reine Théti à Thèbes.

(5) Stèle funéraire de Gharo, Musée de Turin.

CONDENSORY
(3) Idem , fol. 27.
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e Пεс, sоn.

NEC, son.

ПЄс, son.
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Bxemples de l'emploi de ces articles.

On appellera cette

statue, Ptolémée le

défenseur de l'É-

gypte (1). »

28

ПсП, leur.

TGN , leur.

KHWE MCNT(N)na Iltoλeuaioс пEqрan 2нOT

l'Égypte lesoutien-des Ptolémée

choses-concernant

SON NOM sera dit

ширі педєшот надо 195 прпе.(2) WHPI

principal SON TITRE il prit lorsqu temple

ли

(3)
ΠΟΛΥΤ 21 шир пес-ран Дмя пестуе п

CUнn

au

l'arbre OschtsurprincipalSON-NOM Ammon SONPÈRE par a-été-disposé.

«Son grandnom (c'est-à-dire le prenom royal de la reine Amensé) a été

« inscrit par le dieu Ammon son pere sur l'arbre Oscht. »

12 百店

17 TN-GET

0

wewe (4) (n)Orciре псι ¿шр пес-тqen рfewor

du cette-chapelle pareille.
d'Osiris fils Horus SON PÈRE à rend gloire

ment

D mm

(elle)

୮

ПСП-НІ u NCOTON
pf подр г псоп плив 2P питер

leurmaison dansqu'elle soit (placée) très-gracieux seigneur Épiphane dieu

(1) Inscription de Rosette , ligne 6; texte grec : Ĥ poσovoμacσrai Пtodeµaiou rou έra-

μύναντος τῇ Αἰγύπτῳ, ligne 38.

(a) Ibidem, texte hieroglyphique , ligne g.

(3) Grand obélisque de Karnac.

(4) Tombeau de la reine Taousré; la reine adorant Horus; bas-relief.

VILLE PE LYON

Biblioth , au Polis Att

༡༠
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« Qu'il soit permis aux habitants du pays d'ériger pareillement cette

« chapelle du dieu Epiphane très-gracieux , et de la placer dans leur

RC
maison (1). »

(3) ппєдсон

of J
рь

ма (2)Neg wagte λ Orcipe cuETLOTE

ރ

D
I互

лок

de son frère à la place .ses ennemis envers Osiris qui- justifie moi

ww

ㅁ© በ ረባ

пCпTOW(3) Nakсorwcy

leur frontière tu-as-élargi

D' . Articles possessifs affixes, pluriels , masculins.

225. Tous les pronoms simples affixes (4) unis à un nom commun mas-

culindunombrepluriel, deviennent des articlespossessifspluriels, répon-

dant exactement aux articles préfixes égyptiens (5) et coptes na mes , NEK

tes, NET tes (ò femme) , neq ses, nec ses (femme) , nen nos, neten vos,

NOT QU NCn leurs.

Ces articles se placent à la suite des noms masculins pluriels , soit

que la pluralité soit exprimée par la triplication du caractère ou groupe ,

soit qu'elle se trouve marquée par le chiffre trois. Dans ces derniers cas,

l'affixe suit immédiatement le signe de la pluralité , comme le prouvent

les exemples suivants :

(1) Inscription de Rosette , ligne 13.

(2) Cercueil de basalte d'Onkhapi au Musée du Louvre.

(3) Inscriptions historiques de Beit-Oualy.

(4) Voir le tableau des pronoms simples affixes , auquel nous renvoyons pour en connaître

toutes les variantes.

(5) Voir ci-dessus le tableau A, B , C et D du § III de ce chapitre
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BEER TH
ባ ጠ

b b

Neq-uice u6c .NEK-Taht

HOMA

hape NIR NEK-WaqтE...

(2) ses enfants il engendre ( 1 ) TES SANDALES (sont) sous tous-TES-ENNEMIS

1110

(3)

пшир 21 NIR ITTO u pan

8

*nadпад прис

de ses- victoires la-grandeur par entier le- monde dans nom grand le fils

du soleil

L'enfant du soleil (Rhamsès) dout le nom est grand dans le monde

entier à cause de l'importance de ses victoires . »>

111 1

(5) ncnuanywhe

2
5

A

en

10

κωτ (4) nequaqτε έν &up necci CMETATE
пессі

leurs habitations bâtissant ses ennemis envers Horussonfils justifiant

Å

Єм пcпuangeuciu 921 NGN-TWO

488
日 日

GHINT

emmenant sur leur demeurefrappant LEURS-FORTERESSESfoulant auxpieds

(6)

2ТСАПСТ

200

www

$ &! & > 444

NON-VICE Wпb(ET) COR U NIR NON-WHPI

псп-шир

derrière leurdos LEURS-ENFANTS vivants captivité en tous LEURS-CHEFS

C'est-à-dire (le roi envahit les nations étrangères) renversant leursfor-

α
(1) «Foule tous tes ennemis sous tes sandales. » Inscription tracée sous une paire de sandales .

Musée du Louvre.

(2) Inscriptions des colonnes du pronaos d'Esné.

(3) Obélisque flaminien , face septentrionale , 1 " colonne latérale.

(4) Inscription d'un bas-relief de Philæ, temple d'Hathor, face ouest .

(5) Obélisque flaminien , face méridionale , 1" colonne latérale

(6) Frise extérieure du palais de Médinet-Habou , côté nord
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teresses, frappant leurs villes, et conduisant en captivité leurs chefs suivis

de leurs enfants. »

E Articles possessifs affixes féminins.

226.,Si les noms communsaffectés des pronoms affixes faisant fonction

d'articles possessifs , appartiennent au genreféminit et sont, comme il

arrive toujours , combinés avec l'article déterminatifféminin, le pronom

se place à la suite du nom , soit que l'article déterminatif se trouve noté

en préfixe comme dans TCI , la fille, ou en affixe comme dans

Fa- CI.T, uar.T, la mère.

Dans ces deux cas , ainsi que nous l'avons déja fait observer, les noms

féminins écrits , considérés comme des groupes hiéroglyphiques dans

lesquels on ne s'est point astreint en réalité à conserver l'ordre rigou-

reux de chaque élément graphique , renferment véritablement l'ex-

pression phonétique des articles possessifs coptes T¿, Tek, teg , ma,

ta , sa, etc. On devait seulement, dans le premier cas , unir, par la

lecture , le pronom affixe à l'article placé avant le nom , et dans le

second cas transporter comme préfixes et l'article déterminatif et le

pronom affixe.

Suit le tableau général des articles possessifs féminins : les points

.marquent la place occupée par le nom déterminé
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Articles possessifs affixes, féminins-singulier.

ARTICLES

et

PROMOMS APVTXRS .

HIERATIQUE

COPTE

IT
SIGNIFI

ÉGYPTIE
N

CATION

DD

ཡིན་

a

à..

2

1"
p
e
r
s
o
n
n
e
.

a
'

p
e
r
s
o
n
n
e
.

D
D

:...

هللان

3
p
e
r
s
o
n
n
e
.

"p
.
2
°

p
e
r
s
o
n
n
e
.

A
R
T
I
C
L
E
S

P
R
É
F
I
X
E
S

A
V
E
C

P
R
O
N
O
M
S

A
F
F
I
X
E
S

.

3
p
e
r
s
o
n
n
e

DD

CL

CL....

T&,
ma

T&,
ma.

ma(f).

TEK , ra.

TEK ta.

TET,

copte ta(f)

4
]

...... TE ,

Teq,
sa.

.R9.. ¿0
id, sa.

id,
sa.

.:0

0

4.

Pluriel.

T6C ,
sa (f).

ར
ི
་

S་

id, sa (fy.

id, sa (f).

D
D

=
=
=
=

ง
ง

pm

· 24.

www

TEN, notre.

TETEN, votre

...id,
id

啊 勿 草id,
id.

TCN,

copte
leur.

TOY,

ས
ྤ
ོ
་

མ
་id, id.

id.

71
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227. Nous réunirons ici divers exemples de l'emploi de ces articles

possessifs féminius affixes :

LEE IR اشريدم

Ta-EрWтe u спбот-к Фаллос Ci Tauorn EN 27

LAIT de nourris-toi Philippe (mon) fils Thamoun par discours

« La déesse Thamoun dit : Mon fils Philippe , nourris- toi de mon lait ( 1 ). »

L
o
t

900 R !!

10

(3) tequar ngai(ñ) nawywyfƐwp (2) TET-ULANI NOK TETULY NOK

SA MÈRE de mari le puissant Horus TA NOURRICE moi, TA MÈRE moi

0

- хномас Дропи птов не так те216

تال

Teq CWNE &pe

surnommée Dropion des 2 dame la mode- sa femme (et) sa SOEUR avec

Epe Teq-uar N ភ6n neqtqe n ncWNT Ewp

(5)

mondes ratrice

紧

πρωτ &ωρ Κλεοπάτρα-

(4)

Cléopâtre

次
召

sont samère avec s'affligeant, sonpère de le vengeur Horus

A

Bob & RI LIIG11

(6)Hce Tсn-uar Ewp псn-тge Kåдnegcníт Cortequar Ouce Am

Isis LEURMÈRE Horus leurpère Kebhnesniv Soutefmau Omseth Apis

« Les dieux Apis , Omseth, Soutefmau et Kebhnesniv ont pour père

Horus , et pour mère Isis . »

(1) Bas-relief représentant la déesse Thamoun allaitant le jeune roi Philippe. Sanctuaire de

granit à Karnac.- (2 ) Momie de Takerhib à Florence .

(3) Inscriptions du temple d'Hathor à Philæ.

frise du pronaos.
(4) Dédicace du grand temple d'Ombos , frise du

(5) Inscriptions de Philæ, édifice à droite du 1" pylône.

(6) Rituel funéraire . Description de l'Égypte , A. vol . II , pl . 72, col. , 72 , 77 et 82.
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S V. RAPPORTS des pronoms.

228. Les pronoms , séparés ou isolés, des trois personnes , que nous

er

avons fait connaître dans le§ 1º dece chapitre , ou &NOK,

moi, NTOK toi,

www

NOK

ПToq lui, etc., représentent toujours

le sujet de la proposition , et se placent en conséquence avant le verbe

et ses compléments

ITO .

le monde terrestre

1
kes.

O

॥੭

GIAN OTOOTE NOK NIR NENTPI NENTP W

sur passe moi (je) tous et déesses dieux ó

O vous tous dieux et déesses ! je traverse le monde terrestre ( 1 ) . .

Ꭴ

16 1
m

(2) NIR TTK&2 81
nagelpe

Զ ō

ベー

плашит
ĠUNE NOK

entière la terre sur qu'il a remportées les victoires prépare moi (je)

«Je t'aime , moi

<qui suis ton fils

« Horus (3).

Цері-к Ewp
ПЄк-CI NOK

aime toi, Horus tonfils
moi

229. Si les pronoms des trois personnes du singulier ou du pluriel de-

vaient représenter le complément direct d'un verbe , on employait alors les

formes simples affixes des pronoms qui s'ajoutaient sans intermédiaire

au verbe exprimé figurativement , symboliquement ou phonétiquement .

Exemples :

(1) Inscriptions de la palette du prophète Bokenchons , au Musée du Louvre.

(2) Tombe du chef militaire Faîneri, à Kourna.

(3) Sarcophage de Obai , Musée de Turin.
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mm110 =

(1) пCH-8HT

0
0
0

τελικ NIB ликад NIBL ΤΟ

leur cœur dans TE CRAIGNENT entière de la terre toutes- les- parties

Z

&f h Ph

xwq_a(6)4(6) (2) Icentywnc Orcipe

Le placer pour
Senchonsis-Osiris

#0 $8113 Son

CN-UOI

U610-K λ(6)
N&I 61

TE VOIR pour je

୪

suis- venu

Go R

Leyton пу з

пекломптщер пеклом потиви (3) обр ត

ellesje donne la couronnedela lacouronnedela

région basse

NEHI ū

pays du la de- dans

meure

bbb

салмор и ме2-с

region haute d'Oghr

R Ѣ Pigr

THINEq u

Tge

པདམ་ подр питр пекой

(4)

biens de L'AREM- la maison dans dominant bienfaisant ledieu.taface à

PLIE de son père

230. Si le verbe porte avec lui les marques caractéristiques des temps

ou des personnes , les pronoms affixes représentant le complément direct

suivent les marques de temps et de personne :

&m

при arw (5)Tenn&qu-I(T)

le dieu soleil et

登 限

SHOT птр wapw
n

e -ci61-6

.SAUVEZ-MOI O vous dieux
‚ à vous je viens

(1) Inscriptions historiques , passim.

(2) Paroles d'Anubis , coffret funéraire de Senchonsis , au Musés de Turin

(3) Rituel funéraire hiératique , nº 1 , Musée du Louvre. Rituel de la Description de l'Égypte,

Dfol. 72, col. 1. — (4) « Js te présente
les couronnes

des régions
supérieure

et inférieure

. » Pa-

roles
de Tibère

au dieu
Horus

. Bas-relief
du temple

d'Hathor

, à Phila
.-- (5) Papyrus

funéraire

de Soutimos

, Cabinet
des Antiques
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чи
та

همال

€Kwqe-cn

ml mil

www

A

(1) NMEG-ETN Cofit eqcoeit-cn ncn eqtaOTO

TU LES châties .de son disque la clartépar IL LES illumineà eux parle

8
22

NESIH (2)&TWTC&UNECHTTC&TTIE CWNb 2шp пек-ci п NEр&T hape

lesroutes. la région (et) la région vivifiantHorus ton fils de les pieds sous

basse

NEK-CCU

haute

E

b&рaoн

tes cavales devant

R X

Bamm

EIbWNT
-CN

oug- ITTO ត

JE LES PÉNÈTRE pays- de- Tamoh du

«Je rendrai libres devant tes cavales les chemins du pays de Tamôh (3). »

231. Mais , dans beaucoup d'occasions , des marques particulières an-

noncent l'alliance du verbe avec le pronom affixe son complément

direct. On employait à cet effet : 1 ° le caractère voyelle

hiératique SS
.S
.

R SAA PPP

NENTр

& & &&

побщемще-он ё በረN&I MATH EI

(or):

&

петемин NOK

moi ME SERVIR pour à moi venez , ô dieux , votre seigneur je (suis)

شم

(5) пастд-птр

A

EN በረ TEN-W ÑNET
ENNHÅNт

P

है

ПСІ

.mon divin père par à moi vous êtes, de votre seigneur dieu lefils

(1 )Tombeau de Rhamsès V.- (2) Conquêtes de Ménephtah 1er à Karnac, paroi extérieure nord.

(3) Conquêtes de Rhamsès-Meïamoun à Médinet-Habou.

(4) Conquêtes de Rhamsès-Meïamoun à Médinet-Habou.

(5) Discours adressé par l'âme humaine aux dieux . Description de l'Égypte , A. vol. II, pl. 2

colonnes 89 et 88.

72
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« C'est moi qui suis votre seigneur, ô dieux ! Venez à moi pour me servir ;

« car je suis le fils de votre seigneur dieu , et vous m'appartenez par

mon divin père.

zlas =0 a IN3દ્ધિ

NENTP W&PWTH

&sm&ism

Mai20 (1) TenCat
-Or-1 NETENNOTE

PWTH

ó dieux ! vers vous je suis arrivé . (et) remorquez-moi vos cordes attachez

2° Le caractère
, or,

hiératique , homophone du précédent .

exemples:

mm

RA

ем-сп

688

28 ===

Пта or&h enor-uwor u

par elles Phtak
purifie oes- eaux par

aja+3=

(2) TENN&Gu-OT-S

.sauvez-moi

2=

KOT&B-OT-I

purifie- moi

738 Tilu 2014 12 3 D

pa
r

ell
e

6мд Πτερ

Phtah

oral ΠΠΠΑΟΟΥ u KOT&B-OT-I

purifie
cette-eaut par purifie-moi

<< Purifie-moi par ces eaux (ou par cette eau) par lesquelles (ou par

laquelle) le dieu Phtah opère les purifications (3). »

3. Quelquefois même le pronom complément direct est séparé du

verbė , ou des marques de temps et de personnes , par la syllabe

? , of (Tor) : cette particularité rentre dans l'usage égale-

ment observé dans la langue copte , de séparer, par la consonne T, le

pronom affixe complément direct du verbe, lorsque celui-ci se termine

lui-même par la voyelle 1. Exemple :

(1) Tombeau de Ménephtah I°r.

(2) Rituel funéraire , nº 1 , Musée du Louvre , fol . 24.

(3) Rituel hieroglyphique du Musée de Turin. Rituel hiératique du Louvre, nº 1 , fol. 20.
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www

TET-U&&NI NOK fOI-TOT-T TET-uar nok пal-uICI-TOT-T

ta nourrice moi JE TE nourris; ta mère moi JE T'ai enfantée

« Je t'ai enfantée moi qui suis ta mère; je te nourris moi qui suis ta

« nourrice (1).
»

232. Les textes hiéroglyphiques et hiératiques font un usage assez fré-

quent d'un pronom affixe de la troisième personne, masculin singulier,

représentant le complément direct du verbe , et dont il ne reste aucune

trace bien marquée dans la langue copte. Ce pronom semble avoir été

employé presque exclusivement pour tenir la place des noms propres

des souverains de l'Égypte : cette espèce de pronom royal , tout pho-

nétique, consiste dans la syllabecor, hiératiquet

Il se place immédiatement à la suite du verbe :

,+

合
B &

доб

DA

♡ Efesm
kl

оц

(3) пeqбeet & f-cor Aun (2) NEGбEET 21 CEUne-cor Efq-NTP

son trône sur leplace Ammon .son siége sur L'établit le père divin

I

RefRom

(5) педово м

يا

nogu-cor (4) quppe-cor
Дип-с

.son bras par Sauve-LE
.qui aime-lui l'enfant-d'Ammon

(1) Paroles de la déesse Natphé à la défunte Takerlib. Inscriptions de la momie de cette

femme, à Florence .

(2) Inscriptions du palais de Kourna .

(3) Obélisques de Louqsor.

(4) « L'enfant d'Ammon qui le chérit . » Dédicace du Rhamesséum de Meïamoun à Karnac.

(5) Stèle d'Aménophis II , dans le sanctuaire du temple d'Amada .
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Ou bien le pronom suit les marques de temps ou de personnes , jetées

après le verbe selon la méthode hiéroglyphique :

fr hep & R 앞

литр (1) Тиф и падски-сот Ошттис пушіппецші при-сІ

le dieu .Thèbes dans l'a fait placer Thoutmosis le dominateur lefils du

R

ma

·(2)NegoRoi R u N&q .. TN-COT

le chefdes chefs soleil

20 12 1Ѣ

ПNOT ПСІ подр

.ses 2 bras (mains) de qui s'afabriqué Chnouphis fils- de gracieux

« Le dieu vivant et bienfaisant fils de Chnouphis qui l'a fabriqué de ses

"propres mains. »>

Onremarquera sans doute que le déterminatifmimique placé à la suite

du verbe fabriquer, modeler, représente le dieu Chnouphis fabri-

quant sur le tour à potier, qu'il met en mouvement avec son pied

gauche , le corps du roi Rhamsès II figuré assis et coiffé du casque

royal.

Tow sws+3

роpor&{{FR

艹

mu
m

128
8
ห

//1

(N)LUNTE NEGRO B
(4)прн шрок 2w μak-cor .(3) сN-шwп-cor

.6 soleil, vers- toi arrivefais qu'IL LE saisissent de l'amenthès les 2 bras

(l'enfer)

On employait quelquefois ce pronom sous la forme abrégée

(1) Obéiisque de Saint-Jean de Latran , face méridionale.

(2) Inscriptions dédicatoires du monument de Beit-Oualy, par Rhamsès II .

(3) Inscriptions explicatives des bas-reliefs du tombeau de Rhamsès VI.

(4) Rituel hiératique du Louvre, n° 1, fol. 18.
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R

ul በፈረ
ខ&កយក eipe ( 1) N&OROI

୪୪୪

dans de grands édifices il a fait

==

=

παστοι u п& рNN- Cor

.mes bras dans je L'Ai éduqué

C A

&

FA
10

+cor(2) педбет 21

A
exmm

Дип-рн тде N NEW&

.son siége sur qui donne-LUI Amon-ra son père à Thèbes

Il a fait exécuter de grands édifices en l'honneur de son père le dieu

« Ammon-ra , qui l'a placé sur son trône. »>

Plus rarement on a usé de l'abréviation

phone de

Q5 ♡

(3) NEGбEET 81

1

Ou

ր

homo-

: les monuments en offrent divers exemples :

-->>

tc Дим-рн педтдел 2&п-un eipe

.son siége sur qui donne-Lui Ammon-ra son père à des édifices il a fait

* Il a fait exécuter des édifices en l'honneur de son père Ammon-ra , qui

« l'a placé sur son trône. »

COTTη u

喜

KCWww-cor

2

10 ww

MEIO-K λ &w пекоти
КОП ПЕКС

ΠΕΚΟΥω η πεκες

roi en tu-L'asfait dominer te voir pourarrivetongerme deton -fils

(1) « Je l'ai éduqué dans mes propres bras. » Paroles d'Amon-ra relatives au Pharaon Rhamsės-

Méiamoun : il faut observer que le verbe est déterminé mimiquement par l'image même

du dieu Amon-ra tenant le jeune Rhamsès Méiamoun dans ses bras. 2 ° cour du palais de Méx

dinet-Habou , dédicace de la galerie nord.

(2) Obélisque gauche de Louqsor, face nord , colonne latéralė.

(3) Grand temple d'Ibsamboul , 2 ° salle , paroi nord .
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召

& R munk&
A at

&

.(2) pшhi пшnh μ TENNOTU-corngwp nuangeuci g

pure la vie dans guidez-le d'Horus le trône sur

233. Nous arrivons aux pronoms compléments indirects du verbe :

comme dans les langues sans déclinaisons , les pronoms égyptiens se

joignent alors en affixes à des prépositions qui remplacent les cas datif

et ablatifdes langues à désinences .

On ne doit exposer ici que les plus usuelles de ces combinaisons , en

se réservant d'en faire connaître un plus grand nombre dans le chapitre

des particules.

a

~ ,,, et S.

› Les pronoms simples ajoutés en affixes à la préposition mm ,

♬ (copte idem), à, ou à ses principales variantes

représentent dans les textes hieroglyphiques et hiératiques les PRO-

NOMS PERSONNELS AU CAS DATIF des langues grecque et latine ; et les pro-

noms coptes sai ou nhi , nak, naq , nac A moi, A toi, A lui, A elle, ne

de pures transcriptions des formes hieroglyphiques : voici lasont que

série de ces pronoms pour les trois personnes

A. Premiere personne masculin singulier.

hiératique
ክረ

S/ M.S

1
8

“ អ

Homme parlant. dieu parlant roi parlant Α ΜΟΙ

(1 ) Médinet-Habou , 2ª cour, galerie du, nord.

2 ) Médinet- Habou a cour. Dédicace de la galerie du nord
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ELS

Exemples de l'emploi de ces pronoms.

GAÍ 36 L
a

gorwn CHT (1) GANWITT g&neght gangik ganoEIK NAI TENT
ganoeik

ouvre le dieu Sèv des oies des boeufs des ....des pains moi donne

Le dieu Saturne

m'ouvre les yeux

• et m'a dressé les

jambes (2). »

£22.

Haрath

и мин мио
м

&&

በረ

دمحم

Nagtworn naban mar

mesdeuxjambesAMotilafaitdresser, mesyeux à оI

8

୫୪ mm 00U "{! &FT 1'SL

πρωτ, ΜΗΧ στ&& nogp m un
Norqi

iiss-s παει

4

engrès construitpur bon cet-édifice (est) beau, aimant-moi mon-fil's'

Mon fils , toi qui m'aimes, il est beau cet édifice

excellent et púr, construit en pierres de grès , et

que tu as élevé pour moi »

Tu m'as fait don

du midi comme du

septentrion.

L2

mas naktipe

À MOI tu asfait

Tog At if 12

FELEFT WE прис በረ

le nord comme le midi A MOF

B. Première personneféminin singulier.

S/S

ISAPTSIF.FSLEE

femme parlant,
reine

parlant ,

déesse

parlant ,

M

Nakt

tu as donné

hiérat. ክረ

ότι

Σ

AMOF

NHI

Rituel hiératique du Louvre, nº 1 , fol . 22

(2, Papyrus funéraire de Sontimos , au cabinet des Antiques
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C. Seconde personne masculin singulier (complément indirect) .

www Ō

G. 5.S. (Rare )

Homme , roi ou dieu ( en parlant à)

ба

Exemples de l'emploi de ces pronoms.

& 1 ро

χετ εγω ( 1 ) Τμογ M&K ΕΨΟΥ Прн

les autres et

EWOT (2) g&NEWT

hiérat NK

በፈለ

A TOI

N&K ΕΨΟΥ

ó Tmou! A TOI gloire; ó Phré! A TOI gloire

mm

SK R IPPP

በረዪ cnf weuwe-k u пентр

gloire desglorifications A TOI donneront te servant en dieux

¶GG

X

Ć

(4) NNEЯIK TOIK
N&K EWOT (3) WHPι пва N&K

.chef ó-esprit Atoi
des modérateurs modérateur ▲ TO gloire

«Je te donne la con-

ས
trée méridionale (5). »

14POL
LA

Прис пак Eit

le midi A To je donne

D. Seconde personne féminin singulier (complément indirect).

. ཎྜ

百

•

Parlant à une femme

(Les trois derniers de basse époque. )

hiérat
www

- NET

Ap.mm .

copte

à une reine

ou déesse. 2
1

Ne

ATOL

re

(1 ) Rituels funéraires , 1 " partie , louanges du dieu soleil .

(a) « Et les autres dieux en te servant te donneront des glorifications. » Légende des bas

reliefs représentant la panegyrie de Socarosiris , 2º cottr du palais de Médinet - Habou .

(3) Philæ, temple d'Hathor, prière de l'empereur Tibère à Amon -Ra .

4) Idem. Légendes de l'édifice de droite , après le 1 " pylône. (5) idem , ibidem.
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Exemples de l'emploi de ces pronoms .

8
17 218

૪ АД

2WI-UwOr Troop
όγκωσ NET

at

ANOTTI NET El

que

que le dieu Nil bonne une sépulture ▲ TOI qu'il donne Anubis ▲ roi vienne

D a www
s

wwww

(1) 2&N EIK NET
ct 2αθωρ240wp oruwor NET of

despréparations cosmétiques A Toi donne qu'Hathor; de l'eau à Toi donne

$

-A B

η Πελέκ τε Hce ψαροτ прис

мин Д

Ар

Πτλομαιος

de Phila dame Isis , vers toi Ptolémée fils du soleil du venue

NET

ww

A

ent (2) NCLUпECHT

B &
8 mm 8

ΠρωτμωΟΥΠΕΤ

ATOI(reine)nousdonnons . de la région d'en bas le Nil ATOIConduisant

ou

؟

.(3) WITT EGHT Hр of
uorah Nog nik XET

et oies bœufs vins parfums en purs biens tous les autres

On employait quelquefois abusivement les formes

femme, et

तो

comme pronom de la seconde personne en parlant à une

011
"

en parlant à une reine; et l'on omettait le pronom

qui cependant serait nécessaire pour qu'on ne con-

(1) Extrait d'un petit papyrus funéraire du Musée de Turin,

(2) Légende d'un bas-relief du temple de Dakké représentant Evergète II offrant à Isis des

vases pleins d'eau du Nil.

(3) Anubis à la reine Taosré : tombeau de cette reine à Biban-el-Molouk.

74

ང
ལ
་



294 GRAMMAIRE EGYPTIENNE , CHAP. X.

fondit point ce pronom féminin complément indirect , de la seconde

personne , avec celui de la première du même genre. Voici quelques

exemples de cette anomalie :

日

Петеледитф и то
TCI

三 和店

L'e-t¿ore Tcenшwic Orcipe 20 2J

!Péténéfoth de fille, la véridique Senchonsis - Osiris 6 : discours

TRA

··(1) EU-CH TEUEIO

Rt of m

@

NET NEThad Eu-g TEWNH
NÈT NETZW

par-eux tu vois, (sont) A Toi tesyeux;parelle tu vis, (est) ▲ Toi ta téte

8 mm

ПITопgоср μ оruanguci net

R !!!BE

EN† NIBET NENTP EN XT

le monde dans une demeure à toi nous donnons tous les dieuxpardiscours

de Hoser
(reine)

Tous les dieux disent : Nous t'accordons (à reine) un siége dans le

monde appelé Hoser (2). »

E. Pronoms de la troisième personne masculin singulier

www

ここ

(complément indirect).

£ 9.4.4.

бе 8. ( basse époque)•

En parlant d'un homme, d'un roi et d'un dieu

hierat, ng .

Mag:

(1) Inscription d'un coffret funéraire de la défunte Senchonsis , Musée de Turin:

) Tombeau de la reine Thèti ; vallée de Hadji-Ahmed , près de Thèbes :

À LUI.
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Exemples de l'emploi de ces pronoms.

=

&A

Kumm

NNETO Morn
прн

TINH TOK
п¿¿ TNTP п&ιYÜWYE¿TW

desmondes stabiliteur le soleil seigneur desgracieuxledieu j'ai servi et

2 mondes

«J'ai servi le dieu bienfaisant , le

seigneur des 2 mondes (Thouth-

mosis IV) , et j'ai inscrit de nom-

breux soldats pour son servi-

ce (1). »

M

„HAWYWOT ZAÑU&tor hag nas cab

nombreux des soldats à lui j'ai inscrit

«La royale fête

pour la prise de
NE COTTHIOr

ห ม

B%

nεy шwn и пща со TN

possession de sa

couronne (2) .» les attributions royales à luiprendre pourfête laroyale

3x11827

(3) NÅK MÉGght at nacj

9 13/2 =

2

пекунт к

à tỏi son cœur il donne , à lui ton cœur donne

«Donnc-lui ton cœur, il te donne le sien . »

우수 ባ ል
ww m

(N)πwnh
НЕ СМСМ

በፈ

ខ f

CN† NIR NENTP GIOVE NE NTP

dela vie les transmigrations ▲ LUI donnent tous et les déesses les dieux

« Tous les dieux et toutes les déesses lui accordent les transmigrations

de la vie (4). »

Il faut se garder, en étudiant les textes égyptiens , de confondre le

(1) Hypogée de Faïneni , basilicogrammate , extrait de la stèle funéraire.

(2) Inscription de Rosette , ligne 10, texte grec , ligne 45.

(3) Fragments hiératiques rapportés d'Égypte par M. Cailliaud:

(4) Inscriptions d'une momie du Musée de Türit :
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pronom naq avec la marque caractéristique de la troisième

personne du temps passé
9
qui même, parfois, précède immé-

diatement ce pronom , comme par exemple :

0 11

organoor 1129

mm m

PA as

111

пад-+ ( 1 ) прис пад матnag-t nag-t

un grand nombre de jours à lui il donna le midi à lui il donna

Il lui accorda une très-

« longue vie pour régner

toujours sur le trône

d'Horus (2) . »
f

&

4 ? Eith
R

(ÈNE2) ū2шp пбеет 21 (ENE )CWOTTп μ

d'Horus le trône sur toujours régner pour

F. Pronoms de la troisième personneféminin singulier

(compléments indirects).

mun

//of 8.00

hiérat. NC,

En parlant d'une femme, d'une reine et d'une déesse¶–

Exemples de l'emploi de ces pronoms.

Jithaj& =

Ajax 13

пuanew
or

N& pwor u εί щем በፈሪ

N&C.

A ELLE

lademeuredegloire de auxporteset de venir de marcher à elle aocorde

Fais qu'elle marche et qu'elle vienne aux portes de la demeure de

gloire (3)..

(1) Inscription (extrait d'une) gravée sur le grand rocher en face de l'île de Phila..

(2) Dédicaces sculptées sur les architraves du palais de Louqsor.

(3) Petit papyrus funéraire d'Hathor, au Musée du Louvre.
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Dans certaines occasious où les pronoms composés
nag et

mym nac , représentant la troisième personne masculine on fé-

minine devenue complément indirect d'un verbe , pourraient être faci-

lement confondus avec les marques de la troisième personne , singulier,

du temps passé , masculin ^^ féminin ~
++

on avait soin

de placer, entre le verbe et ces pronoms , le signe
que nous

appellerons le T de disjonction , à cause de la nature de la fonction

spéciale que cette consonne remplit en cette circonstance. Voici des

exemples de l'emploi de ce caractère. Nous citerons d'abord la dédi-

cace du petit temple hypaethre de l'île de Philæ , par le pharaon Nec-

tanebo .

to co

EрLIGHT

+ልtA EL M² 12 R

Tanbo Hce Tequar un
nagelpe

qui réside dans vivificatrice Isis sa mère pour un édifice il a fait exécuter

T

111 £

EIPE(T) › N&C

1
*

пларнс танып Цаплак тинк тешит пианотов

il afait A ELLE des contrées damede Phila et dame rectrice de l'abaton

méridionales

<«<Le roi a fait exécuter un édifice en l'honneur de

« sa mère Isis la vérificatrice , qui réside dans l'a- num

"
baton , la dame rectrice de Philæ , la dame des

contrées méridionales , il a fait exécuter ce temple

« hypaethre en son honneur (1 ) . »

TN

D

gointe

ce templehypacthre

Nous citerons en second lieu la dédicace du massif gauche du grand

pylône de Louqsor, par Rhamsès le grand :

(1) C'est l'hypaethre situé à la tête de la grande colonnade.
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P ofmi
1

mm

eipe(t)naq nnenтр псотпAuп-pí neqtge 1M
unequn nageipe

ilLui afait des dieux le roi Amon-ra son père pour son édifice il afait

- Leroi a fait exécuter son édi-

fice en l'honneur de son père, annan

le roi des dieux Amon , et il Питам и перпе памнигирнисс

luia consacréunRhamesséum

père, ;l

à Thèbes (1 ). "

N

Diospolis dans un Rhamesseum

Ajoutons que le — de disjonction fut également placé entre le verbe

et la préposition ^um qui , le suivant immédiatement , pourrait être

confondue avec le pronom simple mum, qui marque ordinairement

la première personne pluriel du temps présent. Exemple :

Прист PHULICHTNIN&UN

mm 000 या

MCOTTN EIPE(T)N NIUN смот

lefils du soleil chéri de Phré éprouvé le roifaitPAR de l'édifice embellis

par Amo
n sement

O

8

88

пеш
плив

mmmw

Амп-рн петде п Даксантросп

Amon-ra son père pour Alexandre des diadèmes le seigneur

< Embellissement de l'édifice exécuté par le roi chéri de Phré , éprouvé

par Ammon, le fils du soleil , le seigneur des diadèmes , Alexandre, en

l'honneur de son père Amon-ra (2). »

(1) Massif de gauche du pylône.
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G. Pronoms des trois personnes, nombre pluriel commun,

(Représentant le complément indirect. )

re

1" personne.

hiérogl.

2* personne.
3. personne.

hiérat
hiérogl. ↑ hiérat . hiérogl.

hiérat. | hiérogl .

www

E
L
L
E
E
E

ش
ی
د

NF

N
S

M
J
I
S

p
a
r

a
b
r
é
v
i
a
t
i
o
n

N
N

S
I
N

S
I
N

D
E
T
L
E

H
E
E
L
E

I
N

H
I
S
I
T
E

Nan,

Пеква טנח

A NOUS.

NHTN ,

NHTN ,

NWTEN ,

A VOUS.

በረፐ,

NET, A EUX.

NWOT,
A ELLES ,

Exemples de l'emploi de cespronoms.

日

በረበ

L

-

cf

ton âme que vole à nous elle accorde

que s'élève

12-€

(1) NAN BAN TOTWT GTWN

.A NOUS des statues il élève

92 it = ~th 1

(3) MornX
πλαι በረበ

4

кєг (2) и прис
κεί

créateur 6 esprit à-nous viens

ww ww

ТПЕ

du midi le ciel vers

"

በ

000

Teen

LA

.(5)g&newor

&/

NHTN eit
(4) Nan nakeipe

Norg

desglorifications A vous je donne .à nous que tu as fait l'édifice estbean.

(1) Inscription du groupe du roi Horus et de la reine Tmauhmat , au Musée de Turin.

(2) Stèle du Musée royal du Louvre.

(3) « La déesse nous accordé que ton âme s'élève , ctc. » Rituel hiératique nº 1 , fol. 26 ,

Musée du Louvre.

(4) « L'édifice que tu as construit est beau. » Paroles de la déesse Mouth à Aménophis III

bas-relief du palais Louqsor. (5) Stèle d'adoration à la lune , Musée de Turin.
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¿ f

wwww

= mum

(pwbi) (CEUNE) пwпh μ пHTN

L

www

Ent

;pure tranquille vie de a vous des périodes d'années nous donnons

« Nous vous accordons des pé-

riodes d'années d'une vie stable

et pure; afin que vous gouver-

4

тие u тов TENCOTTN

niez l'Égypte selon lajustice ( 1 ) . » lajusticepar les 2 mondes gouvernez;

日

TTS 20N'T

jim

e

11108
0

XT
(2) NETENWO$

NHTη

cette majesté par discours

N&ICUON'T

vos offrandes A vous j'ai préparé

a

日

ہب
رت

www if

(4)пwnb n nnige NCN
at (3)

(3) NCN በፈረ IN (N) NTP

la vie de le-souffle à eux il donne A EUX grand de ce dieu

Les pronoms simples combinés en affixes avec les prépositions

ou sa variante
=

et ses
synonymes

min
AS.

et (eu ou en) remplacent dans les textes hieroglyphiques et hié-

ratiques lespronoms au cas ablatif des langues à désinences.

2° Ces prépositions égyptiennes , qui trouvent leurs équivalents dans

--

les prépositions coptes ou eu , ou en , chod¿ū, èhodgen et

ehoben, sont d'un fréquent usage dans les textes en écriture sacrée ,

et prennent successivement tous les pronoms simples affixes de la ma-

nière suivante :

(1 ) Paroles de la déesse Sachfinoué à Épiphane et à Cléopâtre sa femme; bas-relief de la

grande porte de la salle hypostyle de Karnac.

(2) Rituel funéraire , 1" partie.

(3) «Voici ce que leur dit la majesté de ce diet grand . »

(4) Extrait d'une inscription du grand rocher de granit en face de Phile.
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I
n

r
e
s
o
n

EUT, partoi(f.) , de toi.

дя

ast sui

ཏ
ུ
ར
ད
ཁ
ོ

ང
ོ

ད
ལེ
ོ

par moi, de moi.

Euk, par toi, de toi.

да

D

Eug,

438 cuc
.

#34

1

par lui, de lui.

par elle , d'elle.

Eus, parnous,parnous, de nous.

EUTN , par vous , de vous .

#feuch, par eux ,
d'eux .

par elles, d'elles.

et toutes les autres variantes de formes que la préposition et les

noms simples affixes sont susceptibles de prendre.

Exemples de l'emploi de ces pronoms.

pro

(2) ємк гр MEKCI NOK

PAR TOI manifesté ton fils moi

GARA

Eμ-CN KUEIOКЦІО

ajf whitst

ERA m
y

(1) Eu-s

-a cause de moi ils se réjouiront

CNg&ak

myg

N&K пек вал єм-ф киль ሰፈዪ Пекаш

PAR EUX tu vois sont à toi tesyeux; PAR ELLE tu vis està toi ta téte

TINH NOσ (3) eu-ci

=

KCWTu N&K

ලල ១ .

우

NEKUACZ (NET) WNh

le seigneur moi par elles tu entends sontà toi tes oreilles ; les étres vi

(1) Rituel hiératique du Musée du Louvre , nº 1 , fol . 17 .

(2 ) Inscription du grand van de bronze appartenant au Musée du Louvre.

(3) Légende d'un coffret funéraire du Musée de Turin.

vants

76
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iP TED: YI 20

NTP пшNHorεk nogp
NIB XET

divine la vie purs biens tous les autres

+214+

(1) eu- ciwND (N)TUE

.PAR ELLEje vis de vérité

/MM 日

we Єu-cn མ་

A..
9999 =938

H&K www. 6U-CN

comme PAR EUX domine et le fouet le pédum par toi prends par eux

اشا

.(2) Дмм стq

3° Les pronoms simples combinés avec la préposition

Ammon le père

(p ou λ)

sont employés en général dans les mêmes occasions que les pronoms

latins aux cas datif et accusatif : c'est la forme primitive des pronoms

composés coptes eλai ou epwi, eλak ɔu epok , 6λ¿q ou epoq , à moi,

à toi, à lui, etc., etc. Mais souvent aussi ils représentent le complément

direct du verbe :

в
я

O
D

LECTURE

1 ως ou por

COPTE.

έλει οι έρος ,ou

λοι
poi,

έλει έροι,

О
р

Лок
рок ,

Ελαι Gpok ,

ΚΟΤ
PоT,

έλα
бро ,

HIÉRATIQUE.

N
o
9
0
n
o

n
o

SIGNIFICATION .

à moi , vers

moi, me.

àmoi,f. vers

moi, me.

à toi , vers

toi , te.

à toi , f. vers

toi, te.

( 1) Rituel hieroglyphique gravé dans la Description de l'Égypte , A. vol. 2 , pl. 73, col . 132 .

(2) « Prends le pédum et le fouet , et gouverne par leur moyen , comme ton père Ammon. »

Bas-relief du temple d'Hathôr à Ibsamboul , représentant le dieu Phtah offrant deux insignes

à Rhamsès le Grand
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3
0
0

3
1
0

1
0

O
H
E

LECTURE. COPTE

λοφ poq, έλια epoq,

λος poc ,
έλασ єрос ,

λοπ

HIÉRATIQUE. SIGNIFICATION.

2
1
4
0

s
i
n
g

$1
0

+
0

pon , ελα epon,

λωτες ρωτει, ελάτη έρωτες,

Πήλωση ρωση, εάν έρωον,
Ашеп ршеп ,

C

à lui, vers

lui, le.

à elle , vers

elle , ia.

a nous , vers

nous,nous.

à vous, vers

vous,vous.

à eux , vers

eux;à elles,

vers elles ,

eux, elles.

A

&

Exemples de l'emploi de ces pronoms.

42 %

02/2

·Μαει (1) NGOROS

poq
61-wλ urte

Approche

9

.mes bras dans
lui je ne (l') enlève pas

PPP &P

CпЯKN (2 ) ከፈፈ патр рок

supplient
les dieux grand 6 dieu

VERS NOUS TOI

Les dieux adressent des

supplications à ce grand

dieu soleil qui se lève au-

dessus d'eux (3). »
au-dessusd'eux s'élevant, grand ledieu, LUI

x 日 二

2ICH quπ п&& ппр poq

(1) Rituel hiératique du Louvre , nº 1 , fol . 14. Rituel hieroglyphique publié dans la Des-

cription de l'Égypte , A. vol . 2 , pl . 72, col . 66-65.

(2) Tombeau de Ménephtah Ier, salle des 4 piliers .

(3) Inscription du tombeau de Rhamsès VI .
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5
3
0

,,

(2) рopor

Inअ mum 4D
&

ή
TпCHTр PWTEN EICHTP ( 1 ) PWTENCOTWOAquo п TCIтиспор

VERS MOI approchez VERS VOUSj'approche Avous vient Ahmosisď lafille

vous
j'aborde)

(3) рсп вусптр дуел прн

u

« J'aborde auprès de vous , abordez

auprès de moi (2). »

Le soleil en se levant aborde au-

VERS EUX abordé naissant le soleil près d'eux (3) . »

Ces divers exemples prouvent évidemment que ces pronoms repré-

sentent les termes de l'action , aussi bien que les pronoms coptes qui en

dérivent.

On renvoie au chapitre des particules , où l'on indique un grand

nombre d'autres combinaisons des pronoms simples avec des pré-

positions.

SVI. PRONOMS CONJONCTIFS.

234. Les mots qu on a nommés pronoms conjonctifs oupronoms relatifs,

existent dans les textes hieroglyphiques et hiératiques ; ils s'y trouvent

réduits à des formes simples et constantes : les uns représentent le sujet

de la proposition , et les autres le complément.

Le pronom conjonctif vague , représentant le sujet ou le complément

de la proposition , se montre dans les textes coptes , ou il est d'un très-

fréquent usage , sous les formes variées nt, ent, nтTE , ET, EO , ETE et

même è; mais on n'observe dans les textes égyptiens antiques de tout

(1) Extrait de l'un des tableaux funéraires peints du Musée de Turin.

(2) Parmi les inscriptions a une momie de la collection Sallier à Aix.

(3) Inscriptions des tombeaux de Rhamsès VT . 3 salle.
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genre et de toute époque , que les seules formes primitives T et NTE ,

ou п™ , exprimées phonétiquement au moyen de divers caractères homo.

phones : voici toutes les variantes dupronom conjonctifvague appartenant

aux deux genres et aux deux nombres :

FORMES HIEROGLYPHIQUES EMPLOYÉES F. HIERAT.

mw
NT, dans les textes de tous les âges.

д
о

=D
=

D
a
D
a

D

д
о

NT,
id.

NT, dans les textes de basse époque.

HTI, dans les textes de tous les âges.

시
시

시

COPTE. VALEUR.

NT.ET, qui.

ou ce,

ou e, que.

id. id.

id. id.

id. qui.

NTI,
id. id. id.

NTÍ,
id. id. ich

11 211

09
TI, dans les textes de basse époque.

id. id.•
211

id. id.Foll
MTI, dans les textes de basse époque.

Exemples de l'emploi du pronom conjonctif sujet de la proposition.

11 0

(M6)K& u (1 ) MEG2ONT ito NTI

les contrées dans

лешир м 27

.sa majesté devant qui (sont) chefs aux discours

en présence

mm

X 1{{x

mm

x =

.(2) WT&
# ITO n OTHOT NITI NIB

.Schéta de
pays

du distance à QUI
toutes

(1) & Discours adressé aux chefs qui se trouvent en présence de Sa Majesté. » Grand temple

d'Ibsamboul , inscription de la paroi nord , colonne 28.

(2) Même inscription , colonne 18 « Toutes les contrées qui sont éloignées du pays de Chéta #

77
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RITO

NTO u

Å 110

D

П

NTI THE u NTI NIR
TNTPτητη πατρ

NIB TINTP

le monde dans qui le ciel dans qui toute- déesse tout- dieu

« Tous les dieux et déesses qui habitent le ciel et le monde terrestre ( 1 ) . »

So
館

p 1

777

Νου (2) пабеет

I

21 NTI плероцпоотє отрут ከፈር

Chnouphis
.mon trône (es) sur qui , des années gardien, monfils

Os
Ju

L

A

пооё при
ΠΤΟ

2ITTIE
(N) THE hape

ཡ་༥༠ NITI

(et la)

lune le soleil de la terre et au dessus le ciel sous

a arrangé qui

« Le dieu Chnouphis qui a placé le soleil et la lune entre le ciel et la

terre (3). »

011
Le pronom conjonctif vague

qui est de tout genre et de

tout nombre, devient, en recevant les articles déterminatifs ou démons-

tratifs préfixes, un pronom conjonctif déterminé, masculin ou féminin ,

singulier ou pluriel , et même un pronom à la fois conjonctif et déter-

minatif, comme le prouveront les tableaux suivants et les exemples qui

les accompagnent :

8

A. Pronoms conjonctifs déterminés (masculin singulier) .

1
0
0
0

ww

MINTI , TIENT, qui.

IIN'T, celuiqui

日

Foll "

HENTI ,
lequel.

(1) Rituel funéraire hiéroglyphique , II ' partie.

re

(2) Médinet-Habou , dédicace de la galerie nord , 1 cour.

(3) Litanies du dieu Chnouphis , colonnes du pronaos d'Esné.
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X.X.X

8344mm 344=

T2~3 TINTI,

MAINT,

Ziffs MAINT, ПEINт, CELUI QUI.

= SM

Exemples de l'emploi de ces pronoms.

фнет,

PHET, lequel.

O Animon qui résides

dans lehautdes cieux ( 1 ).»

Драпе u תולו Aun ω

le haut
dans LEQUEL (est) Ammon ô

(3)
MENTIMINHR

.CELUI QUI appartient au seigneur

ز
Pon 3522003

(5) пkεg-пpwq

(2)

&-X--XX
www

пітіпщаріпте

.CELUI QUI appartient au Scheta

$12

Rmx fx

MENTI ωτ

mm

mmm mmm

Mm/

и очунь (4) бр єрє

la région d'Anrofdans LEQUEL (est) graisse de un puits aussi ily a

Dans le rituel hieroglyphique publié dans la Description de l'Égypte,

ce texte hiératique est rendu par :

(6)

日
X

où l'on a employé une autre forme du pronom conjonctif пATI.

(1) Rituels funéraires hiéroglyphiques , 3° section .

(2) Inscription de la paroi nord , grande salle d'Ibsamboul , colonne 31 .

(3) Idem, colonne 35.

(4) Pour le copte de ou xe.

(5) Rituel hiératique du Louvre, nº 1 , fol . 3 .

(6) Rituel hieroglyphique de la Description de l'Égypte , A. vol. II , pl . 75, col . 3r
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B. Pronoms conjonctifs déterminés (féminin singulier).

442
-

TENT,

COPTE.

mm
eнee.eнeт, laquellė.

=

ΤΗΤ.ΘΗΤ, TNT,
celle qui.

D
D

T&INT,

="

TNT.ENT, id. id.

TNT.ENT,
id. id.

TNT.ENT,
id. id.

500
ffL

T&INT,
id. celle qui

Exemples de l'emploi de ces pronoms.

JJof L2F, TEFL $

?

If hajon äig

4 18 = 0 &NO

ແ

THE JAAROAR

Tuor NTE Baa TRINT TERIH 2107Enariuwö
r nai dade

de Tmou de la Bari QUIESTCELUI le chemin sur un vase d'eau j'ai versé

«J'ai répandu un vase d'eau sur le chemin qui est celui où a passé la

barque sacrée du dieu Tmou (1). »

O sycomore de la

déesse Natphé (2)! »

Les formes •

ĥ THE T ť

Νατφο
T&INT

Tnorge w

à Natphé QUI APPARTIENS Sycomore ó

TNT, ONT, et leurs variantes , sont em-

ployées seulement dans la composition d'un assez grand nombrede noms

propres de femmes : tels que Thтauorn , Tentamoun ,

(1) Grand rituel hiératique du Musée du Louvre, nº 1 , fol . 6 ; et rituel hiéroglyphique du

Musée de Turin , n° 1 , partie correspondante.

(2) Rituel funéraire hiéroglyphique du Musée du Louvre , nº 3 :
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CELLEةيلا qui est à Ammon ; m TNTUOTN variante du pré-

cédent;,TATAOwp , Tenthathor, CELLE QUI ap-

partient à Hathor.

C. Pronoms conjonctifs déterminés pluriel , des 2 genres.

NENTI,
NET, ceux qui.

༥-༧

id.
NENT,

celles qui .

id. MAIN'T, lesquels.

2་་

NHẠT , lesquelles.

NNTI , N&IET,
id.

Exemples de l'emploi de ces pronoms.

RABAR

MOTпNTEшuwor NENTI ¿ipe (peq)nige w

l'abíme des eaux célestes dans ceux qui (étaient) sur souffleur 6

«O (Chnouphis) toi qui as soufflé sur les êtres habitant les eaux primor-

diales ( 1 ) . »
功

7 ... f X

www www

CONR cune пшnh ū THING& NENTINTO

110

NTI пешно па

etfortetranquille de la vie de la grande CEUX QUIfont qui sontles chefs avec

demeure
partie

« Ainsi que les chefs qui sont attachés au palais du roi , demeure de la

vie tranquille et assurée (2).

>>

Dans un autre passage de la même inscription , on a remplacé le

(1 ) Litanies du dieu Chnouphis , colonnes du pronaos d'Esné.

(2) Inscription de la paroi nord de la grande salle d'Ibsamboul , colonnes 26 et 27.

78
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pronom conjonctif démonstratif par l'une des formes de l'article pos

sessif
vague

=16:

(1) CONь CŨNε AWN

ww

ПTHI N&& 1 NNGITTO WHPI NE

etforte tranquille de la vie lagrande demeure à de ceux qui ap- les chefs

partiennent

Nous ajouterons à ces divers tableaux celui des pronoms conjonctifs

déterminés qui, sous uneforme abréviative , deviennent des espèces d'ar-

ticles conjonctifs possessifs usités dans la composition des noms propres :

日

XA XA Tпе,

ΒΔ ITT, пет, celui qui appartient ▲.

пее ,
id.

咧

пте ,
пете , celui qui est à.

IT'S, пет,
id.

日

Exemples de l'emploi de ces articles.

ПETON, Petamoun , celui qui appartient à

8 may f

Hlcoduorn , Pethamoun,

Ammon.

id.

Xxx

Af ПетewNC , Pétéchons, celui qui est à Chons.

Пεou , Petmouthis, celui qui est à Mouth.

Πετεωρ, Pethôr, celui qui est à Horus.

煳
煳

Петенсе , Peteisi, celui qui est à Isis .

Пlerεluorn, Pétéamoun, celui qui est à Ammon.

Пεтоrcipi , Pétosiris, celui qui est à Osiris.IIercips,

Петине , Petnéith, celui qui est à Neith.

Петнс , Pétisis, celui qui est à Isis.

(1 ) Inscription de la paroi nord de la grande salle d'Ibsamboul , colonne 23.
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Le pronom conjonctif que , représentant le complément direct , s'ex

www ou

; et la formeprime par hiératique

10

> hiératique

·

, répond à notre con

Jonction que.

до

14

grwa

13-f

Атмот

par elle Atmou

(1) THE

Syle = M

Si le

Negтge orо0T6 NJ Hal- po

son père passe QUE cette- porté

311t

NIERT

.ciel du oriental

400

yourks

ПтWотпрн A Gorocte

monta solaire au il passe
lorsque

Cette porte que traverse son père Athmou lorsqu'il passe à la mon-

tagne solaire de la partie orientale du ciel. »

ےہ

5ܫܬ Thi whi

Nagtн n Orcipe пci Версінсі

Lit 15mm=店

NT N
NEJERT NENTр N KXF

a pris, d'Osiris fils , Horus fils d'Isis que de l'orient dieux aux dis

"£ "MA
12

атк прис 2 є псов (2) ёжи # самієсні тірріп сатпе

et dis midi au va Omseth !
et celle de la région là couronne de la

région d'en haut.
d'en bas

(1) Hituel,hiératique du Louvre, n° 1 , fol. 1 ; Rituel hiéroglyphique publié dans la Descrip-

tion de l'Égypte, A. vol. II , pl . 75, col. 97.

(2) Légendes du bas- relief représentant la panégyrie du solstice d'été , palais de Médinct-

Habou , a cour à droite.
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//

го
1₤ PPP

www

парнс
NNag-тH прн оT-NTLE CHTË TICOTIN T

пирн

·

a pris Rhamsès-le-Grand ( 1 ) le roi que méridionaux dieux aux

Il est évident que le conjonctif

10
remplit ici le rôle

de conjonction.

昌12 مادع
S

(2) niß ncauпECнт пC&тme tшppi

.toutes les couronnesde la région haute

et basse

Le mot conjonctif ou précédé de l'article démonstratif

ou
par abréviation , tient parfois la place de notre

conjonctifdont, le cujus des Latins. Exemple .

Le dieu dont la face

est celle du quadru-

pède Tasem (3). »

Оси пед20 MAINT πατρ

Tasem de(est)saface celui que le dieu

§ VII. PRONOMS VAGUES.

235. Nous désignerons sous lenom depronoms vagues un petit nombre

de mots qui tiennent la place des noms sujets de la proposition , complé-

ments des verbes ou des prépositions. De ce nombre sont :

1°

2°

2°

caora qui représente la troisième personne du singulier;

caor¿, quelque, quelqu'un , aliquis, un individu ; hiératique

caora ni employé dans le sens de chacun, qui que ce

soit.

(1) Ce texte porte le prénom mystique du roi : Soleil soutien de justice éprouvé par Phré.

(2) Légende du bas- relief représentant la panégyrie du solstice d'été , au Rhamesséum.

(3) Rituel hieroglyphique publié dans la Description de l'Égypte, A. vol . II , pl. 75, col . 33.
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(1) 3D 21 1 114/2

.d'entre-les-prêtres quelqu'un par prononcées paroles

IF
A1 3

هللا

.(2) &-EHP
ភ NERI&IK Eu NT.

(est)

NIB C&OT&

dieu Thoth du les serviteurs dans qui chacun

Il arrive souvent que ce pronom vague se combine avec

tout, toute, tous, toutes, et forme ainsi le groupe

NIB;

C& O ^ & NI ,

toutepersonne, unusquisque, CHACUN : ce pronom vague est parfois sujet

de la proposition.

111/12 бр

.(3) περπε Eu CN && C&or&

MIB

εγω

le temple dans les célébrera chacun et

(les fêtes)

myofL

mm

110

m

(4) вути и пка2 2м ит пів caore 2nd

3° mm oron ni , copte oron niu , oron niki , oron nißen ,

toute personne, toute chose, chacun , quisquis : l'adjectif¬ƒså , prend

ordinairement les diverses marques du nombre pluriel

当

(1) Rituel funéraire, IIª partie , chap. 142, note finale.

(2) Rituel funéraire , III part. , chap. 7 , fol . 18.

(3) Inscription de Rosette , ligne 11.

(4) Stèle des ruines au sud-est de Karnac , ligne 23.

79



314 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. X.

R

u

部

er2&k 021? ги кние(т)

୭ ww

NIBI OTON

chacun des

店

pf

de se réjouissant debout? en de-l'Égypte (tous les habitants) pour-mettre

O

.TIN-TO u g&N OTON NIR (N) T

TIME (1).

・.NequпNN·
2101

.ce monde de toutes choses de l'inventeur . ses-constructions

«L'inventeur de chacune des choses dont se compose ce monde maté-

riel. » Titre du dieu Phtah (bas-relief du grand temple d'Edfou) .

4º Le pronom vagueke, que l'on retrouve dans le copte sous

une forme tout à fait identique ke, où il signifie alter, alius, aliquus,

iterum, a plus particulièrement le sens de chaque , chacun, chacune

dans les textes hiéroglyphiques , comme le démontreront les exemples

suivants :

温

x
-

(2) плебеет KЄ
عا

ΟΤΟΝ
wppe

des chapelles chacune sur étant les-couronnes

}ļ

5°

(3) ромпе ке свот Ке &min waa eipe

année chaque mois chaque ces fêtes célébrer

KI, KH, Ke , répond exactement au copte Ke , AUTRE , alius,

alter et iterum; hiératique FF . Ce même groupe prend souvent aussi

la simple forme ▲

(1) Obélisque de Louqsor.

(2) Inscript. de Rosette , ligne 9, et texte grec : Acridoidov Baciλeíwv twv iπì tôv áhλæv vaæv .

(3) Inscription de Rosette , ligne 13, et texte grec, lignes 52 et 53 : ouvreλo..... xátεvlautov.
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6°

pronom vague de toutg enre et de tout nombre, l'autre,

les autres, répondant au latin alius, alia, aliud. Le copte XET, mem-

phitique , et KET thébain , n'en sont que des transcriptions plus ou moins

exactes.

mi
nd

PP
P

mm
111

(1) Dun-HI (N) EHP χετ (1) T.wp Eu

la demeure

6 6 6

UNNN
eipe

d'Ammon de dieux les-autres pour Tôph dans des-constructions il fit

Ce pronom se combine souvent avec

même dénué de toute marque de pluralité , comme :

Å, tout, toute, tous,

foto ее Ѣ

.(3) τονωτ
XET NIR

eipe 21 (2) noqpe XET NIR ¿p€

;cérémonies toutes les autres de faire et . biens tous les autres et

HD

ou bienavec la marque de pluralité 111 (4) 11

soit enfin suivi du signe qui indique le nombre pluriel. Le groupe

ainsi composé , XETMÅ, doit se traduire par tous les autres, toutes

les autres.

mm

110 1-5 =

(5) && ñ TOTWT

.faire à cérémonies toutes-les-autres et

XET NIR
21

(1) Obélisque de Saint-Jean de Latran , face boréale.

(2) Inscript. de Rosette , ligne 3 : Kait' állà áyalà távta.

(3) Καὶ (συντελεῖν) τ' ἀλλὰ τὰ νομιζόμενα ; idem, ligne 11 , et 48. texte grec.

(4) Stèle du Musée royal.

(5) Inscription de Rosette , idem.
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CHAPITRE XI.

DES ADJECTIFS .

236. L'écriture égyptienne sacrée procède par deux méthodes seule-

ment à la représentation des adjectifs, c'est-à-dire des mots destinés à

ajouter au nom qui désigne un être , une qualité qui soit commune à des

objets de nature différente : on usait de la méthode symbolique, ou bien

de la méthode phonétique en exprimant les mots par des caractères de

son ; il était impossible en effet de songer à représenter les adjectifs par

la méthode figurative.

SI . ADJECTIFS EXPRIMÉS SYMBOLIQUEMENT.

237. Un certain nombre d'adjectifs furent rendus , au moyen de méta-

phores, par l'image d'objets dans lesquels dominait la qualité qu'il

s'agissait d'exprimer ; ainsi :

A. On représentait l'adjectif orway, blanc, par l'image d'un jeune

oignon que l'on faisait suivre , souvent, du caractère soleil ©

déterminatif de toutes les idées de lumière et de clarté ou blancheur.

Exemple :

« (Édifice construit) en

W

भू
ま أ

.PWT(WNP) N подр оживу шир и

"
▪ pierre de grès blanche

« et bonne ( 1). » .grès
de et bonne BLANCHE pierre en

(1) Dédicace des grands monuments , passim.



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XI.
317

B. `Une pousse de plante , une tige de papyrus répond à l'ad-

jectif orwτ, vert, de la langue parlée ; exemple :

(ganciu orWT)
herbes vertes, ( 1) (¿ANCIU OTT

ران۶

39 hiérat ,

C. Un petit oiseau , très-probablement le moineau✅ ✅, hié-

ratique , remplace dans les textes hiéroglyphiques l'adjectif Kor

ou korzı , petit, vil, court, le latin parvus et même pravus ; et ce ca-

ractère fut souvent , en effet , mis en opposition soit avec le phonétique

በረዶ , ou par abréviation, grand, soit avec le symbolique

espèce de lézard qui , pour des

8

ou

motifs ignorés aujourd'hui , fut choisi par les anciens Égyptiens pour

remplacer dans les inscriptions hiéroglyphiques et hiératiques , où ce

caractère prend la forme les adjectifs de la langue parlée

NOб, NAVJE, NAшwor , nombreux, grand, long, multiplié :

R
PPP

wo
cnt KOTI NENTP

χετ NAAT NENTP XET

(que)

de beaucoup accordent PETITS dieux et les autres grands dieux les-autres

jef as

www

"

2
3
1
4

popex в
III OL

NEK&&
Enε- (2) of

(3 ) ខñ យ ។ NTI naywor

avec lui qui sont NOMBREUX les- pays ainsi que parfums

Ainsi que les contrées nombreuses qui sont alliées avec lui ( le chef

des peuples de Schéta) . »

( 1 ) ´Rituel hiératique du Louvre , n° 1 , fol . 20. Rituels hiérogl., part . correspondante .

(2) Extrait d'une inscription du palais de Kourna , à Thèbes.

(3) Campagne de Rhamsès le grand contre les Schéta , papyrus de M. Sallier à Aix
P

80
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D. Une corbeille tressée en joncs de couleurs variées

forme linéaire , hiératique ✔ , répond à la

fois dans tous les textes en écriture sacrée , aux idées qu'expriment les

mots coptes пн , maître, seigneur, et niß, nu et nißen , tout , toute,

omnis, omne, entier, entière.

Mais il importe de bien connaître les circonstances déterminées dans

lesquelles ce caractère fait l'office de nom ou l'office d'adjectif.

Lorsque ce caractère est immédiatement placé avant un nom , on

doit toujours aussi le considérer lui-même comme un véritable nom

représentant le mot égyptien пнÅ où ппнÅ , le seigneur, le maître ;

TпER, la maîtresse, la dame:

пинв
прн-сі (1) N TO R

ま

пон
подр Πατρ

LE SEIGNEUR l'enfant du soleil. des 2 mondes LE SEIGNEUR gracieux le dieu

(3) NЄhor TINHВ
Nor (2) N NEWWI

d'Éléphantine LE SEIGNEUR Chnouphis
.des diadèmes

4

T

(Tnorte) (N)Landak TпER NTP (Tоrpw) Hce

déesse de Phila

www

DAME divine reine Isis

ww

T

(5) п Спu тпER ELowp (4) n nuanoraah tner

f Δ

Tanbo

.de Sénem dame Hathor .de l'abaton DAME ,
vivificatrice

(1 ) Légendes royales , passim.— (2) Idem. — (3) Inscriptions d'Éléphantine.

(4) Dédicace de l'édifice de droite, après le 1er pylône , à Philæ.

(5) Légendes de la déesse à Philæ.
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Mais si , au contraire , ce signe symbolique suit immédiatement un

nom et termine une proposition , c'est alors un véritable adjectif, équi-

valant aux mots coptes ni, nu , nißen , tout, toute, etc.

PPP &L & I

WE (1 ) NIR плентр педе Снг

comme. de Tous les dieux le père Sèv

.N ÑBI плив CRO

d'Ombos LE SEIGNEUR Sevek

« Comme tu as fait envers

«tout dieu et toute déesse . »

統
統

RO 銀

(2)NIR TNTP NIB пnтp λ nak cipe
потр 2 пак

.à toute déesse tout-dieu à tu as fait

SII. ADJECTIFS EXPRIMÉS PHONÉTIQUEMENT.

238. Les mots remplissant les fonctions d'adjectifs dans la langue parlée

furent aussi rendus , en fort grand nombre , au moyen de caractères de

son combinés ensemble. Tels sont , par exemple :

L
O
O
P

በፈፈ . በፈላ

пap,

COPTE.

grand, puissant (3).

Nope.Norge, bon, beau, utile (3) .

32

Kel, Kalye.Xaui, noir, obscur.

Tuр, Tрew, rouge.

orby, orwhy,
blanc.

(1) Inscription du fond du pronaos à Ombos.

(2) Rituel funéraire du Louvre , nº 1 , fol. 26 .

(3) Écrits simplement
ουbufe

t ou

ま

, par abréviat
ion

.
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COPTE.

WHPI , (manque.) principal.

WHрI , (manque.) principal.

jeune.
fus рлпе, (manque.)

Employés dans les textes suivant :

пим цею 2 тршру

حا

扁

N&&T NENTр χετ

l'édifice voyant en la joie (sont) dans GRANDS dieux les autres

日
ព

Or&B
подр

.roi du et PUR BEAU

отнрп ( 1) псотт(2) OrwRy

.blanc du vin

mmm

ki

(4) N&WYT WHE
N በፈረ

ww

птотит (3) книє п በፈረ псоВt

pierre dure de la grande statue Égypte de grand rempart

Souvent même le groupe phonétique exprimant un adjectif est suivi

d'un déterminatif toujours symbolique ou tropique ; ainsi :.

L'adjectif Kaue, noir,
ou

.£ ´ , quoique déjà déter-

miné , en quelque sorte , par son caractère initial

sente la queue d'un crocodile

qui repré-

l'emblème de l'obscurité ou

des ténèbres, selon le témoignage d'Horapollon (5), est souvent déterminé

(1) Dédicace du petit Rhamesséum de Meïamoun à Karnac.

(2 ) Autel de granit du Musée de Turin , liste d'offrandes .

(3) Titre de Rhamsès II , petites colonnes de la salle hypostyle de Karnac

(4) « Le colosse de pierre dure. » Dédicace des grands colosses de Memnon ou Améno-

phis III, à Thèbes.

5 ) Hieroglyph. , lib 1 , nº 70. pag 81. cur . De Pauw.
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par le caractère représentant des CHEVEUX
2

kaue noir, couleur des chevaux de la race égyptienne ; Exemples :

لككماکےہ

رد

RAW

LJfww

SSSR TA

(2) KAUE myer (copte ewar) (1)KQUE прир

.NOIR le verrat .NOIR lecochon

Une espèce d'oiseau à long col , à longues jambes , et peint de cou-

leur rouge vif dans les légendes hiéroglyphiques monumentales , dé-

termine souvent l'adjectif

орещ , трищ, rouge.

Ou
, Tшр ou oшp, copte

H

(3) nechal
ul

110

N'T

意 龉

тур
IMAG NOK

ROUGE le veau je suis
les peintures dans qui est

et l'adjectif рпne jeune, est habituellement déterminé par

deux caractères , l'image d'une palme ou pousse de palmier, { ,

celle d'un enfant . Exemple :

«< Semblable à un jeune

<< taureau (4) . »

, et

Am Ab
F

ПКІН
ще

jeune un taureau comme

Les adjectifs verbaux ne reçoivent aucun déterminatif, si le verbe

lui-même n'en prend point habituellement, comme : CAR
CHUC

(1) Rituel hieroglyphique gravé dans la Description de l'Égypte , A. vol. 2 , pl . 73, col . 16.

Rituel hiératique du Louvre, nº 1 , partie correspondante. — (2) Idem, id. , col. 13.

(3) Idem, pl . 7 , colonnes 97 et 98. « Je suis le veau rouge figuré dans les peintures ou dont

il est question dans les Écritures. »

(4) Légendes des tableaux historiques de Médinet-Habou .

81
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choisi, discerné; f

mm
ou

par abréviation , wòhvivant, vif;

ora pur; mais si d'ordinaire le groupe employé comme verbe

est affecté d'un déterminatif. ce signe accompagne aussi le groupe em-

ployé comme adjectif, comme :

queur?

rique ;

nas victorieux, vain-

бNT OU ANT, Copte бWNT, ZWNT,furieux, colé-

oraВ pur, etc., saint, etc.

8

~

(2) CWNT ONUOn ( 1 ) u пywny пон

furieux lion

Пuori

de la harpe seigneur VICTORIEUX le lion

(3) oraah ITTWOT

(4) sainte la moniagne dans

S III. PLACE DES ADJECTIFS DANS LA PROPOSITION .

239. L'adjectifsuit immédiatement le nom qu'il sert à qualifier, comme

l'établissent les nombreux exemples que nous avons déjà cités , et ceux

que nous allons produire :

Parce que mes

922
-

00011

201 af

&OS

1003

༡ amó 15

поим N&OEIK EINT
pains sont faits orwhy gancpIT

«de farine blan-

« che (5). » blancs d'épis (sont formés) mes pains parce que

-
(1) Légendes des tableaux historiques de Beit-Oualy. — (2) Inscriptions historiquesde Mé-

dinet-Habou. -- (3) Dédicace du petit temple d'Hathor à Ibsamboul .

(4)
,, commeen copte , fait passer le nom à l'état d'adjectif : wzC NOTB. Le

collier doré ou d'or. (Note isolée dans le manuscrit.)

(5) Rituel hiérogl . gravé dans la Description de l'Egypte , A. vol. 2 , pl. 72. Col. 65, et

Rituel hiératique du Louvre.
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61

61

(1) orwBy

BLANCHE

2

(2) KOTI

2

th&εci

la
vache

10

O

เร

STAR

пте терите М

-
H

de lait du plein

ршке фаменше

10

OrlyHi

un bassin

Ր-

шир ρωκε μεχειρ

PETITE chaleur au mois de

phaménoth

GRANDE chaleur au mois de

méchir

(3) подр П21K QUNUI PHUCC
прис

.bienfaisant le modérateur l'ami d'Ammon Rhamsès l'enfant du

soleil

Quelques signes exprimant des adjectifs de la langue parlée soit

comme symboles , soit comme abréviations par initiale tels que :

(pwhɩ) pur, monde, purgé, f

wrib;f

n&& pour

(wb) vif, vivant, pour f

grand, sont susceptibles de se combiner

avec certains noms figuratifs ou symboliques , de manière à ne former

qu'un seul tout; on écrivait par exemple :

литр pw le dieu pur,

pur, pour
स

, pour

pour
$1.

1. mor& pubi lor

πατρwnb le dieu vivant, pour

ei ou nнi n&& grande habitation. Il est presque inutile de

faire observer que ces combinaisons de caractères tiennent uniquement

à la nature des signes-images employés par l'écriture sacrée.

(1) Rituel hiératique du Louvre , nº 1 , fol. 20.

(2) Inscriptions des tableaux symboliques des mois ; intérieur du pronaos du grand temple

d'Edfou.

(3) Obélisque de Louqsor, celui de droite , face ouest.
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Les noms
COTTп ou par abréviation 1 roi, et

TP par abréviation dieu, deviennent quelquefois de

véritables adjectifs , royal, divin, se placent immédiatement avant le

nom qu'ils qualifient , en contradiction avec la règle générale posée ci-

dessus ; de cette combinaison résultent les groupes suivants :

J CTNTGE.M. royalpère.

From CTNCI.T.

Cтnuar.T. royale mère.

royalenfant. CTNGI:TT. royal enfant

72

стисі.п.
royalenfant. CTNCI.T. royale fille.

7X

CTNCON.П.
royalfrère. CтNCWNET. royale sœur.

788
CTNCWNE.T. royale sœur. 10 Cтngue.T. royaleépouse.CTNZIME.T.

que пTPTGE.M. divinpère. птрuar.T. divine mère.

Comme ils expriment tous divers rapports de parenté existant entre

des personnes de sang divin ou de sang royal, ces groupes , par une ex-

ception tout honorifique , pouvaient avoir été soumis à une règle parti-

culière de position , à moins qu'on n'aime mieux les considérer comme

des noms composés analogues à nos appellations la reine mère, le fils de

roi ou prince, etc. , etc.

S IV. DU GENRE ET DU NOMBRE DES ADJECTIFS .

240. Le caractère ou groupe de caractères représentant un adjectifde la

langue parlée , est toujours censé appartenir au même genre et au même

nombre que le nom auquel il se rapporte. Il arrive toutefois que le

nombre et le genre d'un adjectif se trouvent caractérisés d'une manière

spéciale et par des marques particulières .

L'adjectif lié à un nom masculin ne reçoit jamais d'article ; mais s'il
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se rapporte à un nom du genre féminin , les marques de ce genre

l'accompagnent assez ordinairement :
ου

8

Д
о
р
н
ов

пшнрι, leprincipal. тWнрI, la principale.

поqр, lebeau, lebon. Tпоaр, la belle, la bonne.

плад, le grand.

58.

ሀበረዶ , la grande.

Пкori, le petit. TKOTI, la petite.

www

волин

TITE u JMGA ក NOT THIN TUOTNX Tha Nehor&OT

lecieldansgrande, deChouphislade delafabrica- LAGRANDE Nébouaou

trice,meure

« La déesse Nébouaou LA GRANDE , celle qui afabriqué la demeure de

« Chnouphis, GRANDE (divinité) dans le ciel (1). »

Si le nom auquel l'adjectif est lié forme , par sa réduplication , une

sorte de duel , le redoublement a lieu en même temps pour l'adjectif

joint au nom, si cet adjectif peut être exprimé par un seul signe , soit

symbolique , soit caractère initial. Exemples :

17 NENTP CWNTB,

77 nentp naar R,

G+

រា

пептр подр в,

les deux dieux sauveurs.

les deux dieux grands.

les deux dieuxgracieux.

Quelquefois même, et comme par une élégante recherche d'écriture ,

on répétait deux fois la seule initiale d'un adjectif , écrit intégralement

dans toute autre occasion , lorsque ce même adjectif accompagnait un

nom symbolique ou figuratif redoublé . Exemple :

(1 ) Légende de la déesse dans un bas-relief du pronaos d'Esné

82
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ةلحرم
Å

(1) UIGHTитент
N wne u

шир

A A
22 1

пехирев падски

.granit de pierre en PRINCIPAUX les 2 obelisques il fit ériger

rose

On a évidemment écrit en cette occasion pour ou

Si l'adjectif est exprimé par un groupe phonétique , il se place à la suite

du nom à l'état de duel, et prend lui-même les marques spéciales de ce

nombre :

+

"
min "S

22
PP
рр

(2)
CNZT በፈረ

широ
NENTP R

: dirent et grands principaux les deux dieux

L'adjectif exprime parfois son état de pluralité par sa propre triplica-

tion , à l'exemple du nom qu'il doit qualifier :

TA

L

(3)пEKTARtbaрe (ET) PWTER NIB ипкад NIB МЕТО

tes 2 sandales sous sont renversées entière de la terre toutes les parties

On ajoute aussi souvent , mais par superfétation , au signe ad-

jectif répété trois fois , la marque ordinaire de la pluralité , le chiffre

ου comme dans le texte suivant , tiré d'un monument

de basse époque, remarquable par la prétentieuse recherche des ca-

ractères :

(1) Dédicace de l'un des obélisques de Louqsor, face nord , colonne médiale.

(2) Inscriptions du tombeau de Rhamsès VI.

(3) Paroles de la déesse Bubastis au Pharaon Menephtah Ir , bas- relief du Spéos Artemidos .
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e-

TCI Tagп.T N
Πελό

8

πουρο nea πατρ Θωοντ

fille et Tafné, de la ville de Pselcis roi, grand dieu Thoth

†G@ 12 :888 PRIDINI

( 1) Πελ ■ прпе ក በፈረ
&&N NTP и Прн

.Pselcis de temple
du GRANDS dieux de Phre

Il arrive , mais rarement , que la pluralité se trouve marquée par la

triplication de l'adjectif seul , le nom lui-même restant à l'état singulier,

comme par exemple :

1 N N N
ne noqp oraah , les biens purs ( 2) pour ↓↓↓

N N ce qui rentrerait dans les règles ordinaires. Mais l'écriture,

égyptienne sacrée présente de nombreux exemples de caprices de ce

genre , de la part des hiérogrammates ou scribes de toutes les époques.

Pour l'ordinaire , l'adjectif prend les marques symboliques du nombre

pluriel , 111 ou ou 11 , soit que le nom auquel il se rapporte reçoive

ces mêmes marques :

•

H
1 EI LA

(3) nawywor NE&IOOTE (ред) мотл Orcipe w

longs- les chemins
qui facilites

Osiris ó

III X

(4) TTK&& A ñ&JDor
Пенк N&K €1-N

la terre étrangère de nombreux des captifs à toi je mène

(1) Inscription sculptée au -dessus de la porte latérale ouest du temple de Thôth à Dakké en

Nubie.

(2) Stèles funéraires du Musée royal.

(3) Stèle de Rhamsès-Méianoun existant dans les ruines de Qous.—(4) Même stèle .
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ww

ww

(1)ME980NTN Єл NEUZIT

www

1110

прис NEK&& и пешир

;samajestéparconduits etseptentrio- méridionales contrées des les chefs

nales

soit que le nombre pluriel du nom ait été exprimé par sa triplication :

I I ASX III R
شم

• La salle hypostyle soutenue par des colonnes à chapiteaux imitant le

« calice du lotus, entourée de colonnes à chapiteaux imitant le bouton de

a

lotus tronqué(2). ›
D

Quelquefois la marque de pluralité se joint à l'adjectif seul, le nom

auquel il est attaché restant en apparence au nombre singulier :

ww

111 000

naar (gan)un μTHEN

A won

WE THIN&un сбак

GRANDsdes édificesparciel du la montagne comme Diospolis celui quiafait

solaire
applaudir

« Le roi qui a orné , pour toujours , la ville de

« Thèbes, et l'a rendue semblable à la céleste de-

<«<meure du soleil , par de grands et d'impor-

« tants édifices (3). »

(пепе2 шир

.à toujours importants

Il n'est point rare enfin de rencontrer dans les textes , des adjectifs

entièrement privés des marques de pluralité , à la suite de noms qui les

portent eux-mêmes :

(1 ) Inscription du Rhamesséum .

(2) Dédicace de la salle hypostyle du Rhamesséum à Thèbes .

(3) Obélisque occidental de Louqsor.
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ganBaa
une

21

n ♡

P 2.

ρολι 2&NKIH

a 0

педиато

des chevreaux sur TERRIBLES à des taureaux semblables ses soldats

« Ses guerriers sont semblables à des taureaux terribles (s'élançant) sur

des chevreaux ( 1 ) . :

SV. DE LA COMPARAISON.

€

241.Le comparatifa été exprimé, dans les textes coptes, soit en plaçant à

la suite du positif quelques particules telles que èpote , bien plus, è que ;

ou bien ñ¿oro , è¿ore , plus que; soit par la simple disposition de la

phrase, sans aucune marque spéciale de comparaison , comme dans les

exemples suivants : orпoб Ñ noke , un grand depéché, c'est-à-dire , un

plus grandpéché; minnytben fuеTоTро NTE NIPнors, le grand dans le

royaume des cieux, c'est-à-dire : le plus grand dans le royaume des cieux :

cette dernière méthode est principalement usitée dans les textes hiéro-

glyphiques , ainsi que les exemples suivants l'établissent sans aucun

doute :

& iP 8 P FERA

(2) NAÏ CWTEU NIR лпENTр በፈረ πατρ Orcipe &

.moi écoute tous des dieux grand le dieu Osiris ô

c'est-à-dire : « O Osiris , LE PLUS GRAND de tous les dieux , écoute-moi !

& Ad

خیش

ще (плет)ровіс пшнрі

>>>

(3) Uwпe

ledieu Monthcomme des vigilants lepuissant

c'est-à-dire : « Semblable

« au dieu Month , le plus

«puissant des gardiens. »

n

(1 ) Inscriptions historiques de Médinet-Habou. — (2 ) Rituel funéraire , 2° partie.

(3) Obélisque de Saint-Jean de Latran , face boréale , colonne droite.

83
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12

пшир пекава ipi

«
Célébrant ta pa-

négyrie, la plus (1 ) Neghaj

grande des pa-

négyries . »

(2) NNENLLYLYT

panégyries des l'importante ta panegyrie célébrant

ዘበረፈ

777

J

периповот потріт плота пано

des vainqueurs le grand des années le gardien d'or l'épervier

c'est-à-dire « L'épervier d'or, le gardien des années , le plus grand des

«< vainqueurs..

Quelquefois même la préposition , w , se place entre les deux

rapports. Exemple :

www

8

(3) Chr neq tge N ፈረ пентр є
N пп&& OrciрENTOG

Sèv son père de nés cinq dieux des le grand Osiris lui

« Lui , Osiris , le plus grand des cinq dieux issus de son père Saturne. »

S VI. DU SUPERLATIF.

242. Dans la langue égyptienne-copte , le superlatif est exprimé par

l'adverbe cu¿yw , valdè, beaucoup, placé à la suite de l'adjectif em-

ployé dans la forme positive. Nous n'avons encore observé , dans les

textes hiéroglyphiques , aucune méthode analogue : mais on peut con-

sidérer comme une maitière régulière de marquer le superlatif dans

ces textes antiques , la duplication ou la triplication du caractère ou

( 1 ) Stèle du grand temple d'Ibsamboul . — (2 ) Obélisque gauche de Louqsor , face sud .

(3) Fragment d'un rituel funéraire hiéroglyphique du Musée du Louvre . Les autres exem-

plaires portent le divin aîné au lieu de
8

le grand.
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groupe remplissant les fonctions d'adjectif : ainsi on écrivait

pour 44.44 usas, deux fois aimable, c'est-à-dire très-

aimable.

,

世

m & ↓

" Roi très-aimable comme Auorn

« Ammon ( 1 ). »

·

Masuas ·COTTN

Ammon comme 2 fois aimable roi

Le caractère initial

doublé ou

ፈሪ (pour
) grand, étant re-

naa naa , µéyaç xal µéyas (2) , grand et grand

ou deux fois grand, doit se traduire par très-grand, péyiotos , dans les

titres habituels du dieu Thôth , le deuxième Hermès ;

пинв N Wuorn пинв በፈረ N&& OWORT

le seigneur d'Hermopolis le seigneur le grand grand Thoth (le double)

PPP

.NENTр

888 ГTH

NXET
пти

поль
N NET&OT NTP

dieux des autres de justice le secrétaire des divines paroles

« Le double Hermès, le très-grand, le seigneur d'Hermopolis , le seigneur

«
<< des divines paroles , le secrétaire de justice des autres dieux (3 ). »

Et en effet , dans les écrits des anciens , le second Hermès fut distingué

du premier Hermès , par le titre de deuxfois grand, ou très-grand, et le

premier Hermès , type primitif du deuxième , recevait la qualification de

troisfois très-grand, Tpioµéyiotos.

( 1 ) Obélisques de Louqsor.

(2 ) Inscription de Rosette , texte grec , ligne 19 ; texte démotique , ligne 11 ; la partie hiéro-

glyphique manque.

(3) Légende de Thôth dans les scènes du jugement de l'âme , à la fin de la II' partie des Ri-

tuels funéraires .
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L'inscription de Rosette nous présente une autre forme de superlatif,

qui consiste à répéter troisfois l'adjectif, dans le titre
ままま

плн поgp г, le seigneur troisfois gracieux, le seigneur très-gracieux,

donné constamment à Ptolémée Épiphane ( 1 ) , et que le texte grec ex-

prime par εὐχάριστος.

(1) Texte hieroglyphique , lignes 6, 12, 13 et 14 .

..

難
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CHAPITRE XII.

DES VERBES ET DE LA CONJUGAISON.

242. On a exposé , dans les chapitres qui précèdent , les formes variées

que les ressources particulières et la nature complexe du système gra-

phique égyptien permettent de donner aux noms , aux articles , aux

pronoms et aux adjectifs. Il nous reste , pour compléter les notions

grammaticales sur les principales parties du discours , à développer ici

la théorie de la notation des verbes dans l'écriture hiéroglyphique et

dans l'écriture hiératique, en faisant connaître leurs différentes espèces ,

et les signes de toutes les modifications que peut subir chacune d'elles .

L'analyse du langage en général a établi qu'un seul et unique verbe

suffirait pour rendre avec clarté et précision tous les jugements que

l'homme peut énoncer ; et ce verbe par excellence , le verbe étre , a été

nommé verbe abstrait ou verbe substantif. Mais , afin de donner soit plus

de variété , soit plus de concision à la peinture des idées par la parole ,

on inventa une foule de mots qui renferment à la fois , en eux-mêmes ,

le sens du verbe être et celui d'un attribut : c'est ce qu'on appelle verbes

attributifs ou concrets.

SI . DU VERBE ABSTRAIT.

243. Le verbe abstrait qui marque l'existence d'un sujet et sa relation

à un attribut indéterminé, se montre dans le copte sous la forme inva-
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riable des simples monosyllabes Пe il est, TE elle est, ne ils ou elles sont.

Cette forme primitive du verbe abstrait qui se confond originaire-

ment avec les articles déterminatifs e le, Te la, ne les, ne se

montre que très-rarement dans les textes hiéroglyphiques. Nous avons

la reconnaître dans le groupe phonétique , Œ> eta C.

hiératique Ju , qui semble remplir les fonctions de verbe abstrait ,

mais pour les deux genres et pour les deux nombres , comme par

exemple dans le passage suivant du Rituel funéraire :

cru

1 ཡ · ས 114 225
712

(1) Norwhy
2&пCрIT u

28 &OV 110

blancs
grains-d'épis en SONT mes pains parce que

244.Mais en général , dans les textes en écriture égyptienne , ainsi qu'il

arrive fort souvent dans les livres coptes , et dans presque toutes les

langues anciennes , le verbe abstrait est sous-entendu dans les propo-

sitions simples. Exemple :

ENF

COTTN ú

roi

πεκκ22000

Σ &!

Барок пемщадте ме NEKTATO

de la durée de ta vie , sous toi ton ennemi , vraie ' ta parole

3

www

-

міфакт n пент €1& ខេរ THE

1

при ще

barbares des le cœur purifier pour le ciel dans le soleil comme

Рmim IQ? ól

3
1

περαλκονшир испокр
MIR кад χω ει

frappés leurs chefs entière la terre de la tête sur ta hache d'armes

(1 ) Rituel funéraire , aª partie .
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ےک

www

(1) ПeкCHqe

ton glaive par

«Ta parole (est) la vérité ; ton ennemi t' (est) soumis ; ta vie royale (est)

་

« semblable à celle du dieu soleil dans le ciel , elle purifie le cœur des

barbares ; ta hache d'arme (est) levée sur la tête de tous les habitants

« de la terre ; leurs chefs (sont) frappés par ton glaive. »

(2)

lol

www

1

ITTO

124272000

X

Teqш&&T

pourungrandnombre dejours le monde terrestre dans (est) son corps

F? CI 11S 4929 ar

Ο

(3) Νατφε
212

CHT N ПЛІСІ NOK

Natphe ainsi- que- de Sèv de l'enfant je(suis)

245. A défaut du verbe abstrait п , on emploie dans les textes égyp-

tiens antiques certains verbes qui, dans la langue copte, remplissent aussi

des fonctions tout à fait analogues à celles du verbe abstrait ; ce sont

1° Le verbe , copte w, o, memphitique os, esse, fieri, qui

se place en tête de la proposition, sans prendre aucune marque de

temps ni de pe onne. Exemples :

(1) Paroles des chefs asiatiques vaincus , bas-reliefs historiques de Karnac relatifs aux con-

quêtes de Ménephtah 1er.

(2) Extrait des légendes d'un vase peint du Musée de Turin .

(3) Petit papyrus d'Harsiési , au Musée du Louvre.
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1194 PL

1212+ ==

NN&EUNT

ры

Póll
钩

пдит Отсірє пекщедте 2 тис

श

Esh, jf

πεκτανό ω

des contrées président ô Osiris tes ennemis contre la vérité ta parole EST

occidentales

-4 &

aymay a
么

(1) NAWAGTE
2

i4 atsb st

тие παταοτό ω

.mes ennemis contre la vérité ma voix est

Ce que tu as dit contre tes ennemis est la vérité , ô Osiris , seigneur

<< des régions occidentales ! Ce que je dis contre les miens est aussi la

« vérité. »

Ou même en recevant les marques de temps ou de personnes. Exemples :

امےھچا

тпе εpai прн ще KO TOחי

ရှာ

I

21

www

믓

በረKዖp

du ciel en-haut le soleil comme TU ES ; le monde sur tu as été manifesté

«< Manifesté sur le monde terrestre , tu ressembles au soleil brillant du

"
<< haut des cieux (2). »

ATTA
√ 121

RST拜

псарнс COYTA u TT-K 61-ú

et la contrée sep- la contrée gouverner pour établissant-toi JE SUIS

tentrionale méridionale

Je t'établis (ou je t'établirai) pour gouverner la haute et la basse

« Égypte (3). »

(1 ) Rituel hiératique du Louvre , nº 1 , fol . 17.

(2) Inscriptions historiques de Beit-Oualy.

(3) Mêmes inscriptions en l'honneur du Pharaon Rhamsès II .
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10合

д www

111

M

Пuanywшite A см-о пт прит ក шпр

la demeure pour SONT
qui grès

de
pierres

мий

www

Инпте шефа ТЦЕ

Ménephtah le mainteneur de

justice ou de vérité

-

припоот ศ
Nege

de années ď périodes des

« Pierres de grès qui sont destinées à la construction du palais du roi

Ménephtah II ( 1). »

2º Le verbe wwwmoron, orn , copte or , oron , être, exister,

remplit aussi les fonctions de verbe abstrait, et se montre très-fréquem-

ment dans les textes de toutes les époques :

مایمهیمه

ПEтNWUWE 11 отоп шаршта
najel

.votre service à
étant vers vous je suis venu

« Je suis venu vers vous , moi qui suis l'un de vos serviteurs (2) . »

ΠΤΟ

¦£??A pp 12

(3) NEGET ZIZW ΟΥΟΝ
γεωρ

امش

(N) orpw

le monde terrestre. les chapelles sur étant les couronnes ornées d'aspics

portatives

里

wwwm

corÀ
цесшрн

ΟΤΟΠ (4) пkake ΟΤΟΝ

,le xxx jour
de mésoris ÉTANT l'obscurité dans ÉTANT

(1 ) Inscriptions des carrières de grès de Gébel-Selsélèh .

(2) Inscriptions des rochers de l'île de Beghé. — (3) Inscription de Rosette , ligne 9.

(4) Inscriptions du Pronaos d'Edfou , paroi gauche.
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it i р топ

отзы U ET-TT (Nene2)wnb 146 20rvice

panégyrie en établi ,toujours vivant grand du dieu jour natal

«Le trente du mois de mésori , jour natal du roi dieu grand et toujours

vivant , étant déjà célébré par une panégyrie ( 1 ) . »

Ce même verbe prend également les marques de

sonues comme tous les verbes attributifs. Exemples :

temps ou de

12
Tot yet if fr lo I an

I en 1½ 70

+ &A F& Admf

wпh ego оrпTP we

per-

10 11 10mmдо

ww

&Pперот и er ngoron

vivant étant un dieucomme la lumière à sa manifestation dans qu'il soit

f
20

501&
12
892+

B& Zimb

NET(wпb
)

ΕΠ

.les vivant

ΤΣΙΚΟΥΤ
orp

gf fry

Cr At

ще Ngoron

par glorifié

un dieu comm
e qu'il soit

Que dans sa manifestation à la lumière (c'est-à-dire après sa mort) , il

ressemble à un dieu ! et que pendant sa vie il soit glorifié comme un

dieu par tous les vivants (2)! »

L

-

크면 3 크

www

ER

mm

www

wwwwwww.

31142235

a

Потоп-ка2 п

mmio

u
пLHI NEGoron neqpan

NOTEU NNE&€

de la région dePouon le bassin dans il était(est) son nom le mangeurdesaisons

Ce dieu se nomme le mangeur des périodes d'années, il était dans le

bassin des eaux de la région appelée Pouon (3). »

(1) Inscription de Rosette , ligne 10.

(2) Rituel funéraire hiératique du Louvre , nº 1 , fol. 28. Rituel hieroglyphique gravé dans

la Description de l'Égypte , A. vol . 2 , pl. 75, col . 31. —(3) Ibidem.
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3° On emploie aussi , dans les textes égyptiens , le verbe abré-

viation de Ou

11
44 ipi , copte ips , espe , primitif p, et ep

faire, comme verbe abstrait, ce qui a également lieu dans le capte.

Exemples :

GITHTS

on ·1 /2+

www *

110
脚

NÉTUITTÖKHUE πεβοτ Єipe пт Пертюс

est' qui Peritius

Epiphi habitants de l'Egypte des le mois

c'est-à-dire : « Le mois (macédonien) peritius, qui est le mois d'épiphi

des Égyptiens (1 ). »

110 →
f

фо

IIT πειείτ

qui l'orient

&

عا
ΠΕΜΠΤ عا TB

vers xi aroures ;
l'occident vers xii aroures

A

КА
cipe

"Douze aroures du côté de l'occi-

.dent , douze aroures du côté de

l'orient, cequi fait xxiv aroures(2). »
xxiv aroures SONT

246. Souvent enfin on observe , dans les textes hieroglyphiques et

hiératiques , aussi bien que dans le copte , qu'une simple marquedetemps

placée en téte de la proposition , remplace le verbe abstrait , ou plutot

en tient réellement lien. Cette marque de temps 4 ou4ου hiéra-

t̀ique dont le copte epe n'est qu'une pure transcription , appar-

tient au présent, et à la troisième personne des deux genres, tant du

singulier que du pluriel : c'est ce que démontrent les exemples suivants :

(1) Inscription relative à une donation de terres au temple d'Isis par Évergète II , à Philæ,

sous le 2º pylône , ligne 1 .

(2) Idem.
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R
701

@ R

Swp iicaq ope (4)neqzw
u

A

requeεi B ере

Horus Saf est .sa téte sur

M

B L

IT&I w&r epe (2)Orcipe

ce le chat est .Osiris

ses 2 plumes SONT

CWNTnEqiys

vengeur de son père

AARO

1121

се

1119

NENHRE
T

ррр
ofof

A ୮

O

NENT TOTOWA
N

ере (3) прн
ክፈፈ

les seigneurs
les dieux-Totounen sont le soleil

grand

(4) UCTC 272 ne UworT

Ostès avec c'est Thoth

44231 2

0442

NTTKLE Ñ THE B

de la région des vérités

ffjy als
هادم

www

TITE NT Reco....

est cette montagne de la.

appartenan
t à ce ciel, du côté

de la constellation de Tehni

«

www

рабе

ጠፈ!

26525

"R

T TEENI

ΤΟΥ

"

TN

épe

Cette montagne de Ba..... située dans le ciel , est placée vers la cous-

tellation de Tehni (5). »

(1) « Sa coiffure ornée de deux plumes est sur sa tête. » Rituel funéraire gravé dans la

Description de l'Égypte, A. vol . 2, pl . 73 formule 80.

(2) a Le dieu en érection est Horus le vengeur de son père Osiris . » idem , formule 8.

(3) « Ce grand chat est le même que le dieu soleil . » Idem , pl . 74 , colonne 60 .

(4) « Les dieux appelés Totounen sont les seigneurs de la région des deux vérités ; ce sont

Tôth et Ostés. » Idem, formule 20 .

(5) Rituel funéraire hiératique du Louvre, nº 1 , 2 ' partie.
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§ II. DES VERBES ATTRIBUTIFS.

247.Les mots de la langue parlée affirmant par eux-mêmes l'existence

d'un sujet avec un attribut déterminé, c'est-à-dire , les verbes concrets ou

attributifs, ont été exprimés dans le système graphique égyptien , soit

hieroglyphique , soit hiératique , par le moyen de celle des trois espèces

de caractères qui apportait le plus de clarté et de précision dans la

peinture de l'idée notée par chacun de ces verbes en particulier. Il en

résulta , en conséquence , que les uns sont rendus par de véritables ca-

ractères mimiques ou figuratifs; d'autres par des signes symboliques, et

d'autres enfin au moyen de caractères phonétiques : ces derniers repré-

sentent fidèlement le son du mot usité dans la langue parlée , tandis

qu'on n'a exprimé que l'idée seule par les deux premières méthodes.

A. Verbes attributifs mimiques.

248. Lorsque le verbe attributif exprimait une action de l'homme , sus-

ceptible d'être rigoureusement représentée , et sans laisser d'incertitude ,

par le dessin ou par la sculpture , onfigurait l'action elle-même au lieu

de chercher à l'indiquer par le moyen d'un symbole, ou à noter le mot

qui était le signe conventionnel de cette action dans la langue orale , en

empruntant le secours des signes de son. Le nombre des verbes rendus

ainsi par la méthode figurative qu mimique , est nécessairement assez

borné; nous ferons connaître les plus usités.

249. Ces caractères-images sont plus ou moins simples : la plupart

consistent en une figure humaine dessinéc dans l'attitude ou le mou-
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vement que prend le corps de l'homme exécutant l'action qu'il s'agit

d'exprimer :

L'image d'un homme marchant, les bras pendants le long du

corps, dans la direction même que suit la ligne des caractères

dont cette image fait partie, exprime l'idée aller, è1 , 1 , ire,

entrer, & ègorn, i chorn , introire, ingredi.

་

Une image semblable se dirigeant dans un sens opposé et

contrairement à la marche de tous les autres caractères

composant la ligne ou la colonne d'hieroglyphes , représenté

l'idée es ehod, seĥod, revenir, sortir, exire, egredi.

Ces deux caractères mimiques sont employés par exemple dans la prière

adressée sur le scribe Thotnofré ( 1 ) aux dieux infernaux :

£ R A ・骨

TITE u πάει Ντρερ и El Egorn-Ei choà

,, ባ ልA

cat

le ciel dans l'âme; Noutehir dans l'ALLER et LE REVENIR Qu'ils donnent

Man swor

R

TYLAT

la demeure de gloire dans le corps,

« Qu'ils accordent (à Thothnofre) d entrer dans l'hypogée et d'en sortir

« afin que son âme aille dans le ciel , et son corps dans la demeure de

<< gloire .
N

3.

Un homme debout , légèrement incliné et les bras élevés

dans une attitude d'étonnement et de; vénération , ex-

(1) Stèle funéraire de ce scribe , Musée de Turin..
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prime les idées glorifier, rendre gloire, fèoor, fewor, glorifier, rendre

gloire.

Un homme fléchissant le genou dans une attitude sem-

blable représente la même idée.

плрнс

w

a s

www

www www

ent
ΤΟΥΤΟΤΗΝ

www

SA 27ITTO በፈጸ

du midi le monde à toi nous donnons de Tottounen de la part discours

пекр
ал

п fεw
r

дох

u
NEUZIT

NIB .

ton nam à DONNER GLOIRE pour (et) le septentrion entier

«Le dieu Tottounen a dit : Nous te donnons le monde du midi et celui

⚫du septentrion pour glorifier ton nom (1 ). »

&

A

Ces deux caractères accrus du signe symbolique de l'idée

dieu ou gloire , expriment également le verbe fewor

glorifier, honorer :

&R
AAX PR
叩き

ual-s naci
21 (N)TEKONT EITEWOT

INERTO

-à cause ta majestéje glorifie , seigneur des 2 mondes ,qui m'aime monfils

1

6.

Ѣ

☆

(2) N пеклодр

de tes bonnes œuvres de la grandeur

Un personnage élevant ses deux bras en l'air, comme signe

(1 ) Paroles du dieu Phtah à Rhamsès-Méiamoun ; tombeau de ce Pharaon.

(2) Paroles d'Anubis au Pharaon Ménephtah Ier; palais de Kourna.
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de jubilation , représente dans les textes hieroglyphiques le verbe 26K

se réjouir, être dans la joie :

ㅁ

O

п K&goor MINHR

50

Eat-ka2 ngpaight nƐaewp_nci

日

de la durée de la vie le seigneur à Edfou qui réside d'Hathór lefils

(1) NECOTTN 2&&K

les rois réjouissant

L'image d'un homme portant sur sa tête un mo-

dius qu'il semble soutenir de sa main droite, remplace

dans les textes hieroglyphiques le verbe q ou qas

0 mm

k qi
q; ou bien

porter. Exemple

qai gan oeik n meqтre. « Il porte des pains à son père ; » légende d'un

bas-relief du grand temple d'Ombos représentant Ptolémée Soter II ,

accompagné de sa mère Cléopâtre Cocce , faisant des offrandes de pains

au dieu Haroeris (2) .

Un personnage dans une attitude humble et soumise ,

exprime les idées fléchir, se prosterner, se courber, se

soumettre, et répond au verbe pikE , PEK.

88

д
а

1110

NEKTARt hape рікЄ

être

NIR

God
's

птои
р

пак Gif

.tes sandales sous PROSTERNÉES et toutes-les contrées l'Égypte à toi je

donne

(1) Titres du dieu Harsoutho dans les bas-reliefs du temple d'Edfou.

(2) Deuxième salle du grand temple.
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«Je t'accorde la faveur de voir l'Égypte&toutes les contrées étrangères

prosternées ou courbées sous tes sandales ( 1 ) . »

I.
Un personnage ayant un genou en terre , la main

droite sur la poitrine , et le bras gauche élevé , répond

dans les textes hiéroglyphiques au verbe phonétique
ou
0

www

·2 , ¿wn, adorer en voyant la divinité face à face , auquel ce caractère

sert toujours aussi de déterminatif.

位
B www

---

ñ
и песме и першие

N NENTр Tuar 2wn

acte

et des femmes des hommes des dieux la mère à D'ADORATION

iRt me

The N NETZU

(2)

Tuar п 2wn

acte

du ciel des habitants la mère à D'ADORATION

Un homme en marche portant sur sa main droite l'espèce

d'offrande A
nommée....., représente l'action de faire

des offrandes , kW ou en..

Un personnage à tête rase et à longue tunique , costume

des odistes , et jouant de la harpe , exprime l'idée générale

2wcfaire de la musique, chanter ; c'est ce que prouve le titre suivant

de la déesse Hathôr, la Vénus égyptienne qui présidait à tous les arts

agréables tels que ceux

(1) Paroles d'Osiris à Ptolémée Philométor ; bas-relief de la septième colonne de l'édifice de

droite, après le premier pylône à Phila.

(2) Soubassement du grand temple de Mouth à Thènes,

87
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དེ

cune 2
&&nuog

και

defaire

guc 2P

утв

de préparer des couronnes , des offrandes, de chanter et de danser (1)

Un homme élevant les bras dans l'attitude de soutenir un

PS.

objet, exprime figurativement l'idée soutenir, supporter,

qui dans le sens d'uropépuv; c'est ce que démontre la légende d'un .

has-relief représentant les dieux soutenant le ciel de leurs mains :

13.

mün24ww

I 1//1

(2) NCH-OBOI

leurs bras

u TITE gal
пентр

de le ciel SOUTENANT les dieux

Un personnage tenant un fouet appuyé sur son épaule,

servait à noter figurativement le verbe uaans , Moni

garder, conduire, oufaire paître les animaux domestiques.

14.

(3) Aun

A

m

П NEWIT

.Ammon d' les oies

୭

Д

N NETULANE
пgpai neqces

de ceux qui gardent le chef son frère

Unefemme accroupie , donnant la naissance à un enfant,

répond aux verbes MEC, MICI , enfanter, et

ww , accoucher, enfanter, auxquels ce

caractère sert aussi de déterminatif habituel.

品 गरी
00

Tige NENTр 20007 дюме спит TAUN TWHPι NнIO

la vache les dieux et les déesses qui a enfanté , Ammon l'aînée Neith

femelle

(1) Inscriptions de la paroi postérieure du mur d'enceinte du grand temple d'Edfou .

(2 ) Dans le temple d'Hathor et de Thmei à Thèbes, rive occidentale.

(3) L'oie était un oiseau consacré à ce dieu. Stèle du Musée de Turin.
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>

f

(2).-Cor
u6c-

2

титр (1) плота пано πωπω
тшир

.lui a enfanté une déesse d'or l'épervier ENFANTANT ainér

« La déesse Néith l'aînée, l'Ammon femelle, celle qui a enſanté les dienx

« et les déesses , la vache ainée qui enfante l'épervier d'or . » « Celui qu'une

déesse a enfanté·

15.
Une femme accroupie. présentant le sein à un enfant,

répond aux verbes phonétiques uoonɛ nourrir et cany

'allaiter. C'est ce qui résulte de la légende explicative

d'un bas relief de Phila , dans lequel on a figuré la déesse Isis allaitant

son jeune fils Horus

Th

1

恿
Wat

nuan frakge u 2wp пeqci
woone Hce (3)

la salle d'accouchement dans Horus son fils NOURRISSANT
Ist's

16.

Un ouvrier potier, mettant son tour en mouve

ment avec le pied , et façonnant un bloc d'argile

ou terminant un vase , exprimait les idees fa-

briquer, donner une forme , copte μornik , Tauciò et répondait au

verbe égyptien phonétique

minatif:

™ auquel il sert aussi de déter-

(1) Titres de la déesse Néith , dans les inscriptions du temple d'Hermouthis.

(2) Stèle d'adoration au dieu soleil , Musée de Berlin , ° 1373 du catalogue Passalacqua.

(3) Paroi postérieure du temple d'Hathor à Phils .
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17.

'()
L&C NEлOTTE

NEPWT (q)UOTNX PH-NOT

NEU&T

génératrices des dicux les germes fabriquant Chnoufra

les mères

Un ouvrier ou tout autre individu manoeuvrant une pierre

avec un levier, ou tenant un instrument quelconque d'ar-

chitecture, exprime l'idéefonder, cîƒ, cent, jeter les fon-

dements d'un édifice, &icent:

пинв

оо

K

類

прн-с ረ JOKI
Ντο TINHR

le seigneur le fils du soleil l'Empereur des 2 mondes le seigneur

www

TEQUAT N Nequп

sa mère à ses monuments

подр

naqeipe Kaicpc wrh èneg, m € JU) ་

птенсема

a fait Césartoujours vivant des-diadèmes

chéri de Phtah et d'Isis

ПМ-НІ

www

በረር

A sh

cn't Hce

"

belle cette demeure pour elle et afondé Isis

- Le seigneur de l'Égypte , l'Empereur enfant du soleil , le seigneur des

« diadèmes, César toujours vivant, chéri par Phtah et par Isis , a érigé des

• monuments en l'honneur de sa mère Isis , et a fondé pour elle ce beau

« temple (2) . »

Un maçon élevant une muraille dout on aperçoit les

pierres d'attente , remplace figurativement le verbe KOT,

bâtir, construire un édifice.

( 1 ) Inscription de la façade du pronaos de Dakké.

(2) Dédicace du temple de Talmis par Auguste.
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www ar

(1) Aun n
перпе

n

Ammon ď

6 t

orwRay

#151111/74

100 M-

NECORTE KWT

temple du les murailles bâtir pour

BYM

wпpu orunywine mak
C1-KWT

blanche pierre en une demeure à toi JË BATIS

«Jete construis(ô Ammon) une

demeure en pierre de grès

.blanche et belle (2). »

।য
ত

прWT(WNP) N пogр

grès
de et belle

On trouve également dans les textes hieroglyphiques la variante

IY employée dans le même sens , et rendue par le caractère

と韮 dans les textes hiératiques
.

250. On a enfin , toujours en usant de la méthode mimique , exprimé

certains verbes par des tableaux composés de plusieurs personnages en

7

action; mais ces groupes ne cessent point d'être pour cela de véritables

caractères d'écriture, puisqu'on les introduisait dans les inscriptions

monumentales : ainsi , par exemple , on rendait le verbe wqe, châtier,

punir, par le

groupe

ou par sa variante

Ces caractères sont employés dans les dédicaces des grands édifices ,

exécutés avec tout le luxe des moyens appropriés à l'écriture sacrée

(1) Extrait d'une inscription dų petit temple d'Ammon à Médinet-Habou.

(2) Dédicace de la galerie du nord, deuxième cour du palais de Mediaet-Habou.

88
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égyptienne. Ainsi , à la place du titre royal ordinaire

UWK KHUE Wge nek¿¿, celui qui régit l'Égypte et châtie les contrées

étrangères, dans lequel le verbe uge a été rendu phonétiquement , la

• dédicace du temple de Quady-Essebouâ par Rhamsès le grand porte

KTO
*

La dédicace extérieure du temple de Phtah à Ghirchèh-Hassan exprime

aussi ce même verbe par un caractère tableau :

251. Il faut soigneusement distinguer ces caractères tableaux de cer-

taines compositions artistiques introduites, dansun but de décoration , en

tête des inscriptions monumentales , et qui sortent presque entièrement

du domaine réel de l'écriture , puisque ces tableaux expriment à eux

seuls une proposition complète, entière, car ils présentent en effet un

acteur ou sujet, une action ou verbe avec ses compléments, le direct et

l'indirect ; on peut en juger par les deux exemples qui suivent :

邊

Dans cette première partie de l'inscription qui décore la frise de la

quatrième chapelle creusée dans le roc à Ghebel-Selséleh par le Pharaon

Rhamsès II, l'image du dieu Amon-ra assis , tendant le signe de la vie

+

à l'épervier, emblème d'Aroeris , coiffé du Pschent , exprime

très-clairement les mots : Amon-ra donne la vie à l'Aroeris puissant

ami de la vérité; Aшп-рн † пшпН п gaршнрι пzшшPE ULITUE

L'initiale d'une dédicace sculptée sur l'une des architraves de la

salle extérieure du monument de Ghirchèh , offre une composition

analogue :



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XII. 351

0 0 0

Ici on a figuré le dieu Amon-ra toujours assis sur son trône , tenant

le Pharaon Rhamsès III par la main , et lui présentant le signe de la

vie : cette action du dieu , et les insignes que le roi tient dans sa main ,

expriment réellement , en les mettant pour ainsi dire en scène , les mots

suivants :

هدو

ww

Auп-рн qf пшnh ñ пcorten mgik nneghai we, etc.

Amon-ra donne la vie au roi modérateur des panégyries comme son

« père Phtah, au fils du soleil Rhamsès.

B. Verbes attributifs symboliques.

252. Les Égyptiens recoururent à la méthodetropique ou symbolique

pour exprimer, dans les textes en écriture sacrée, un assez grand nombre

de verbes attributifs de la langue orale.

253. Quelques-uns de ces signes de verbes se rattachent cependant

encore assez directement à la méthode mimique. Tels sont :

Jun bras humain tenant un vase destiné à contenir le

vin le plus ordinaire des offrandes , exprime le verbe uos, ua, donner

en présent, présenter en offrande, offrir:

12 о

(2)Norßpwbin or102

orpur

οι κλου

D

ild

40 每日

(1)педте и пирп дио

d'une couronne action d'offrir son père à le vin il offre

(1) Bas-reliefs représentant l'offrande du vin , passim.—(2) Philométor offrant une couronne

à la déesse Hathôr ; Philæ, 9 colonne de l'édifice de droite, après le " pylone.
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un bras tenant un fouet, devint le signe tropique de

l'idée conduire, diriger:

A
ទទួ

g.... пTU&NOTAR инв пад патр педте

品

1

ПCη'Т
Ewp

GUIDE de l'abaton seigneur grand dieu le vengeur de son père Horus

10

(1) ruary Педс

•quel'arme sonflls

DC IO
LA

0 .

(2) u&i.c Пecci C... N Спи пев

.3°

TWHP E&owp

qui l'aime son fils guide de Séném dame la principale Hathor

D :unbras tenant le casse-tête ou massue,, linéaire

la plus ancienne des armes égyptiennes , exprime le verbe naways ètre

fort, étre vainqueur, étre le plusfort, d'où dérivent les formes Coptes

пays et myt

D

MIR бле በረደ

AG L

www

en't n Beni

4.
міри

ппнВ . Ewр en ZT

tout de soumettre à toi nous donnons de Béhni le seigneur Horuspar diɛ.

«Le dieu Horus , seigneur de Behni ,

«dit:Nous t'accordons la conquête du

« midi et la victoire dans le nord (3). »

you
ட

"

cours

4

neugiт à Пашут прис

.nord au etdevaincre ,midi au

Ce même verbe symbolique devint, comme on le verra bientôt , le

déterminatif générique d'une certaine classe de verbes actifs.

(1 ) Même édifice , architrave de la 3ª à la 4* colonne.

(2) Édifice de droite , après le 1ª pylône, à Philæ , architrave de la 3° à la 4º colonne.

(3) Stèle du prince d'Éthiopie Sataoui , sur le rocher d'Ibsan boul .



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XII . 353

1

deux bras armés l'un d'undeux bras armés l'un d'un bouclier, l'autre d'une

lance , remplacent dans les textes hieroglyphiques et hiératiques

le verbeune, uys combattre, pugnare.

(1) пeqшywny 21 ༥་ ཡ Ë በረ
ПСОТТА

sa force dans combattant victorieux le roi

5
deux bras tenant un gouvernail

, eu B

୫

représentent les verbes epgeui, ou preus, conduire

un navire, piloter ou diriger un vaisseau, epour naviguer, ou même

zinop transfretare ; ce caractère s'abrége linéairement de la manière

suivante

педевт поинт " пNEWYOTT

www

Thad
(eq)xinop

Porient à l'occident de des pains sacrés la barque faisant traverser (2)

25411 est évident que tous ces signes , ou verbes tropiques , tiennent la

place d'anciens caractères figuratifs représentant l'image complète et

en pied d'un homme faisant une offrande , dirigeant un être quelconque

avec le fouet , menaçant de sa massue , dans l'action de combattre, ou

maniant le gouvernail d'un vaisseau; que c'est enfin dans un simple

but d'abréviation qu'on les réduisit ensuite à leur partie essentielle ,

réduction qui a fait passer ces caractères d'abord mimiques dans la

classe des signes symboliques.

Un bien plus grand nombre de verbes attributifs ont été exprimés

(1 ) Bas-reliefs historiques du grand temple d'Ibsamboul.

(2) Rituel funéraire hieroglyphique , I partie , chapitre 2.

89
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par une sorte de métonymie , c'est-à-dire en peignant le moyen ou

l'instrument de l'action pour noter l'idée de l'action elle-même. Ainsi :

1°
; les deux yeux de l'homme, tenaient

ου

^^

меки
lieu du verbe phonétique ueso, veiw on uw,

considérer, contempler;

прн

1

мєю

LA AKRO!

, voir,

一号

Ешр петшеище u gorp и 2P

le dieu contemplerpour d'Horus les serviteurs parmi la lumière à qu'il soit

soleil
manifesté

A

R

(2) Euch
КЦІО በፈዪ B&λB

(1) пegorin
u

par eux vois
(sont à toi deux yeux

2° A linéaire

sa splendeur dans

▲ , deux jambes marchant dans la direction

de la ligne d'écriture dont elles font partie , expriment soit le verbe

jou el aller, venir:

mmf PPP

ww

(3) TEN-VEIO udel በፈረ NENTр

.et
voyez venez ô-dieux-

grands

Soit même le verbe i eborn , ei egorn , entrer, INTROIRE, lorsqu'il

est emplové en opposition avec le suivant :

3°
A

linéaire , hiératique • ·
; deux jambes 'dirigées

en sens inverse des autres caractères de la ligne d'écriture tiennent leu

είdu verbe i èhoà, el èBoð , sortir, exire :

(1 ) Stèle du Musée de Perlin , n° 1368 du catalogue de la vente Passalacqua.

(2) Coffret funéraire du Musée du Louvre.

(3) Dédicace du temple d'Amada.
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«

5 4= Л

久

プ
ロ

qt Orcipe

61 βολ

accorde qu'Osiris

(1) птргри в €gon

T'hypogée dans l'entrer

de etle sortir

Qu'Osiris lui accorde d'entrer dans l'hypogée et d'en 'sortir. »

Ces deux verbes tropiques ne sont que des réductions des deux verbes

mimiques cités ci-dessus sous les numéros 1 et 2.

4

4.0.5

un maillet , ou autre instrument de sculpture ou

d'architecture , exprime le verbe μотпX, μоrпк , fabriquer, façonner,

organiser :

T

пенб ITC&NONSIT

al

псарнс

然

поне MINHÅ

CUOTNK NGAUNECHT NC&TTIE

leseigneurdela ré-

l'épervier etdelabasseEgyptede la haute l'organisateurgion supérieure et

inférieure

5
#

PPP

EPATITE U moran
ΜΟΥΧ που .NENT? ма плотв

lehaut dans la splendeurfabriquant le dieu lune.les dieux aimant d'or

« Le dieu Lunus qui produit la clarté dans le haut du ciel (2) . »

5° un niveau d'architecte , signe presque toujours phonétique ,

répond , lorsqu'il est tracé isolément et pris comme caractère symbo-

lique , aux verbes T'I, TWN, THIN , être goûté, goûter, CUTII et CHTTI

choisir, éprouver, être choisi, étre distingué.

(1) Titres du roi Nectanébo , propylon du grad temple d'Isis à Phile.

(a) Inscriptions du temple de Thoth à Médinet-Habou .
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"

Δ

W

Bнефтепа CHTT (й) мегг в

ло

бак
IITLE

par ses 2 cornes distingué de ses 2 plumes s'applaudissant Phtah

C'est-à-dire « Le dieu Phtah qui s'applaudit de sa coiffure surmontée.

de deux plumes, et que distinguent ses deux cornes. »

Ce passage se rapporte à la coiffure ordinaire de cette grande divinité

sous les noms de Phtah , de Phtah Sakri ou Socharis et sous
腥

celui de Tothoumen.

6 linéaire
une sorte d'éprouvette , instrument

dont se servaient les Égyptiens pour connaître la dureté des pierres

ou d'autres corps , et pour percer les matières dures , exprime le verbe

éprouver, et par suite le verbe approuver dans les textes hierogly-

phiques. Ce symbole représente , comme le précédent , le verbe com

dans l'acceptation de δοκιμάζειν , ἐκλέγειν ; le signe placé sous

l'éprouvette , figure le roc ou la pierre soumise à l'action de l'ins-

trument.

18

www

2 21

(2) Пта п ПCHTП Open Πατ 2p ΠΑΤΡ

Phtah par L'ÉPROUVÉ Thoré de substance Épiphane le dieu

Ces titres font partie de la légende royale de Ptolémée Épiphane sur

les grands monuments de l'Égypte , et celui d'éprouvé par Phtah ou

approuvé par Phtah ον δ , ἄραιστος ἐδοκιμάζεν , que l'Inscription de Rosette

(1) Inscription de la porte principale du temple de Phtah à Ghirché-Hassan.

(a) Inscriptions de Phile et de Karnac.



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE , CHAP . XII .

357

donne au même prince, a été rendu phonétiquement par le verbe

C™, cш™, dans la seconde ligne du texte démotique.

«

CWTIT,

T 1.4
7fo267/60ܙ 100

ибро Прн nag (ag .)† II(T&E)

la victoire le Soleil à lui a donné Phtah

νίκην ὁ ἥλιος &

424.

(29 -̀con-q

a- éprouvé lui

ἔδωκεν ὁ Ηφαιστος ἐδοκιμάζεν ὃν

Celui que Phtah a éprouvé et auquel le Soleil a donné la victoire ».

255. Quelques verbes attributifs furent exprimés tropiquement par un

groupe de deux signes. Tels sont :

1º

# mettre enpièces, égorger, www, w&&t, symbolisé par

un glaive a couteau placé au-dessus d'une pièce de viande , (la partie du

corps d'un animal où se trouvent les côtes), provenant d'une victime.

원

ww

T

(1) NECTGE
■ пощаде

.sonpère

824 R

ECWYWT
TWHPI Алк

2º
ww

www

de les ennemis met en pièces (l'aînée) Anouké

la puissante

un vase à libation et le signe de l'eau groupés ré-

pondent au verbe phonétique 4

tion, libare.

(2) пespan

www

ke ou σB¿, faire une liba-

&

(ET)KR¿

ton nom à ilsfont des libations

256. Tantôt on exprimait un verbe attributif en peignant, au lieu de

(1) Grand temple de Philæ, édifice à droite , après le 1er pylône, bas-relief de la 9º colonne.

(2) Inscriptions du tombeau de la reine Théti , vallée de Hadji-Ahmed , à Thèbes.

90
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l'action même , la cause qui la produisait ainsi l'image conventionnelle

de la lumière
linéaire ou i servait à rappeler l'idée

briller, resplendir, oroein , orwini , eporwin , forwini. Exemple :

NNENTPпCOTTN

ㅇㅇㅇ

ΠΝΟΥΝ-ΠΕ-11000

क्ष र्त्त

&
1

μ forшINI WHрinhai Uwпepa

des dieux roi l'abímedeseauxcélestes dansbrillant aînél'esprit Month-rq

«Le dieu Month-ra le premier des esprits, qui briliait dans le liquide pri-

mordial, le roi des dieux ( 1 ) .»

157. Tantôt aussi on rappelait l'idée d'une action enfigurant le résultat

de cette action elle-même, ou l'objet sur lequel tombait l'action : ainsi

un homme renversé,servait à exprimer
linéaire

les verbes wywp, wapi ,frapper .

Neqwqte суир

階

Отстрепсі

R

Eup

ses ennemis quifrappe d'Osiris fils le vengeur de sonpère Horus

Horus , le vengeur de son père , fils d'Osiris et qui frappe les ennemis

« de son père (2), »

258. Plusieurs verbes attributifs furent rendus symboliquement par

l'image des insigues caractéristiques des individus auxquels il appartenait

d'exécuter l'action exprimée par le verbe : ainsi un chasse-mouch.

formé d'une longue plume d'autruche richement emmanchée , insigue

ordinaire des princes de race royale et des premiers fonctionnaires de

(1) Inscription d'un bas-relief du pylône des Lagides à Médinet-Habou.

(a) Inscriptions du temple d'Hatnôr et de Thmei à Thèbes , rive occidentale
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l'État , fut souvent employé dans le même sens que le verbe symbolique

précité , conduire, diriger. Exemple :

) NT...

އއ

Tpaianc artokPTP

qui dirige Trajan l'empereur

Le sceptre ou instrument nommé п&T et que tiennent

constamment en main les rois et les riches particuliers

quiremplissent les grands rites religieux en faisant aux dieux des offrandes

solennelles , exprime symboliquement l'action de consacrerou d'offriren

don, si è¿pí , différents objets à une divinité.
sos

1
2

(2)2п &рнре net INEOPHI

des fleurs à toi (le roi) CONSACRE

毎
。I

mis

(3) отврште пак imp

du vin à toi (leroi) OFFRE

259. On usa aussi fort habituellement de caractères métaphoriques ,

c'est-à-dire qu'on rappelait l'idée d'une action, ou d'unemanière d'être , au

moyendes images d'objets qui se trouvaient dans un certain rapport avec

l'idée qu'il s'agissait d'exprimer. En voici des exemples :

10

deux cornes remplaçaient par métaphore, dans les

textes hiéroglyphiques le verbe Lorhortd

(1) Cartouche de l'empereur Trajan , galerie de Thyphonium de Dendérah. Ce titre est ordi-

nairement exprimé dans les autres cartouches pa A

(2) Bas-reliefs religieux , passim. - (3) Idem.

ου
ASS
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rayonner, resplendir, briller, parce que chez les peuples orientaux on

trouvait une analogie marquée entre les cornes et

DÏÍCNT

фо

u NEKAW 21 CENROTROT

rayon
s du soleil.'les

R

πεκλομ

тру

غرم

πέκλου

orwhy

Pschentenformede la tête sur BRILLENT etlacouronne lacouronne

rouge
blanche

2° On exprimait l'idée ÊTRE SOUMIS , ÊTRE SUBJUGUÉ par

l'image d'un sceau et de deuxfouets , insignes de la puissance royale ; ce

verbe symbolique est employé principalement dans les formules ana-

logues à celle que nous citons ici :

bape in Nipai&t

www

44 4
лип

MNEK&&
LIETO በፈጸ

Ent

sous SOUMISES des barbares des contrées les parties à toi nous donnons

«Nous t'accordons le

pouvoir de subjuguer

« etde renverser sous tes

•sandalestoutes les con-

« trées habitées par les

α

»barbares (2). »

3º

Dun

11

Пектем NZW WE NIEKTabt

SIEKTART

Ammon ton père de le dire selon tes sandales

un taureau devint le signe de l'idée zwp ou zwwpe

êtrefort, eire puissant, et , selon Horapollon, étre fort avec tempérance,

étre puissant avec modération, Åvdpeĩov μetà owppooúvns (3), Exemple :

།

χωρε
u лемише Iпepwue (4)

étant puissant sur un grand nombre d'hommes.

(1) Paroles de l'empereur Tibère au dieu Horus ; bas-relief du temple d'Hathor, à Philæ,

(2) Légendes d'un bas-relief du Rhamesséum de Thèbes.

(3) Hieroglyphiques , livre I , hiérogl. 46.

(4) Inscriptions historiques de Beit-Oualy.
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(2 )

(n) Tuor nci zurшpe Ɛapwнpi

PAY
叩

(1 ) UAI-TUE Ζωωρε & ρωΗρι

.deThmoufils PUISSANT Haroéris; ami de la vérité PUISSANT Haroéris

Ces deux derniers exemples sont des titres donnés aux Pharaons , et

les formules initiales de la plupart des obélisques érigés par Rhamses le

Grand. Elles ont été rendues en langue grecque par les mots :

Απόλλων
κράτερος

φιλαλήθης , Απόλλων κράτερος υἱὸς Ερώνες

Apollon LE PUISSANT ami de la vérité,Apollon LEPUISSANTfils de Héron,

par Hermapion , dans la traduction qu'il donne d'un grand obélisque

élevé par les ordres de Rhamsès le Grand , qu'il nomme Pápeons (3).

un vautour, oiseau emblème de la maternité , étendant4°

riger, protéger.

ses ailes , servait à noter symboliquement les idées di-

(4) пина и птов Єс ...

富 fA

Tanbo Hce

.le seigneurdes 2 mondes PROTÉGE, de l'abaton la dame la vivificatrice Isis

Cette valeur reconnue au vautour explique l'usage constant des

sculpteurs égyptiens de placer, au-dessus de la tête du roi ou héros des

grandes compositions historiques , un vautour planant dans le ciel , et

qui semble ombrager le monarque sous ses ailes éployées. C'était ex-

primer métaphoriquement la protection des dieux qui accompagnait et

dirigeait le conquérant.

(1) Obélisque Flaminien , face méridionale. --- ( a ) Autre obélisque.

(3) Ammien Marcellin , liv . XVII , chap. 4 .

(4; Architraves de l'édifice de droite , après le 1er pylône , à Philæ
i

91
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5°

*
une étoile a été quelquefois employée pour exprimer

le verbe teoor, fewor, glorifier, honorer, rendre honneur c'est

probablement une pure abréviation du verbe précité ж
у

devrait ranger dans la classe des verbes figuratifs symboliques.

qu'on

吕品
R

www

(1) NAHO E920N (N)ПpHNNEWANTWORPH

-
K

eqfewor

desdeuxmontagnes solaires l'épervier il adore, le dieu Phré IL GLORIFIE

A

(2) EUNIT
u при

+6000 ήτε παωωμε μ
тен

K&g

l'action de

u

Amenthès dans du soleil Adoration d' livre du commencement

glorifier

260.Enfinunpetit nombre de verbes attributifs furentrendusaumoyen

de similitudes si éloignées , qu'elles ne pouvaient avoir de fondement

apparent que dans les croyances et les préjugés populaires : ces caractères

appartiennent en réalité à la classe des signes que les anciens ont qua-

lifiés d'énigmatiques : tels paraissent être

I

C

l'œil d'un épervier P)
employé dans les textes

hieroglyphiques à la place du verbe phonétique mar voir, ou

uɛw voir, contempler; (consulter à ce sujet le livre I d'Horapollon,

hieroglyphe 6.)

(1 ) Légende du premier tableau , du tombeau de Ménephtah I".

(a) Titre des louanges ou de la glorification du dieu soleil dans l'enfer égyptien , l'amen-

this, c'est-à-dire la contrée occidentale , sculptée dans le premier corridor de la plupart des

tombeaux royaux à Biban-el-Molouk.
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F

( 1 ) (π)πσωρε

୭

K&KETI u EIN&T
kt

de la nuit les ténèbres dans JE VOIE Accorde (que)

द une oie plumée remplace le verbe phonétique

crf, conservé dans le copte cente, cenf, et qui signifie fonder, établir,

sefonder, et s'établir, étre établi.

(2) п Nipaiat NEGHT u CNTI-K

5
0
4

A

eit

des barbares les cœurs dans que tu t'établisses j'accorde

«Je t'établis dans les coeurs des barbares. »

Ces paroles que la déesse Mouth adresse à Rhamsès le Grand , et que

d'autres divinités répètent à ses successeurs ou à ses devanciers, pro-

mettent , sans doute , au Pharaon , l'amour ou l'attachement des nations

étrangères soumises à son sceptre.

3°

хро

cet instrument inconnu et dont nous ne saurions dé-

terminer l'usage , quoique le Musée du Louvre en possède un pareil

parfaitement conservé , tenait dans les textes hiéroglyphiques et hiérati-

ques la place du verbe phonétique

auquel il sert aussi de déterminatif

purs, germer, planter, produire,

3$ 39722 22 37%

120 11

NECIU

K
r
i
s
t

if

ww

A

በተፈ TT&I-
ភទ

,les herbes planta l'eau de approcha grand ce- dieu

пagtap lμwor ū

(1 ) Prière au dieu Thôth-Lunus , ou le dieu Lune. Stèle d'adoration à cette divinité ; Musée

de Turin.

(a) Légende d'un bas-relief du Rhamesséum de Thèbes.
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३धि

111

日

335ii

28-88

ментр п Ɛanwed (naq)† niß NEOTOTOTET

( 1) dieux aux des offrandes et fit, toutes-les jeunes pousses PRODUISIT

Voici un second exemple dans lequel le même symbole se montre,

mais dans le sens de germer

mm

ху f ху
M LA

Tuor ñ пpan ρωτ ще пекрал ρωτ

eit

Thmou de le nom•

་

-

germe comme ton nom germer je donne

J'accorde que ton nom se répande dans le monde comme celui du dieu

Thmou, ou Athmou (2). »

C. Verbes attributifs phonétiques.

261. La plus grande partie des verbes concrets de la langue égyptienne

furent exprimés , dans les textes antiques, au moyen des signes de son qui,

combinés entre eux , représentaient les voix et les articulations de ces

mots , tout aussi exactement que purent le faire les Hébreux et les Phéni-

ciens, en se servant de leurs écritures nationales ; car ces peuples , comme

les anciens Égyptiens , supprimaient en écrivant la plupart des voyelles

médiales des mots. Cette suppression des voyelles est à très-peu près la

seule différence qui distingue les verbes égyptiens écrits en signes hiéro-

glyphiques ou hiératiques , des mêmes verbes employés dans les textes

( 1) Rituel funéraire hiératique du Louvre, nº 1 , fol . 14. Rituels hieroglyph. , partie corres

pondante.

( 2 ) Paroles de la déesse Thméi à Rhamsès le Grand , bas - relief du Rhamesséum.
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coptes où on les retrouve écrits avec des lettres d'un alphabet presque

entièrement d'origine grecque. Le tableau suivant , contenant une série

de verbes écrits en hieroglyphes phonétiques , comparés avec leurs ana-

logues coptes , servira de preuve à la vérité de cette proposition.

VERBEHIEROGLYPH
TRANSCRIPTION VERBE COPTE

SIGNIFICATION
EN LETTRES COPTE CORRESPONDANT.

M
E
E
M
Y

upe , мере , Chérir, diligere.

u4.1. udi, Aimer, amare.

Ong, cwng,
Lier, attacher:

стот, CTOT,
Trembler.

oual , Allejo .
Justifier, distribuer la justice .

u2,
uε2, Remplir.

MOTI.MOTE, ¦ MOVE , Resplendir.

ERT, анте ,
Écumer,

spumare.

обр, бро ,
Vaincre.

f
யாத, wnb,

Vivre.

Crey, c&nly , Nourrir, allaiter.

uc, uac, uec, Enfanter.

pb, pwb, pab, Laver.

0
0
0
<

8 ,
εwc, Chanter, canere.

TH.t, †,
Donner, dare.

бобс ,
босбес , Sauter, danser.

262. Onvoit en effet par ces divers exemples tirés de textes hiérogly-

phiques de toutes les époques connues , que les verbes égyptiens pho-

nétiques ne diffèrent des verbes coptes, 1º que par l'absence de quelques
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voyelles qu'on négligeait de noter, ce dont on trouve d'ailleurs de nom-

breux exemples dans les textes coptes du dialecte thébain , comme :

où, bc, Thε, wà, etc. pour бeu , invenire, qwic , tegere, Tw¿,

orare, wywa ou yea, spoliare, etc.;

2° Que par le déplacement des consonnes radicales , sorte de métathèse

dont les verbes coptes ne sont point exempts eux-mêmes.

La plupart des verbes phonétiques que nous venons de citer, se

montrent dans les textes égyptiens , surtout lorsqu'ils entrent en compo-

sition, sans qu'aucunemarque particulière annonce leur qualité de verbe ;

les signes de temps et de personnes peuvent seuls l'indiquer suffisam-

ment. Toutefois , un très-grand nombre de verbes égyptiens sont accom-

pagnés de caractères auxiliaires que nous ferons connaître dans le para-

graphe suivant ; mais ces caractères n'ont d'autre destination

d'éclaircir ou de rendre plus sensible l'idée même de l'action exprimée

par le verbe.

SIII. DES DÉTERMINATIFS DES VERBES.

que cell
e

263. On a vu, dans le chapitre IV, que les Égyptiens , dans le but de dé-

terminer plus clairement et la signification des noms écrits avec des signes

phonétiques , et leur prononciation elle-même , joignirent aux caractères

de son , des caractères - images qui fixaient invariablement l'acception

dans laquelle on devait prendre le groupe entier.

La suppression des voyelles médiales ayant lieu dans la transcription

des verbes , comme dans la transcription des noms , il devint nécessaire

de joindre aussi aux groupes phonétiques qui les représentaient , des
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signes déterminatifs indiquant leur prononciation , en rappelant plus ou

moins directement , par une image, le genre d'action ou d'état exprimé

par chaque mot-verbe en particulier.

Ces signes déterminatifs sont pris dans les deux grandes classes de

caractères idéographiques usités dans l'écriture sacrée. Les uns furent

des déterminatifs mimiques ou figuratifs, et les autres des caractères

déterminatifs tropiques ou symboliques. La nature de l'idée exprimée par

le verbe , réglait le choix d'un déterminatif appartenant à l'une ou à

l'autre classe.

A. Déterminatifs mimiques.

264. Si le verbe était le signe oral d'une action ou d'une manière d'être,

facile à figurer au propre par le secours du dessin, on traçait cette

image plus ou moins détaillée , à la suite du groupe de caractères de son

représentant le mot de la langue parlée : dans ce cas le caractère-image

est un déterminatifmimique.

Nous réunirons ici une série de verbes phonétiques d'action ou d'état,

suivis de leurs déterminatifs habituels , véritables tableaux dont la pré-

sence lève toute incertitude sur la signification du groupe phonétique

pris isolément et privé des marques de temps ou de personne.

Le nombre des verbes déterminés mimiquement n'a pu, naturellement,

être fort considérable .

OBJET
VERBE COPTE

ÉQUIVALANT.

SIGNIFICATION. SERVANT DE

DÉTERMINATIF.

TRANSCRIPTION

VERBE DÉTERMINÉ.

ቦ

uc ,

Ки

LETTRES COPTE .

цес , Enfanter, Une femme

qui accou-

che.
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이

VERBE DÉTERMINÉ.

TRANSCRIPTION
VERBE COPTE

ÉQUIVALANT
SIGNIFICATION.

LETTRES COPTES

OBJET

SERVANT DE

DÉTERMINATIF.

πωπωφως,

φωφω,

Accoucher, Une femme

qui accou-

che.

un, MONI MONE , Nourrir, Une femme

prn,

allaitant un

Élever,édu- Une femme

tenant

enfant.

quer,
un

enfant.

wwge, wye .
Châtier,

Un homme

frappant

d'unbâton.

21,,
21,. Triturer,

battre,frap

Idem.

per,

2€ ,

Arracherle Homme te-

lin,
nant des ti-

gesde lin.

uny,
why,

bavy, dly,

4.6.0,
aly,

wry,

Crier,appe- Hommedans

ler, invo- l'attitude de

parier àquer,

voixhaute.

Suspendre, Homme le-

élever en

haut ,

vantsesbras

vers leciel.

Suspendre, Homme le-

élever en vantsesbras.

haut ,

wy(eBoλ) , Invoquer,
Hommedans

uneattitude

suppliante.

Sauter,dan Hommedan

Jрq,
Thp,

ser,
sant.
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VERBE DETERMINÉ.

TRANSCRIPTION

EN

LETTRES COPTES.

VERBE COPTE

ÉQUIVAL:NT-
SIGNIFICATION

OBJET

SERVANT DE

DÉTERMINATIP

4433

fwor.fewor, fewor.fwor, Glorifier,

&c quc, geuci,

Hommedans

une attitude

d'adoration.

Etre assis, Un homme

assis à l'é-

gyptienne.

2wc, 2wxc, Chanter, Une femme

IIP

accroupie

chantant et

battant la

mesureavec

ses mains.

curs,
Tomber, Un homme

tombant.

Eun .
QUONI ,

caché,

Envelopper, Un homme

cacher, être enveloppé

dans un

manteau.

2n , 2wn,
(analog. )CONT, Adorer, Honimedans

uneattitude

d'adoration.

&c, quc, geuci , Etreassis, Personnage

s'asseoir, assis sur un

fauteuil.

ρωτά, ρωτες, Êtrerenver Homme ren-

sé, versé sur la

terre.

265. La plupart de ces déterminatifs conservent , surtout dans les textes

hiéroglyphiques linéaires , les mêmes formes générales plus ou moins

développées ; toutefois quelques-uns , comme celui du verbe

être

assis, prennent des déterminatifs variés; et ces déterminatifs diffèrent

d'autant plus les uns des autres , que l'action exprimée par le verbe peut

être exécutée d'un plus grand nombre de manières diversifiées . Nous

93
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citerons pour exemple le déterminatif varié que peut recevoir le verbe

égyptien шT ou T,faire des tours deforce,faire le métier de sauteur,

de danseur ou de baladin :

BU
TH

.
هل

WRT.

ஆ-

швт.

LYWTR.
в

утв.

Nous pouvons citer enfin, comme une sorte d'exception , un verbe

déterminé figurativement par un groupe de deux figures mises en action ,

c'est le verbe wwp, ou saforme transitive

no cuyupfaire

frapper, à la suite duquel on a dessiné un patient incliné, recevant sur

son dos les coups de bâton que lui donne un personnage debout

ce verbe déterminé ainsi par un tableau complet est employé dans

l'invocation suivante :

中

подр- гор. й Orcipe 2иник ПСПТ Ш
W

(1)

beau ce jour dans, Osiris toi
sauveur ó

の

嵩

wwwm

«Osauveur,ôtoi Osi

< ris ! en cet heureux

«jour, tu as fait frap-

perl'ennemiparton

« fils Horus.

Eng my&gte Ewp пEKCI лаксур

par-lui l'ennemi Horus tonfils TUAS FAIT FRAPPER

Cette phrase , dont la dernière partie présente une construction assez

embarrassée , bien que dans le génie de la langue égyptienne , se lit sur

la base d'une statuette d'Osiris , en serpentine dure , qui fait partie du

Musée des Studi , à Naples , sous le n° 193.

∞

1) Le groupe
Ou

toi-même. féminin

nous paraît répondre au pronom copte zwк ou zwwK

zurr, JDKOT toi-même (femme) :
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B. Des déterminatifs tropiques.

:

1

266. Dans l'impossibilité de bien préciser la signification de la plupart

des verbesattributifs phonétiques, en représentant l'action, ou l'état qu'ils

expriment, par un caractère figuratif additionnel , on recourut aux

signes tropiques de toutes les espèces , et l'on parvint ainsi , au moyen

des images d'objets en rapport aussi direct que possible avec l'idée dont

le verbe était le signe oral , à donner un plus haut degré de clarté aux

notations phonétiques.

Les déterminatifs tropiques sont ou spéciaux, c'est-à-dire , attachés à

un seul verbe, ou génériques, c'est-à-dire , propres à déterminer une

série de verbes plus ou moins étendue.

I. Déterminatifs spéciaux.

267. Les déterminatifs tropiques spéciaux peuvent se partager en plu-

sieurs classes , d'après leur liaison plus ou moins directe avec l'idée ex-

primée par le verbe phonétique auquel ils sont accouplés.

1° Ungrand nombre de déterminatifs spéciaux représentent le moyen

ou l'instrument de l'action :

VERBE HIEROGLYPHIQUE
TRANSCRIPTION

VERBE COPTE

DÉTERMINÉ.
EN

LETTRES COPTES.

SIGNIFICATION.
CORRESPONDANT.

OBJET

NERVANT DE

DÉTERMINATIÈ.

wey, wwxy, Égaliser, Unaplombou

équilibrer,
niveau d'ar-

chitecte.

N

πει.φει , πει.φει ,
S'élever en Une ou deux

haut, sau-
ailes.

ter, voler,
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VERZE HIEROGLYPHIQUE TRANSCRIPTION VERBE COPTE

DÉTÉAMINÉ. KH LETTRES &LOFTES. CORRESPONDANT.
SIGNIFICATION.

OBJET

SERVANT DE

DÉTERMINATIE.

WI.RAM ,

يلا

日

1° 0

&IT, 2WT ,

S'élever en Une aile.

haut, gran.

dir, étre

haut,

Joindre,
Deux bras se

unir, ras- rapprochant.

sembler,

318
rc.Lc , B&c, Scier, Une scie,

κλος, racine kwa,κωλ,

141

48

KC, κως ,

Ensevelir, Le litfunèbre

envelopper et unpaquet

de bande- ou lien.

lettes ,

Embaumer Instrument

uncadavre,

ensevelir,

d'embaume-

ment et un

paquet
Cu

กร

une,

wch, wch,

(anal. ueer

id., abrév. idem,

lien.

woone,uoni, Débarquer, Le

arriver au

piquet

pourarrête
r

port, s'ar- la barque au

réter, rivage.

Moissonner, Une faucille.

Considérer, Lesprunelles

contempler, de l'œil.

voir,

сут,
CELT, Prendre au Un filet ten-

filet,
du.

mara, woone.waani , Nourrir,
Deux mamet

les.

unx, MOTпK , Fabriquer, Un maillet.

travailler,

UD

વ

WTμ.STU, WTQU.you , Clore, fer Un sceau ou

mer, scel- cachet.

ler,
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VERBE HIEROGLYPHIQUE TRANSCRIPTION VERBE COPTE

DÉTERMINÉ. EN LETTRES COPTES CORRESPONDANT.

C&T,
cat,

1 €

SIGNIFICATION.

OBJET

SERVANT DR

DÉTERMINATIP.

Conduire Unfil, ou cor-

unebarque de, entortillé.

à la cordel-

le, remor-

quer,

сут, CELT, Prendre au Un filet.

filet,

វ៉េន *

ска,
CKAI.CX&I , Labourer,

Unecharrue.

CпOTC
C&пorry , Allaiter,

mm

7
0

ведов

999

Gouttes

lait.

de

je. སྐྱ་ , we.wi,
Mesurer, Unboisseau.

KWT, KUT,
Bâtir, cons- Une truelle

édifice,

truire un ou un mail-

let.

2
pu, pine.piui ,

Pleurer, OE'il pleu-

rant.

حرمل
ه

୪ 20T, 20T, fiancer, ma- Un lien.

rier,

2º D'autres verbes áttributifs furent déterminés tropiquement par

l'image de l'objet sur lequel tombait l'action exprimée par le verbe :

up,
wywp.wapi, Frapper vio- Un homme

lemment, bles renversélaface

ser, contre terre.

сур,

A

Faire frapper, Unhommetom-

faireblesser, bantla têtefen-

due d'un coup

de hache.

orwn , orwn, Quvrir,
Un battant de

porte.

cuy , anal.ce , Fermer,
Un battant de

porte.

94
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crwyn , carly, Nourrir, allai Un enfant.

ter,

nig, niqe.niqi , Souffler,

EWOTB, EWTER,

Une voile atta

chée au mât

d'un vaisseau.

15
貯

Tuer,égorger, Un
barbare

φωτες,
mettreà mort,

étendu mort.

120Th, ¿INTER,

ρωτες, Idem,
Variante du dé-

εWTB,
terminatif.

3º On peignait aussi quelquefois, commedéterminatif, l'objet résultant

de l'action exprimée par le verbe :

Ө

uc , ЦЕС.МІСІ, Enfanter, Un enfant.

2 CAT,
cat,

Filer, Un brin defil.

wch, wch,
Moissonner, Des grains de

blé.

0:

κως, KWC, Ensevelir, Un paquet ren-

embaumer,
fermant des ob

jets embaumés ,

entouré de ban-

delettes.

4° Certains verbes furent déterminés métaphoriquement , par
fes

images d'objets offrant des rapports marqués de similitude avec l'action

ou la manière d'être exprimée par le verbe :

CER.CUR , CWB.ce ,cer.cwß,
Étrerusé, être Un renard ou

fin, adroit, un chacal.

A

ons, σωπτ,

www

бит, OWN'T,

S'irriter, être Un singe cyno-

encolère,étre

furieux,

Variante du Idem.

céphale

même,
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If I eu,
que(péli- Pécher, prendre

can), du poisson
,

Un oiseau saisis-

sant du poisson.

Eu,

Idem , Variante du mé

me.

Twp, трещ, Étre rouge, rou- Une espèce d'oi-

gir, seau couleur de

feu.

Ш
о
е
в

,MOR.CR, OR, eihe, Avoir soif, Un veau galo

AD
T2€,

enivré,
pée.

pant, et le ca-

ractère eau.

T126.†26, Étrewrogne, être Une jambe cou-

L'étude des textes hiéroglyphiques ou hiératiques peut seule faire

connaître tous les déterminatifs spéciaux des verbes attributifs. Les

exemples que nous venons de donner suffisent pour qu'on se forme une

idée de leur variété.

II. Déterminatifs génériques.

268. Tous les déterminatifs tropiques spéciaux qu'on a cités ne con-

viennent qu'à un seul verbe ; mais comme il eût fallu , pour déterminer

ainsi tous les verbes attributifs phonétiques , inventer un nombre égal

de déterminatifs , et multiplier par conséquent les images outre mesure ,

les Égyptiens prirent le parti plus expéditif de déterminer, par une

image tropique semblable , les séries de verbes exprimant des actions ou

des manières d'être qui , différant beaucoup entre elles , se trouvaient

cependant en rapport direct ou indirect avec un même objet physique.

C'est l'image même de cet objet qui devint le déterminatif commun à

un nombre plus ou moins étendu de verbes attributifs.

Nous ferons connaitre ici les déterminatifs les plus usuels et les
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plus remarquables de cette classe . que nous avons nommés déterminatifs

génériques.

www

1° Le caractère www , linéaire

www

, hiératique oug3 uwor,

l'eau, sert de déterminatif aux verbes attributifs phonétiques , ou sym-

boliques , exprimant divers états propres aux liquides ou à des actions

exercées sur ou au moyen des liquides :

VERBE HIEROGLYPH. TRANSCRIPTION

DÉTERMINÉ.

لول

EN LETTRES COPTES.

VERBE COPTE

ÉQUIVALANT.

www hechee, Reche.Rehi ,

www εpts,Ерп, дшрп ,

SIGNIFICATION,

Couler, fluere.

Humecter, madefieri.

Arroser, rigare, humes-

cere.

OOR.WOR, 'WOCK.WOB , Avoirfroid, êtrefroid.
www

€2.16, €14.14 , Laver, lavare.

cupe , cwp. cupe , Verser, répandre , spar-

gere, dispergere.

PA

M

M
car.cw , cw , Boire , bibere.

mm
JGJG,

mmm logog ,

Toqteq.e&qeeq , Tomber ou se résoudre

en gouttes , stillare.

M

OTB, or&B, Étre
pur.

orß, orah,
Étre

pur.

ww KB2, Faire unelibation, libare.

140

MM

Mwww NBI, NERI , Nager, natare.

wwww

www

www

N
B.

neri , Nager, natare.

ww

wum Wye , www.wwel ,
Éteindre (le feu).

Mouiller,
tremper.

X

wwww

wwww

Purifier.

Les verbes hiératiques , dont quelques-uns ne peuvent souvent re-
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cevoir les déterminatifs spéciaux figuratifs , à cause de leur compli-

cation, prennent toujours les déterminatifs génériques , parce que ces

caractères ont pour la plupart des formes très-simples : 744

112,335
Everyll

¿wpm, humecter 3
⇒couler, Leeke ;

ПXшτ, j'éteins le feu, etc.

єнимум

2º Les verbes attributifs , exprimant des actions ou des manières

d'être en rapport avec la lumière , prise au propre ou au figuré, reçoivent

pour déterminatif générique le caractère

hiératique

A.
linéaire

image conventionnelle de la lumière.

o
f

Phi

O

CUT,

orrn , ΟΤΟΕΙΝ ,

orwn , orwin ,

MR experwini , eporwini ,

Étre lumineux; briller.

Illuminer, resplendir,

fulgere.

cwit.coЄit , Illustrer, rendre illustre
CWIT.COEIT

ou célèbre.

Étre lumineux.

Mori.uore , Mori.uore ,
Briller, resplendir.

B39
uor ,

MOTI.UOTE. Abrév. du précédent .

Всё Resplendir, briller.uoror.uore, mori.more ,

Ce déterminatif a été souvent remplacé dans les textes hiératiques

par le caractè
re

· soleil, ainsi que dans les textes hiérogly-

phiques linéaires , où l'on trouve habituellement

ofyou

tique q

3º Le caractère

feu, hiératique

Lbriller, lumière ;

illustrer.

7

ou

hiératique

Bör
ou

pota
hiéra-

κρώμ ου χωτ, copte κωετ

détermine tous les verbes exprimant des actions

ou des états en rapport avec cet élément.

9
5
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ст, COTE , Brûler, cremare.

12

ст, COTE , Variante du précédent.

pkε, ршка,
Brûler, urere.

ПС , πως, Cuire, coquere.

Consumer et par suite éteindre.
X1.1

wwyll, шуєм,

4° La plupart des verbes en rapport avec les idées voix, bouche, pa-

role et écriture, furent déterminés par le caractère
linéaire

, représentant unhomme assis portant la main à sa bouche . Cette

image , qu'on a prise si souvent pour un emblème du silence , est rem-

placée par les caractères 4.4.4.

(rare) XT.TT,

dans les textes hiératiques.

Dire, dicere.

এ

χω, zw .
Dire, parler, loqui.

χω, χω , Dire, parler, dicere.

o
f
a

o
fa

бп, бne,
Proférer, répondre.

ΤΟΥ, TAOTO, Annoncer, raconter.

199

$19

4139

ory , orwшyer, Répondre.

orry , orways, Répondre.

TWREG, TWREG, Prier, supplier.

$ TRE, τωβε, Prier, supplier.

19

-844

pize
በ

o
f
d

o
f
a

9

Chanter.
8 , 2wc ,

Chanter.
2wci, &wc,

zuzu, zuzū.2eu¿eu, Rugir.

c
h, cab,

Écrire.

chat , chai ,
Écrire.

oru orwu.oreu , Manger.
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1439

car.cw, cw.car,
Boire.

car.cw, cw. car,
Boire.

www.

сти, Écouter, entendre.

Les verbes hiératiques correspondants prennent plus fréquemment

la deuxième forme du déterminatif

Exemple

, que la première &

car, cw , boire$24

chas , écrire.

Nous ferons remarquer aussi que les verbes aimer et chérir reçoivent

parfois le déterminatif sans qu'il nous soit possible d'en bien

ou

préciser le motif

5000

44 us, aimer, hiératique S

uepe, ueps chérir, hiératique 4ff4

On conçoit beaucoup mieux, par exemple, pourquoi le mot

nom, ordinairement déterminé par l'image du cartouche

prend aussi quelquefois le déterminatif .

comme dans

ce passage :

M

TUANGEUCINTUE
u ΜΟΥΝ

παραπ CN-t

le tribunal-de-justice dans être stable mon-nom accordent (que les dieux)

« Puissent les dieux accorder que mon nom subsiste devant le tribunal

((
de justice ! »>

5° Le caractère ou
hiératiqu représentant un

homme portant un boisseau ou un vase sur sa tête , sert de déterminatif

aux verbes exprimant des actions qui exigent le transport d'objets quel-

conques. Tels sont par exemple :

岛

9&.91, gas.gs.B.1, Porter, ferre.

єтф.єтф, єтфш.шпт,

отф , WTH ,

Charger, transporter un

fardeau.
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コ

etn.oth , et&w.win.wf, Charger, transporter,

кт, KOT.KWT, Bâtir, construire un

édifice.

6° Un très-grandnombre de verbes , exprimant des actions qui exigent

l'emploi des bras et un certain développement de force ou de vigueur,

recurent pour déterminatifgénérique le caractère

f

hiératique

£

et plus habituellement

J

linéaire
9

qui représente un bras humain tenant le casse-tête ou la

massue. On a déjà vu que ce caractère employé isolément répondait au

phonétique mm myys, êtrefort, étrepuissant, auquel il sert aussi

de déterminatif abrégé , toutes les fois

figurativement.

que ce verbe n'est pas déterminé

ngu , nogu.nogeu, Délivrer,sauver, liberare .

M

B
ngh, negп.negne, Plaindre, plangere.

wwge , wye,
Punir, châtier.

ད་ ཡ T, NaшT.myf, Étre fort, et par suite

vaincre, êtresupérieur.

3
0
1
7

20K.2WK, WK,

тр, τωρ,

Butiner, rendre captif,

conduire en esclavage.

Percer, transfigere, acue-

re.

бп.шyn , бwn .WWI , Prendre, saisir.

CNT, CUNT, Soutenir, défendre, ven-

ger.

wpq, wpq ,
Tenir, serrer, compre-

hendere, adstringere.

gal, · gas,
Porter, ferre.

Cпg, cwng,
Lier, attacher.

ぶ
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Ce déterminatif, très-facile à tracer, remplace pour cela même très-

souvent les déterminatifs figuratifs des verbes d'action , ainsi qu'on a pu

s'en apercevoir en étudiant les exemples que nous venons de citer :

toutefois ce même déterminatif se place également à la suite de beaucoup

de verbes d'action exprimés par des caractères mimiques ou symbo-

liques, comme :

G
O
T

I
T

кот, Bâtir, construire.

uon , Guider, conduire (un troupeau).

une, Combattre, faire la guerre.

Il se joint même aussi comme déterminatif générique à des verbes

phonétiquement exprimés , qui déjà ont reçu un déterminatif spécial.

Exemples

気

44

cery , Fermer, claudere.

оrwn, Ouvrir.

kλoc , Embaumer, envelopper deban-

delettes.

Pécher du poisson.que,

qar
Porter.

A

ܐܧ

7° Le caractère

Eтpw, Charger.

Tоμ, Clore, sceller.

cwng, Lier, attacher.

linéaire ㅁ ОНЛ

hiératique

, qu'on ne doit point confondre avec le précédent , représente

un bras humain avec la main surbaissée , et détermine quelques verbes

96
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exprimant des actions exécutées avec des mouvements de bras, paisibles ,

doux , et sans violence, comme :

Twg, bwg.zwg, Toucher, palper.

* ቦ

8 , 2wc, Chanter, jouer d'un instrument

de musique.

1

сбра, сбрад , Tranquilliser, séparer, calmer.

8° Le signe , hiératique , représentant unphallus,

se place comme déterminatif générique à la suite des verbes attributifs

représentant des actions ou des manières d'être honteuses . Exemples :

д
а

TOE,
TO

TOTO , TOTO ,

Tacher, souiller,

fœdare.

Étre souillé, se

souiller, macu-

latus esse.

MM

NK , NOEIK.NWIK,
Forniquer.

TOTO , TOTO , Étre souillé.

NK.GIVE, NWIK NEU Orcgius , Commettre
un

adultère ,forni-

quer.

par

214 K-9NK-9&J-

ONTO,

NWIKNEU orpwue, Étre pédéraste.

9° Tous les verbes qui rappellent des actions ou des états ayant lieu

le moyen du mouvement ou de la locomotion , furent déterminés

par le caractère
Alinéaire A hiératique an

deux jambes humaines en marche, signe que nous avons déjà fait con-

naitre comme verbe figuratif.

140
es.s,

Aller, ire.

F
we, we, Marcher, progredi .
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1

5
ще ди ще 2м ,

3130

A Orte,

ort,

εw.002,

Entrer, introire.

orwf.oroOTE, Quitter un lieu, passer,

partir.

orwf.orooтe, idem , recedere.

orw2.01&2, Se réunir, unir, assem-

bler, arriver.

Å

N.EN ,
Conduire, mener, du-

cere,

2
0
0
<
< up, мотр,мир,
Aller autour, entourer,

environner, être en-

vironné.

B B

bes

am.& p, primit.ducopte Monter, étre ou devenir

αφωφ,

ONE,

Is caw.cae , ced.cwà,

wue, ད་&6 ,

bпc.XWNC, KWNG,

haut, étre élevé.

Détourner, courber,flé-

chir.

Détourner, dévier, flé-

chir, contourner.

Ranger, mettreen ordre.

Chasser les quadrupè-

des à l'arc, où les pois-

sons au trident ; frap-

per,ferire, engénéral ;

pungere.

Passer, traverser.

www

Л
CN,

CN.CEN ,

裏

COTTN ,
ན་

смортем , Étendre, tendre un filet.

naa.na, N&,

A

X

A бNT, bWN'T,

Ire , venire , approcher,

venir.

Entrerdeforce pénétrer.

www

Tworn ,
TWOTN , Surgere, lever, se lever.י,

Вал

ro La plupart des verbes exprimant des actions coupables ou des

états vicieux, reçoivent pour déterminatif générique l'image d'un moi-
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neau
,

(hiératique ), oiseau pillard et voleur

contre lequel les Égyptiens eurent de tout temps à défendre leurs ré-

Haïr, odisse.

woße.woßs , Étre hypocrite, étrefaux.

coltes de grains :

ист, мосте,

щов ,

¿CC&&T, C&&T,

би,

укр, докер,

Omettre,faillir, délaisser.

бene.бwne, Pervertir, être perverti.

Avoirfaim, affamer.

who.wok, woke,wehso, Varier, changer de forme

(se déguiser) .

6
2,

σολ, Voler, tromper.

www

σπαγ Hበረገ .
Étre paresseux.

Ron.Rwn, Rwn,
Étre immonde.

OOT.WOT, WOT, Suffoquer, étrangler.

(chq ) , glaive, couteau, hiératique11º Le caractère figuratif

, sert de déterminatif générique aux verbes exprimant des

actions en rapport avec les idées de division, de séparation ou de dis-

jonction :

TUO.(TWU?), TQUO.(Tw ?) , Distinguer, séparer.

wch wch,
Moissonner.

www.w&aт, www.w&&т, Couper, tailler.

www.w&&T, www.w&&T, Couper, tailler, tuer.

ITIT, Пшτ redou-

blé,

Mettre en fuite, profli-

gare.

семи,
семиє , Attaquer, accuser.
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рол

件/

скр,
СЕК,СІКЄ ,

ртєв , ρωτες,

P
E
C
K
A

,

e
l
e

¿cб.¿ck ,

୪

Mettre en morceaux ,

briser.

Être
renversé , être

vaincu.

Labourer.

Couper, tailler.

12° Enfin le signe Chiératíque , représentant un lien ou un nœud,

sert de déterminatif aux verbes en relation avec les idées lier ou enve-

lopper, comme par exemple :

Pr

2Bc, qwhc.ghwc, Couvrir, envelopper, habiller.

о
ф
о

KC , Kwc ,

3118

H
O
>

୪

Ensevelir, envelopper de ban-

delettes.

Kλoc, primitifkwλ, Embaumer, envelopperde ban-

delettes.

up, мотр.мор, Lier, ceindre, entourer.

269. Par l'examen attentif du grand nombre de verbes déterminés que

renferment les tableaux précédents , on a pu déduire en principe : que

les scribes , en traçant un texte hiéroglyphique , jouissaient d'une cer-

taine liberté dans le choix du déterminatif des verbes , et qu'ils étaient

souvent les maîtres , comme cela arrivait également pour
les noms , de

placer à la suite d'un verbe phonétique soit un déterminatif spécial,

(comme pour les verbes LABOURER ou moissonner , l'image d'une charrue

pour le premier, et d'unefaucille pour le second) , soit un déterminatif

générique ( 1 ) , et même tous les deux à la fois (2) .

(1 ) Les mêmes verbes déterminés par
le signe

(2) Voir les verbes volerdéterminépar couper, par ; avoirfaim, par et d'autres

exemples au déterminatif

97
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270. Il existe encore dans les textes un certain nombrede déterminatifs

de verbes qu'on ne peut encore classer définitivement , parce qu'on

ignore quelle est en réalité la nature de l'objet physique dont ces

caractères reproduisent l'image : tels sont , par exemple , les détermi-

natifs des verbes suivants :

프로

σλ, σολ , Fléchir, courber, détourner, voler.

හ CNT, CENT.Cent, Fonder, jeter les fondements.

یو
би, білин , Delectari, se complaire , jouir

44 ελι , τελι

UYA

d'une chose .

Craindre, timere, avoir peur, être

terrible.

20T1, 20†.20TE , Craindre, étre à craindre.

oru . orwu , Manger, manducare.

( 1)

271. On a quelquefois employé dans la transcription des verbes de la

langue orale , des caractères 'phonétiques qui , placés à la fin du mot

dont ils sont des éléments nécessaires , servent en même temps, par leur

forme, de caractères déterminatifs . Exemples :

یڑل

&&&k , &&&k,

бk , бак ,

Se réjouir.

S'applaudir.

ork ,
oral,

Être
pur.

ork, or&b,

Étre
pur.

Les verbes composés de la langue égyptienne parlée furent exprimés

(1) Ce caractère, qui détermine aussi le mot bwbgosier, paraît représenter la tête , le conduit

guttural et l'œsophage d'un quadrupède.
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dans les textes hiéroglyphiques par la combinaison d'éléments de même

nature , ou par celle d'éléments de nature différente.

1º Les uns furent exprimés par des caractères phonétiques seulement,

comme

et de

Atewor, twor, glorifier, composé de A Tou†,

123

ewor gloire, le caractèreere

呀

étant un déterminatif;

2º D'autres, toujours phonétiquement , au moyen d'une abréviation

par lettre initiale , comme At Tanho, formé de A T donner,

et de abréviation defwbla vie, VIVIFIER ;

3º On notait certains verbes composés par une méthode phonético-

figurative. Exemples :A

▲ ou †, et du figuratif

fewor, groupe composé du phonétique

pour ewor gloire. copte
подо

et du figuratifcuryuпght ou wcпHт, composé de cu

бо 2HT cœur, ÊTRE MOROSE.

1

272. Il nous reste enfin à parler de quelques verbes anomales dans leur

forme, qui sortent de toutes les règles de notation connues : le premier ex-

primé hieroglyphiquement et hiératiquement parun signe symbolique uni

à un caractère final phonétique , est le verbe qui répond toujours et dans

toutes ses acceptions au verbe copte cwτu ou CWTEU , entendre, écouter,
CW

AUDIRE. Il est noté par l'image d'une oreille de taureau ou de bœuf

placée devant le caractère phonétique , ou sur son homophone

9 ce qui produit par l'addition du caractère explétif

parcelledudéterminatif générique , les groupes

ou
"

ou

si fréquents dans le Rituel funéraire , dans les inscriptions

des stèles , et en général dans les textes religieux :



388 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XII .

4

Kaapo Orcipe N ΠΕΡΟΥ кошти

Karo l'Osiris de la glorification écoute

Ab유

TN-CUTU. ще дошти
TI -u € 10

Ab

ще queso

vous écoutez comme qu'il écoute , vous voyez comme qu'il voie

entendez. entende

Le XLIV hieroglyphe du livre premier d'Horapollon se rapporte

évidemment à ce groupe symbolico-phonétique : on y lit en effet : Åxoxv

δὲ γράφοντες ΤΑΥΡΟΥ ΩΤΙΟΝ ζωγραφούσιν «Les Egyptiens, pour exprimer

« l'audition ou le sens de l'ouïe, peignaient l'OREILLE D'UN TAUREAU. »

Cette forme mixte se conserve dans les dérivés et les composés

cute auditeur dejustice ou de vérité, titrecomme

des magistrats égyptiens.

273. Nous mentionnerons en second lieu le verbe
鄖

le

qui signifie

servir, et répond au verbe copte wey , wuye , dont l'orthographe

antique a pu être weuc, ce qui expliquerait la présence du caractère

phonétique final (c) dans ce groupe . Ce verbe est donc , comme

précédent , formé d'un caractère symbolique suivi d'un signe de son . Il

reçoit le déterminatif générique des verbes de mouvement Voir

ci-dessus , page 382, art. 9º.

274. La plupart des verbes écrits au moyen de signes phonétiques ,

varient plus ou moins dans leur orthographe , par la présence ou par l'ab-

sence des voyelles médiales ou finales , comme par l'emploi de caractères
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homophones de formes variées , pour rendre les diverses articulations

dont se compose le verbe : ainsi on trouve indifféremment dans les

textes hiéroglyphiques :

呱第

S'applaudir, être ap-

plaudi.

бк.бак ,

747-4
CC&T, Copte C¿¿ï, Omettre, faillir.

бu, copte бeue ,бєлє , Pervertir, être pervers.

思い

JE TJE

畳

NI

R

1-9 19

пеі , пі ,

фег , ф ,

ги, дом , дм ,
Pécher des poissons .

Voler, s'élever en haut.

πωπω, φωφω, Accoucher, mettre au

monde.

21,2, Frapper, triturer.

ل

م

ا

oru,copteorwu, Manger.

ngu, coрtenogu , Délivrer, sauver.

o
f

X
D

pu, copte piue ,
Pleurer.

семи , сми , Attaquer, accuser.

ck& , copte ck&i ,
Labourer.

Vivre.
wib,

Toutes ces variations d'orthographe n'influent en rien sur le sens de

ces verbes attributifs ; on voit , en effet , qu'aux mêmes sons et articu-

lations exprimés par des caractères diversifiés , on joignait toujours le

même déterminatif, lorsque le verbe en exigeait à sa suite et le recevait

habituellement ; ce qui arrivait presque toujours.

SIV. DE LA CONJUGAISON.

275. Il n'est point rare de rencontrer dans les textes hiéroglyphiques ,

98
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des verbes des trois espèces , employés sans recevoir aucune marque de

temps ni de personne : dans ce cas le verbe est toujours censé appartenir

au temps présent , et le sujet exprimé indique à la fois et la personne

et le nombre , soit que le sujet placé en tête de la proposition précède

le verbe comme dans les exemples suivants :

411

އےکےن

(1) NIÅ NETENTWOTN τωρ
WWNC NOK

tous les insurgés je transfige Chons moi
-

(2næJuUn ད

!!!! Ron

исти пулари во ушт псти
ØDI

la cuisse de la PREND le grand; la peau de PREND le grandprêtre

victime ; prêtre panthère

Soit que le verbe lui-même précède le sujet de la proposition :

&&&K

3 1:1 1 4

氾ニ

(3) úεw-q

Hce CS
Ewp

;le voyant
en d'Isis fils Horus

AME13 SIC

se réjouit

(4) нем пекломипсани пкломппсарнс пекхШ и

R

UHN

et le diadème de la le diadème de la TA tête surSONT établies

région septentrionale. région méridionale
stables

La conjugaison des verbes égyptiens s'effectue principalement au

(1) Rituels funéraires hiéroglyphiques , 2 partie. Le verbe est un redoublement de la racine

copte Tworн , surgere.

(2) Inscriptions du deuxième corridor du tombeau de Ménephtah Ier à Biban el Molouk.

(3) «Le dieu Horus , fils d'Isis , se réjouit en le voyant. » Rituel funéraire hiératique du

Louvre , nº 1 , fol . 26 .

(4) Rituels funéraires hieroglyphiques , 2e partie.
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moyen des pronoms simples qui font connaître la personne, et indiquent

aussi le genre et le nombre.

A. Formation des temps du mode indicatif.

I. TEMPS PRÉSENT.

276. Les Égyptiens, considérant lespronoms simples ouprimitifs comme

emportant avec eux-mêmes l'idée d'existence , constituaient en les

ajoutant , sans aucune autre marque particulière , aux groupes phoné-

tiques ou aux caractères figuratifs ou symboliques exprimant des

verbes , un temps présent qui équivalait , à la rigueur, soit au présent

défini de la langue copte formé également des pronoms simples f, K et

X, TE , 9 , C , TN , TETп et ce joints à la racine , soit au présent indéfini,

composé d'une partie de ces mêmes pronoms que par un simple besoin

d'euphonie on faisait précéder de la voyelle e : es , ek , epe , eq , ec , en ,

ETETEN, ET.

Mais , dans les livres coptes , le pronom précède le verbe confor-

mément à la prononciation égyptienne de tous les âges ; tandis que dans

les textes hiéroglyphiques et hiératiques , les scribes , se conformant à la

règle d'exprimer d'abord l'idée principale , et de rejeter, à la suite des

caractères qui servaient à sa notation , les signes de toutes les modifica-

tions de genre , de nombre , de temps ou de personne que cette idée

pouvait subir, placèrent toujours les pronoms simples immédiatement

après le verbe, comme s'ils eussent été réellement des pronoms affixes.

A'. La première personne du temps présent, nombre singulier, fut

notée par des caractères variés , qui tous représentent les pronoms
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re

simples de la 1 personne ; on les inscrivit à la suite du déterminatif du

verbe, soit spécial , soit générique ; on usa principalement des pronoms

simples suivants :

1º

hiératique a, a , a , qui équivaut aux pronoms

simples coptes † et 1 , employés comme signes de la première personne

du présent singulier genre masculin.

創 PPP 釧
茁

єщище пентр єкуєище ( 1) Пецепт u
Прн

ffewor

Ou

eifeoor

JE sers les dieux JE sers l'Occident dans le dieu Phré JE glorifie

3 伯3_at
At Poро

εγω ΠΤΟ u ТПЕ μ EIWIT (2)- TIE
Eu При

ou

рем

et : le monde dans (et) le ciel dans JE pénètre le ciel qui est dans le dieu

terrestre

Pila Ply PTEF

CHT пе Паста

soleil

3ĺly no 3 at 1

NпENTр

le dieu Sèv est mon père ; des dieux

Tоrw u

JE

EICHNT

germe du Je suis formé

3114 Ca Lytit 1

&&n weg
ει ou fψωπ (3) Νετφε ПTE T&uar

des offrandes ou des aliments Je prends. la déesse Natphé est ma mère

&₁f a¶= f4= 742b1

(4) пнрп es outcar NEعا WHOTI

.le vin (et) je bois
les autels sur

re

(1 ) Rituels funéraires hiéroglyphiques , 1e partie .

(2) Idem , 2º partie , légende relative à la grande scène d'agriculture .

(3) Manuscrit funéraire d'Hariési , au Louvre.

(4) Rituel funéraire hiératique du Louvre, nº 1 ,
fol. 10.
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Dans les textes antiques un peu négligés , il arrive souvent que le

pronom , masculin de sa propre nature , exprime aussi la pre-

mière personne du genre féminin, temps présent : cela semble prouver

que, comme les pronoms verbaux coptes † et es , le pronom égyptien

fut le signe primitif spécial de la premièrehiératique

a

9

personne des verbes pour les deux genres, et c'est ce que nous paraît

démontrer le passage du Rituel que nous allons citer :

C'est la déesse Hathôr, sous la forme de la vache divine , qui adresse

cette invocation au roi des dieux :

atıb 230€
23α

пат
емт

о
Сшт

и

12ana

FXX

TE2E

10

=

atsax

пок пекрAп п fou esfeoor

.ma voix! entends ; la vache (divine) moi ton nom à je rends gloire

2º Dans les textes écrits avec recherche , on emploie le pronom

ง

l'image même d'une femme, hiératique

à

, pour marquer

la première personne, genre féminin, nombre singulier, du tempsprésent.

&

6+
KI

E&PATE NAOROS в

:sur toi mes- deux- bras

܂ܬ X

es ou fпwcy

s'étends

Paroles de la déesse Natphé à une Égyptienne, dont la momie existe au

Musée du Louvre.

Souvent même le pronom figuré
se trouve accompagné, dans

ce cas , du signe de genre
comme dans la phrase suivante , ex-

traite du papyrus funéraire de l'Égyptienne Tentamoun , au Cabinet des

antiques ; la défunte dit aux dieux :

99
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Z

тие
bape

пант NWTN
elorwg (1)

la vérité sous mon cœur à vous je me joins

« Je me réunis à vous , mon cœur est sous l'empire de la vérité ou de la

༥
<< justice. »>

3º La
marque

■ remplace quelquefois le pronom verbal

pour la première personne masculine du temps présent , nombre sin-

gulier :

ශ

POL
LS ww

птомр пак GifNAK Elf (2)THE_N__MрH N
1ñ

e's

በረፍ eit

l'Égypte à toije donne ciel du soleil du les périodes à toi je donne

& Po

(4) прис

d'années

h?

N&K Eif
(3) KBε 2¹

purifier àle midi à toi je-donne

Ces paroles sont adressées par les dieux à divers souverains de l'Égypte .

4º Mais dans les formules analogues prononcées par des déesses, la

marque de la première personne masculine fait place au signe

du genre féminin

Exemple :

8

ไป

LY POLOS

NegIQUE
በረK tt.MEIWK N

&&KHOT

voyant-toi en étre réjouies les femmes à toi j'accorde

féminin soit le(1 ) Il se peut aussi que, dans cet exemple, l'une des deux marques du genre

pronom affixer de la première personne, complément direct du verbe : ce groupe devrait alors

être transcrit : €107w2-T , jejoins-moi, j'unis- moi; je mejoins à vous, je m'unis à vous.

(2) Bas-reliefs religieux des temples de Philæ.— (3) Idem. — (4) Idem.
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« Je t'accorde le don de réjouir les femmes par ta seule présence. »

Ces paroles sont adressées à Ptolémée-Philométor par la déesse

Natphé ( 1 ) .

5º La voyelle (€, 1 ou €1) marque quelquefois aussi la première

personne du présent , nombre singulier, genre commun

ຜ

808

→

10
R

гап шеф вкушт 22200тите пка2 и тащат εντωσ

des offrandes JE REÇOIS longs jours des la terre à mon corps JE RÉunis

www

ART

1
1
1
1
8

l
l
l
l
b

በረK El chai N Wuorn

(dans) (jeplante?)

(2) TIK&2- N - NTP-EP

la terre des hypogées dans

121

пинв Θωοντ EN XJ

à toi j'inscris d'Hermopolis le seigneur Thoth (tenu) par discours

h
fff

COOTTN μe Пешр перипоотє

régner pour d'Horus les années

O

www

I

-

при л

L

TIK&2008

soleil du la - durée de la vie

«Le dieu Thôth , le seigneur d'Hermopolis la grande , a dit : j'inscris

«pour toi une durée de vie pareille à celle du soleil ; et des années de

« règne égales à celles d'Horus (3) . »

6º Les caractères
1.1

Ou ม , représentant un dieu assis

et tenant parfois le sceptre divin ou l'emblème de la vie, deviennent , dans

(1) Huitième colonne de l'édifice de droite après le 1er pylône de Philæ.

(2) Stèle de Thothnofré , au Musée de Turin.

(3) Légende d'un bas-relief du Rhamesséum. Le dieu parlant à Rhamsès le Grand.
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les textes soignés , la marque de la première personne du temps présent,

nombre singulier, lorsqu'un dieu est censé porter la parole :

F

ከረዩ Єсємнє Аинс -Педир педсі шарє Гарсінсі EN XT

à toi JE DISPOSE Amensi-Pehór son fils à Harsiesi (tenu)pardiscours

BA Li

ert Прн

b

ф

I Boi

пектуе ще пекаш 21 пклом - оwby

J'ACCORDE le dieu Phré ton père comme ta tête sur la couronne-blanche

4 1
দি

"

mm

1110

NIB ΤΟ በረK
El-wqe

NIB
NEKAWY ulyшys

CNT-K

entier lemonde pour toi je châtie toutes des terres en présencefonder-toi

« Le dieu Harsiési dit à son fils Amensi-Pehór : Je dispose la couronne

des régions supérieures sur ta tête , comme sur celle de ton père le

dieu Soleil; j'accorde que tu sois inébranlable en présence de toutes les

<<nations étrangères , et je contiens le monde entier sous ta domina-
α

« tion ( 1 ) . »
www

LA

་

<<Je t'accorde de tout Nekbed EN NIB Киеш በረK
cit

་«
voir par tes propres

« yeux (2). »
tesyeux par tout que tu voies à toi s'ACCORDE

000

لا

.(3) пEк-unуWW.TE N

песовте EI-CENNE

.de ta demeure les murailles je dispose , je prépare

Lorsqu'une déesse ou reine était censée parler elle-même , le verbe ,

(1) Bas-relief de l'intronisation du roi grand prêtre Amensi-Pehör, sous la galerie du temple

de Chons à Karnac.—(2 ) Paroles du dieu Haroéris à Évergète II . Bas-reliefs du temple de Dakké.

(3) Paroles d'Amon-Ra à Méuephta Ter, bas-relief du palais de Kourna à Thèbes
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toujours dans les textes ou les inscriptions exécutés avec recherche ,

prenait pour marque de la première personne du présent, singulier,

féminin , l'un des caractères

J. F.F ,

représentant une déesse

la tête ornée ou non du modius , et tenant parfois le sceptre spécial des

déesses : souvent aussi on employait le simple signe qui convien
t

égalem
ent aux reines et aux simples mortell

es de toutes les classes .

NIB

=

NETO

تہب

ww

&A

пеклашут ширі є †

(1 ) toutes les parties du monde dans tes victoires j'AGRANDIS

Neglove wape negworT

ne gal

&
WA

мере шаре
KB& በረደ

Est

.des femmes auprès l'attache- deshommes auprès le respect à toi je donne

ment

« Je t'accorde le don d'être honoré par les hommes et chéri par les
"

femmes (2). »

AA

fff 时

Turani nak el-eipi (3) n Tuor nepuпоore naк eichel

(4)nourrice à toi je suis .de Tmou les années à toi j'inscris

8° Les caractères représentant un roi égyptien , font

l'office de signe caractéristique de la première personne du présent,

lorsque c'est un dieu ou un souverain qui parle de lui-même. Exemple :

(1 ) Paroles de la déesse Tafné à Rhamsès le Grand ; piliers de la 2º cour du Rhamesséum.

(2) Paroles de la déesse Hathőr (Vénus) à Ptolémée Évergète II , édifice de droite , après le

1º pylône , à Philæ.
er

(3) Paroles de la déesse Saschfmoué à Rhamsès le Grand , salle hypostyle du Rhamesséum.

(4) Paroles de la déesse Néith à Rhamsès le Grand , salle hypostyle de Karnac.

100
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NIM

en «Je suis grand. » Paroles du Pha-

raon Ménephtah Ier dans une stèle dédicatoire qui existe au milieu des

ruines d'Éléphantine (1).

$

B<1<

подм λ TTK&& N BuyTn λ MEG20NTWE-μ (¿Eµ)††ou est

délivrer pour pays de Baschten au sa majesté

ww mm

TK&2-BuyτN и пшир ភ

pays de Baschten du chef

aller

ھچ

ភ TCI

du la fille

j'accorde

«Je consens à ce que sa majesté se rende dans le pays de Baschten pour

délivrer (ou épouser) la fille du chef de Baschten. » (Stèle des ruines au

sud-est de Karnac , ligne quinzième) ; c'est le dieu Chons qui parle.

9° Quelquefois aussi , mais aux époques de mauvais goût ou de déca-

dence , les images conventionnelles des dieux et des déesses, placées à la

suite du verbe, tiennent aussi la place des pronoms masculin et féminin ,

marques ordinaires de la première personne du temps présent ; on

figurait , par exemple :

a. Un dieu à tête de bélier

censé parler :

2ои єтєдромпе шир

(dans son année)

lorsque le dieu Chnouphis était

送り
CA

пашпишот мак erf

un Nil
à toij'accordechaque année considérable

« Je t'accorde (moi Chnouphis) une abondante inondation pour chaque

« année (2). »

(1 ) Fragment de la dix-septième ligne de cette stèle .

(2) Le dieu parlant à Évergète II . Bas-relief du pronaos de Dakké.
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b. Un dieu coiffé de deux longues plumes
de la coiffure

duquel sort un cordon, lorsque le dieu Ammon ou Amon-Ra adressait la

parole aux dieux ou aux hommes :

A

iitتا

NET-84-9 гре пка2 и Tup пак eit

.ceux qui l'habitent et le pays de Tór à toi je (te) donne

« Je te donne (moi Amon-Ra) le pays de Tôr et ses habitants ( 1 ) . »

c. Une déesse à tête de lionne , lorsque la déesse Tafné

censée parler d'elle-même :

était

AAF

www

ZA

orgaп 2007 λ UNOTT NEE (TUNT)Cortni Nak Eif022&25

.ungrandnombre dejourspour établie grande la royauté à toi jedonne

« Je te donne (moi Tafné) la puissance royale pour en jouir pendant de

«longs jours (2). »

10° Enfin , il paraît qu'on exprimait aussi la première personne du

présent , singulier, par

17

le groupe phonétique \
TI, dont le pronom

copte f, employé dans les mêmes circonstances , n'est qu'une simple

transcription; c'est du moins ce qu'on peut inférer de l'exemple suivant :

ភ EUNT
TRONT

REP

мпрнпвал тиат-нтр
тор Нсе

de l'Occident la rectrice du soleil l'œil la mère divine l'aînée Isis

( 1 ) Le dieu parlant à Ptolémée Épiphane ; porte des Ptolémées à Karnac , ou partie restaurée

de la grande porte de la salle hypostyle.

(2) Paroles de la déesse à l'empereur Antonin-Caracalla ; bas-relief à l'intérieur du pronaos

d'Esné.
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www

業 臣

ECZTN&CON
nak sprue

.ô mon frère ! sur toi je pleure dit :

Cette légende accompagne une image de la déesse Isis pleurant sur

le corps d'Osiris (1).

B'. Les marques distinctives de la seconde personne du présent du mode

indicatif dans la langue copte sont , pour le masculin singulier, к ou X,

et Єk; et тe ou Єpe pour le féminin : voici les formes correspondantes

employées dans les textes égyptiens antiques en écriture sacrée :

1º Le pronom simple K, qui se prononçait ek , comme le

veut l'euphonie , placé à la suite d'un verbe , marque la deuxième per-

sonne , masculin singulier, et prend la forme
ou

les textes hiératiques , lesquels n'usent que de cette seule forme:

dans

(2) NAGAT

10

200

I •22
mm

ខ &ñ យ np 21 пекрат
B EK-EI&

(revêtues) d'argent des pierres sur tes 2 pieds tu laves

12n3

:

10 51==

B& A

петршы
ЕКЦЕШ

прн 2012
TN-ПE

A

єк-мр

les êtres purs et tu vois le soleil avec de ce ciel tu fais le tour

<<Tu parcours le ciel avec le dieu soleil , et tu contemples les esprits

((
purs des deux sexes (3). »

(1 ) Scène peinte sur la momie de l'hiérogrammate Sotimès , au cabinet des antiques.

(2) Extrait d'une stèle de la galerie de Florence.

(3) Rituel funéraire du Louvre , hiératique nº 1 , IIª partie , chap. 138 ; Rituel hieroglyphique

publié dans la Description de l'Égypte , A , vol . II , pl . 72 , col . 78 .
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18 2fK 13 tasty
= sq

(2)N THE NEGIH

Mm

21 EK-El (1)Oruwor ek-cw

き

总 工

&&пOEIK EKOrwu

.du cielles chemins sur tu viens de l'eau tu bois des pains tu manges

2º Le pronom simple
ou hiératique ou

personnedont le copte Te n'est qu'une transcription , marque la seconde

du présent , féminin , singulier :

201 113 104

1 po 11

295

△ 7 ро ༤༡༩

λ(ε) with
пет- Отсіре тещище

прн Тещеище

pour est vivante (et) ton âme Osiris TU SERS le dieu Soleil TU SERS

fof

101

24202008«Tu sers le dieu Soleil , tu sers le dieu

« Osiris , et ton âme est vivante pour un

«grand nombre dejours et pour toujours. »

(3) (ene2)

ettoujours ungrand nombre

dejours

On ajoutait quelquefois , à ces marques de temps et de personne , le

caractère figuratif femme

avec encore plus de clarté.

no

, qui désigne le genre

C. La troisième personne du présent , nombre singulier, avait aussi

des marques particulières pour chacun des deux genres.

1º Le pronom simple hiératique (q), qui

répond exactement aux termes coptes q et eq , servait à noter la troi-

sième personne , genre
masculin.

日

P
✩*

"OтRнo ū Equ

www

пн-птр єдиєю пка Вутим
понр

épervier en IL EST (étant); ce dieu VOIT du
pays de Baschten le chef

(1 ) Rituels funéraires , III' partie .

-
(2) Rituel du Louvre , hiératique nº 1 , fol. 9.

(3) Manuscrit funéraire de la défunte Hathôr, au Musée du Louvre.

101
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www

au IL DIT

OR=0

Кнце

l'Égypte

2

qu

D
=2

EPATITE NEGTENG B མམ་ unorh

vers en haut ses deux ailes suspendant doré

www

8

www『म

TE&IH

www

λ eqoronn (sic) пN-Nтр wnc

tournant

www

реж

NONT

chemin en se met ce dieu Chons
de prophète

mm

If {

·
€qBpp με-weпan &rw Кнце

il s'élance marchons et; l'Égypte

Eque

www.

2nwn

vers IL MARCHE , avec nous

BR-

Кние

.l'Égypte

2

vers

<< Le chef du pays de Baschten aperçut le dieu qui , ayant pris la forme

<< d'un épervier doré , tournait , du haut des airs , ses ailes du côté de

« l'Égypte : le chef dit alors au prophète de Chons : voici que le dieu se

« met en chemin avec nous , il marche vers l'Égypte : marchons donc ,

«car il s'élance vers l'Égypte ( 1 ). »

2° On employait aussi le pronom

forme ordinaire

gides et des empereurs :

T

སྐྲུ
ou (q), au lieu de la

mais dans les inscriptions du temps des La-

8

又
$

(N) пcanEugit
пgwпwor NET eqen прн-с

de la région septentrionale le Nil à toi conduit le fils du Soleil

•

( 1 ) Grande stèle gisant au milieu des ruines , au sud-est du palais de Karnac à Thèbes ,

lignes 24 et 25.
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« L'enfant du Soleil te présente (ô déesse) de l'eau du fleuve du pays sep-

<<< tentrional (1).
« >>

3º La troisième personne du présent , feminin, singulier, fut habi-

tuellement notée par le pronom simple -

ou par son homophone , hiératique

· hiératique →

(c) , caractères dont les

formes coptes c et ec ne sont que des transcriptions :

(a)

1 2

&

Orcipe corn

l'Osiris - roi

3

اري

5

พ

8

u&i-c ПЕССІ ЄСушп
трнс

тие

qui l'aime sonfils REÇOIT fille du soleil ladéesse vérité

✩L
42
÷ 15

пбест пад
ect

METZOTE

le dieu Osiris de son père le trône à lui elle donne, le véridique

2

« La déesse Vérité , fille du Soleil , accueille son fils qui la chérit ..... »

D '. La marque distinctive de la premièrepersonne du présent, nombre

pluriel, commune aux deux genres , consiste dans les pronoms simples

ou a et leurs variantes, ou

ww

hiératique

es , ce qui répond exactement à la forme copte du présent indéfini en.

Exemples :

mw

O

mm L

mm

(2)N Handak TNER HCE TEN-uar ភ

000

2&n un en-ipi

.de Phila la dame Isis notre mère pour des constructions NOUS FAISONS

NECOTTNIOT

www

n29

mm

EN-CEUNE Aun

ےس

EN-Cww

lesattributions royales à lui nous préparons, Ammonnousfaisons honorer

(1) Légende d'un bas-relief de Dakké , côté droit du pronaos.

(2) Paroles d'Évergète II et de sa femme Cléopâtre ; bas-relief de Dakké.

(a) Par une erreur qui n'a pu être réparée à temps , le n° 4 a été déplacé. Il doit être réuni au

nº 5, conformément aux numéros et à l'indication placée au-dessus des signes hieroglyphiques .
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«<
Nous faisons glorifier Ammon. Nous lui préparons (au roi Horus) les

« attributions royales ( 1). »

Quelquefois cette première personne a été notée par la simple marque

de pluralité 111 ajoutée au verbe :

ГГГ
11190

пентр пХЕТ UTO (er)2p Пe CN-OЄIK лет
en-t

«<

dieux les autres devant manifestés les pains sacrés à toi nous donnons

Nous te donnons (ô reine) les pains sacrés qu'on offre aux autres divi-

« nités (2). »

On employait aussi , par abréviation , le simple pronom

sans marque de pluralité :

(3) Ντο

www AAY

Aäd

TINHR COTT M &t-s CI шарок EN-EI

des 2 mondes seigneur roi , qui m'aime ô fils, vers toi nous venons

((
Nous te choisissons un pré-

nom royal (4). »

E'. Le pronom simple

ratique

www

отрепшир በረK

wwwm

EN-CUNE

.un nom principal à toi nous préparons

ou hié-

™ , répond aux formes coptes TETEN et

epeten , tetñ , epеτñ , marques de la seconde personne du présent

nombre pluriel genre commun. Exemples :

(1 ) Extraits de l'inscription du groupe du roi Horus et de la reine Tmauhmot, au Musée

de Turin.

(2 ) Inscriptions du tombeau de la reine Thêti , vallée de Hadj -Ahmed à Thèbes .

(3) Paroles d'Anubis , de Selk , de Nephthys , et autres divinités , au Pharaon Ménephtah I" ;

tombe de ce roi à Biban-el-Molouk.

(4) Paroles de Thôth au roi Aménophis III ; palais de Louqsor .
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A Ab
40

(1)
TN-CWTU

ще Єдсшти
TN-WEIW

Ав

ще Equesw

VOUS ENTENDEZ comme il entend VOUS VOYEZ comme il voit
9

F ' . Enfin on exprimait la troisième personne du pluriel des deux

genres du présent du mode indicatif, en combinant avec le verbe le

pronom simple

1119

ww

ou l'une de ses variantes

hiératique

,

mom
m

Icm) , ce qui équivaut , dans les textes égyptiens antiques , aux

formes ce et er de la conjugaison copte :

#JM

ww

сп-сбак

دشروامالس

Пецепт

l

Прн

www

K

o

2wn

5

mw

Cл-Єiрe

Ils félicitent, l'Occident dans dieu - soleil au une adoration ilsfont

CN-OTW TN

PRÉSENTENT
•

5 L

111

2 kmA

пнтиПри першhor

chefs du soleil les purs

панои петшот вппрн

l'épervier des deux mon-

tagnes solaires

"
Ils adorent le dieu Soleil dans la région

« occidentale , ils applaudissent à l'épervier

« des deux montagnes célestes, et les chefs

«des esprits purs du soleil lui présentent

des offrandes de pains sacrés (2). »

"

<<

www

Кние ភ ICON W CN-XT

Égypte d'
roi ô DISENT

8

www

2an wed n welk nag

des
offrandes de pains à lui

T

1 M

-Toow በረ-
шир

l'Éthiopie de les chefs

(1 ) Rituels funéraires hiéroglyphiques , Ire partie.

(2) Inscriptions du tombeau de Ménephtah I , salle des quatre piliers .
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((
Voici ce que disent les chefs du pays de

«Kousch ô souverain de l'Egypte ! ô

((

:

N
факт

O

(ш) Прн

soleil des peuples étrangers ! etc. ( 1 ) . » ! des peuples étrangers ô soleil

II . FORMATION DU TEMPS PASSÉ.

277. Les mêmes pronoms simples , employé
s comme marques des per-

sonnes du présent, servent aussi à noter celles du temps passédu mode

indicatif; mais ces pronoms se combine
nt alors comme affixes avec l'ar-

ticulatio
n
wwn ,

(n) , qui devient ainsi la véritable marque

S.-

de temps; cette forme composée répond exactement à celles des passés

et des imparfaits de la langue copte nei , nek , neq , etc.; nai , nak,

nag , etc. Nous allons donner successivement la formation de chacune

des trois personnes du temps passé pour les deux genres , et les deux

nombres , en démontrant , par l'autorité des exemples , l'existence réelle

de ces diverses formes :

A. 1 ° Les groupes , hiératique ,,, tracés

à la suite d'un verbe , font connaître que ce verbe est à la première

personne du passé, genre masculin , nombre singulier.

AN
*

ф

40
MAR

NHTN

721-7 (2) пeкпogр eifeoor дарок
N&J-Es

à vous j'ai apporté tes bienfaits et je glorifie à toi JE SUIS VENU

( 1 ) Tombeau du prince d'Éthiopie , à Thèbes.

(2) Stèle du Musée de Turin.
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୩
8
:
2
0

3 al 28

L VA TO1

nazw nai-pah (1 ) or Excun
N ПЩНІМООТ πάχω

du le bassin d'eau dans ma téte j'ai lavé

£

orct

.(et) du Natron du parfum

རཿཋ

(2) пK& N TUE

paysde vérité

2º La première personne du genre féminin fut notée par

1
3

ou

, hiératique , a

comme pour le genre masculin .

"

les
groupes

et souvent

Вад
а

(3) меш-к
N&J EI

.te voir
pour je suis venu

3º La marque de la première personne du passé , nombre singulier

www

2

ou

T

appartient aux deux genres ainsi que le groupe

dont on usait rarement.

+1

www www

10 A

(5)2шкр и гаповік mart (4) Педнnait и вир пакуєищеги

celui qui à despains J'AI DONNÉ .sa demeuredans Horus J'AI SERVI

avaitfaim .

f

001

19

et

A

(6 падарак сус пai-iрe пNENTр COTTп NEUNT Gnt Orcipew

devant toi J'AI JOUÉDUSISTRE des dieux roi , de l'Amenti seigneur Osirisó

ou divin

(1) Rituel funéraire , II ' partie.

―
(2) Rituels funéraires hiéroglyphiques et hiératiques ,

IV partie. (3) Coffret funéraire du Musée de Turin .

(4) Stèle d'un Égyptien nommé Nascht , au Louvre. — (5) Même stèle .

(6) Stèle peinte de la défunte Sachonsis fille de Pétamon , au Musée de Turin.
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4° Si un dieu était censé parler de lui-même , on se servait , pour mar-

quer la première personne du passé , de l'un des groupes

ou

$/$

ww

: ces distinctions de rang entre les personnes qui

parlent n'avaient jamais lieu dans les textes hiératiques ; on les rencontre

seulement , ainsi que les suivantes , dans les inscriptions ou textes hiéro-

glyphiques exécutés avec recherche :

(1) П&СI

= ALA PLALAF

питот Ова Отcipє мєни-к 2

A

N&I-El

! mon fils , le véridique Obai , ô Osiris , te voir pour je suis venu

୪
mm D

I
။ Z X

пекщедте па NEGHT N&I- WK

«J'ai comprimé les cœurs de tes

«<ennemis (2) . »

5º Les
groupes

.tes ennemis de les cœurs J'AI SERRÉ

ง , รง .

et S mar-

quaient la première personne féminine du passé, nombre singulier, et

on en usait lorsqu'une déesse ou une reine était censée parler. Exemple :

www

fo

ww

najorwn neрwor « J'ai ouvert les portes.

Paroles prononcées par la reine Théti (3) .

www

ou

6º On employait enfin les groupes ANN

si la parole était portée par un roi :

www

ww TRI-

Aun
паетд

ភ Πέχω
nai-espe

.Ammon
mon père

de les ordres J'EXÉCUTAI

(1 ) Paroles du dieu Sèv (Saturne) ; sarcophage -cercueil du défunt Obai , au Musée de Turin .

(2) Paroles du dieu Hôk au défunt ; sarcophage de basalte vert du Musée du Louvre.

(3) Inscriptions du tombeau de cette reine dans la vallée de Hadji-Ahmed à Thèbes.
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« Du côté gauche, ou du

« côté de l'occident , j'ai

« fait ériger deux obé-

« lisques ( 1 ) . »

а

ZHPINCH&I B

www

n&i-Єipe ¿Borp 21

ои смеNT

.deux obelisquesj'aifait (ériger) la gauche à

B. 1º La seconde personne du passé, genre masculin, nombre sin-

gulier, fut exprimée

ou
&

= , = , NK, coрte mek , et næk.

የጸበ

UTT&HI

1

hiératique ,

N&KCOEIT про м шир &&n un
• пакетер

tu as illustré, dema demeure laporte à(importants)desmonuments tu asfait

Lear

mm

www

(3) плєрпе пак смотє (2) 242 п 200% п

.montempletu as embelli

IBIKLT 311B

*

2&NKWT ū New

des bâtisses

longue durée de des constructionspar Thèbes

(4) nmeiert nnerai λμα

36,1 =1=204f

пентр и отroen 22 nakwch

de l'orientles esprits là (oùsont) les dieux de lumière avec TU AS MOIS-

www

2° Les groupes
음 ,

tique "

1
SONNÉ

&

ou

&

hiéra-

désignent la seconde personne féminine.

C. 1º La troisième personne du passé du mode indicatif, nombre

singulier, eut aussi des marques caractéristiques pour les deux genres.

On employait pour le masculin, quels que fussent l'ordre et le rang
des

personnes dont il s'agissait , les groupes , L.

(1) Paroles du roi Aménophis III ; stèle dédicatoire du Memnonium.

(2) Paroles d'Amon-Ra à Ménephtah Ier , salle hypostyle de Karnac.

(3) Paroles du même au même; propylées de Karnac.

(4) Rituel funéraire hiératique du Louvre, n° 1 , chap. 127, II partie.
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,,hiératique
,

pondent au copte neg et nag :

ww

N&WWYT

munw

X

σπω በፈ Ζω

, nq, formes qui , toutes , corres-

REA AZA

uwc-q Auorn negetq &rw

etde vaincre desoumettre à lui ilordonne le conduit Ammon son père et

Ad A

NEUSIT ще парнс

www

በረ nagt

Illa

NIB
NEK&g a

du nord comme celles du midi à lui il a donné toutes les contrées

« C'est son père Ammon qui le dirige

«et qui lui ordonne de subjuguer et de

<< vaincre toutes les contrées étrangères ;

«<il lui a livré celles du midi , aussi bien

que celles duseptentrion , de l'orient et

« de l'occident ( i). »

« Il a vécu selon

<«<la justice : il a

«mangéensecon-

«formantaux pré-

« ceptes (2). »

会

Lif

N&IERT

A

Пецепт

.et celles de l'orient de l'occident

39135144 37201

тие u corwu тие μ nag-wпb

.la justice selon il a mangé la justice selon il a vécu

2º Les marques spéciales de la troisième personne du passé, genre

féminin, nombre singulier, furent

wwm

--- , hiératique

ཕ

m
i
s, et = .,

hiératique
9

variés des formes coptes nec et nac :

t =

MEINTU&T

ou
4- ,

équivalents

of

በፈG€jp€ Nogp-&ps тшир
corTIME

afait exécuter la chérie de Mouth Nofréari principale la royale épouse

mmok

Mum

www

Or&&R ΠΤΩΟΥ ů orunywhe

.sainte la montagne dans
une demeure

(1 ) Stèle d'Aménophis III , sculptée sur le grand rocher de granit , en face de Philæ ,

lignes 9, 10 et 11 .-- (2) Rituels funéraires hiératiques , II° partie , prière finale.
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Cet exemple est tiré de l'une des dédicaces du temple d'Hathor creusé

dans la montagne d'Ibsamboul , par Rhamsès le Grand et la reine sa

femme ( 1) .

3° On notait la première personne du passé , nombre pluriel, genre

commun par les groupes
hiératique

"

Τωφ
птов плебеет

ou

O

HOHR

A

ел

Imm

Aun-PH ZT

Thèbes des 2 mondes des siéges le seigneur d'Amon-Ra delapart discours

nant
NC&TITE TINHR Iwne INTNEK&

nous donnons de l'hémisphère le seigneur et Mônth celui-qui réside-dans-

supérieur

رپا s = f

www

በረበ NIВ ршhi тт пWNH nak2007

copte wapan

NENE8 ще

.àtoujours comme aujourd'hui auprès de nous entière pure stable la vie à toi

«Voici ce que disent Amon-Ra, le seigneur des trônes des deux mondes ,

« le dieu qui réside dans Thèbes , et Mônth , le seigneur de la région de

« pureté et de justice (l'hémisphère supérieur) : Nous t'avons accordé une

vie entière, stable et pure , auprès de nous, aujourd'hui et à toujours (2) .

ሊ

مم

N&NEI NIEUIT

14

חדס

а = ГГГ ЗА ПОБО"1

ergū nentpi nNENTP EN NEXT

NOUS SOMMESseptentrional le mondehabitant etdéessesdesdieuxde laparoles

VENUS
part

(1) Voir, pour connaître l'ordre véritable des signes qui composent le nom précité de la reine

Nofréari, ce qu'on a dit des transpositions des signes dansles légendes royales, ci-dessus, chap. V, §IV.

(2) Inscription du tableau de la stèle bilingue du Musée de Turin , dont le texte grec a été

savamment expliqué par M. l'abbé Peyron.
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((

ww

0 Aun

چچ
f

www

ПС М NIB псив πρωι πωςό

況

N&NEN

.d'Ammon fils au entières la force la pureté la vie NOUS APPORTONS

Paroles prononcées par les dieux et les déesses qui résident dans le

monde septentrional : nous sommes venus et nous avons apporté toute

« vie , toute pureté et toute force à l'enfant d'Ammon. » Ces paroles sont

adressées au Pharaon Aménophis III® ( 1).

4°On usades groupes ww

m
, hiératique

et de leurs variantes , pour exprimer la seconde personne du passé ,

pluriel , genre commun , notée dans le copte par
notée dans le copte par les formes пepeтî ,neрetn

,

NAрETEN.

5° Enfin les groupes distinctifs de la troisième personnedu passé, pluriel

des deux genres , furent les suivants :

ou , hiératique

mmmm,SAS ,

ou
, répondant aux

formes coptes пar et ner.

λ

ا

ل

ل

ه

NIB Ne giove ати першиє

1ε stucanffe

mmmm
of 10

i ef
?

21 Cor
NCN-geλ

tous des femmes et des hommes au-dessus lui ILS CRAIGNIRENT

Ils le craignirent par-dessus tous les individus de l'espèce humaine (2) .

III. Formation du futur du mode indicatif.

278. Dans les textes égyptiens antiques, le temps futur fut exprimé au

(1) Bas-relief du palais de Louqsor.

(2) Rituel funéraire hiératique du Louvre , n° 1 , fol. 26.
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moyen du verbe
ou
ou

ew, copte w , o et os étre, exister,

employé comme auxiliaire , et placé en tête de la proposition.

Si ce verbe auxiliaire , qui prend les marques de temps et de personne,

▲ (constamment remplacée dans le
est suivi de la préposition

copte par la préposition è) pour, placée devant un verbe attributif, ce

dernier doit être considéré comme employé au tempsfutur du mode in-

dicatif. Exemple :

Th EA

Orcipe п плета

L& A

Ева eipe
λ el-w

Osiris de mon père la panégyrie CÉLÉBRER POUR JE SUIS

c'est-à-dire : « Je CÉLÉBRERAI la panégyrie de mon père Osiris (1 ). »

mm?

A

CUETZOTE ney cwTu 2 TEN-W

justifications ses ENTENDRE POUR VOUS ÊTES

c'est-à-dire : « Vous entendrez ses justifications (2) . »

Cette forme antique du futur rappelle précisément celle du futur copte

eièuai , ei je suis , è pour , u¿s aimer , c'est-à -dire J'AIMERAI ; ¤KÈvas tu

espour aimer(TUAIMERAS) , eqèuas , il estpour aimer (IL AIMERA) , etc., etc.

Les exemples précités établissent donc que , dans les textes égyptiens

en écriture sacrée , on exprima le tempsfutur par les formes suivantes

placées avant le verbe attributif.

(1) Un roi parlant. Légende du bas-relief de Médinet-Habou représentant le roi Rhamsès-

Meïamoun , célébrant la panégyrie du solstice d'hiver.

(2) Stèle du Musée de Berlin, nº 1394 du catalogue de vente Passalacqua.

1
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re
Ire

(m.1
3
.
5

pers. (f.

COPTE.

ειέ,

ειε,

εκέ,

2°

m.

pers.f.:

дз

m.x

Pepe,

3e

pers. f. 43

P
L
U
R
I
E
L

.

m.re
Ire

pers.f

COPTE.

2º.

m

pers . f.
13m

ENÈ ,

***EPETENÈ.

εφέ, m.

3e

13mm

cré.

ecè,

pers.f.

S
I
N
G
U
L
I
E
R
.

Plus habituellement encore, et en l'absence de la préposition

le verbe auxiliaire 43 ou
де prend les marque

s
de la

personne

en même temps que le verbe attributifqui suit l'auxiliaire : cette combi-

naison constitue aussi unfutur du mode indicatif.

ΕΙΝ
e -eipe, je ferai.

Єkw ek-Єipe, tu feras.

eq-w eq-espe, il fera, etc. , etc.

Voici des exemples de l'emploi de cette forme du futur.

PAG. mum

ww

24n2w1 п&к en-Eiрe EN-W

Ammoin

O

IL

KCWIT-N
Прн

KCWIT-N

des invocations à toi NOUS FERONS ! illumine-nous, ó Soleil, illumine-nous

Illumine-nous , ô dieu Soleil , illumine-nous ! et

<<nous t'adresserons des invocations et des adora-

«<tions (1 ). »>

१०

2&п 2wn

.(et)des adorations

3you
“yst

μ €9-2P eq-w

322 013

[& im R

ww

(2) Πυ&(1) πετωπό

la demeure des vivants dans IL SERA MANIFESTÉ

(1 ) Légende au tombeau de Rhamsès VI.-(2) Rituel fun . hiér. du Louvre , n° 1 , fol . 18,
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Il arrive assez souvent , enfin , que le verbe auxiliaire seul porte les

marques de la personne. Exemples :

www

(1) &TOPP NTE

K{ D= ¢=j+¶YIF

TERERE 21 пuшor car eq-w

.Atour d' la source à l'eau il boira

To roastporyIf TF F8f8 10 320

пекран Elwpway єд- шить отптр ще прогр и гр

.ton nom JE PRONONCERAI .IL VIVRA un dieu commela lumière à manifesté

AL

пEшр пuaпgeuci عا

.d'Horus le trône sur

IV. FORMATION DU PRÉSENT DU MODE IMPÉRATIF.

ΜΟΥΝ

&

εφώ

IL DEMEURERA

279. Tout verbe affecté des marques de personne du temps présent du

mode indicatif, passe au mode impératif, si la proposition dont ce verbe

dépend a pour initiale une interjection .

Cette interjection est tantôt exprimée figurativement par le caractère

hiératique , représentant un homme dans

une attitude fort animée , comme s'il adressait la parole à un personnage

éloigné : ce caractère répond à l'interjection w (ô ! ) de la langue parlée .

1520

E&Tεwp

wife piso ch༣ཉ =

19

N NIRI NETP&Wer Tet баташр ω

2º pers.

fémin
.

Hathor (la défunte) à toutes tes joies accorde Hathor (déesse) ô

(1) Rituel funéraire hiératique du Louvre , nº 1 , fol. 18 .
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ছ

«O déesse Hathor ! accorde toutes les joies célestes à
"
TECICNI

<<Hathor Tesisneï défunte. »

.Tesisnei

18

! Hathor purifie d'Elethya dame Sowan o

Lf

RELECK

BolfX

~Jz1131

拜拜

NEр&WET TENT K&&-T&ZрHrT
NHBY NE TI& I C 2°pers.

plur.

les joies accordez de la contrée de stabilité seigneurs esprits ô

ཉལ་ གིགས་
0

የ "

di Rizz÷-

4

Petitpapyrus d'Hathor, Musée royal). Tecicni &&TEWP N NIR

.Tesisnei Hathor à toutes

Tantôt l'interjection a été exprimée phonétiquement par le signe

voyelle

o ou w , suivi du déterminati
f

natifs tropiques des verbes, nº 5) , ce qui forme le groupe

(supra détermi-

hié-

ratique
2

f

YF ou bien
of w, ô!

#

2€

4f 2 pers.masc.

Rituel fu-

nér. hiér. so135 ziłyn° 1.

Rituel fu-
40

nér. Desc. ры

de l'Égyp. Osiris sauve

pl . 7 , c . 34 .

3#

y
PPP

RIAAGAS RA

des dieux chef de la grande seigneur ô

3Th F² 9F

at ik oak PPP A

demeure,

TC PSF IF

атте ш
w 2° pers.

plur.

père ô

рем (п) пеенр тиет ш (п)пєөнр

habitants des dieux mère ô des dieux

+35

al
er

Fol
l

XTEI Orcipe
темподи керін

Djothi l'Osiris délivrez la-contrée-du-divin-repos
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(Grand Rituel hiérat. du Musée royal, fol. 2.)

Dans toute proposition ayant pour initiale l'interjection
GAS

hiératique ffan , 201 , 2w1 , oh ! le verbe, 201, 2ws , oh ! le verbe est censé être par cela

même au mode impératif.

Enfin l'interjection est quelquefois remplacée par le nom de la per-

sonne à laquelle s'adresse le discours , et ce nom , qui serait mis au cas

vocatif dans une langue à désinences , suppose des verbes de la deuxième

personne employés au mode impératif.

&رپ 3f £ 214 12

NGUTD TNHỎ TrongΧωτές Orcipe η ΝΕΤ ΤΗ

la déesse des

EN 8&Ngam
χωτ

! Djothi Osiris des offrandes dame sycomores par paroles (prononcées
:

273===$1

KCOTWU OB

25

mo
= ab

with

በረደ NAI-EN

MANGE et la libation

(Rit.fun., 3 ° part., f. 25.)

NEOEIK

les pains à toi j'apporte je suis venue

и пиоож ксат

<

NEОEIK

.mes mains de l'eau BOIS les pains

«
O Isis ! principale déesse vivi- ★

www

«
ficatrice , dame du Manoueb ,

tA

"
dame de Philæ, ô toi , l'or des

<< dieux , l'or de toutes les déesses ,

α
guide Evergète ( 11) ( 1 ) . »

Quelquefois même, sans interjection , l'impératif est marqué par la

seule contexture de la phrase , comme :

10
هشا Ab

(1) Pronaos de Dakké , entre-colonnement de gauche.

105
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«Discours du dieu Pathchi-Noubi : dispose le casque royal sur ta tête ,

<«<comme le père Amon-Ra. » (Bas-relief, temple d'Hathor à Ibsamboul.)

Le mode impératif a été également exprimé dans les textes en écriture

sacrée, comme dans les textes coptes , par la syllabe ou

hiératique

&

3 , copte u¿ , immédiatement placée avant le verbe :

af 1998=) Top₤

ogpe
(1) TEKOI N M&-El

!ton épouse vers viens 9 ô Onnophris

£

SAL -

TEKCWNE ក

ta sœur vers

~f }af

104

u¿-El

viens

afiifI afis

^
mm

(2) Ha
h
! ULEI сб በረበ Uses

~/978x307

à nous viens , frère , à nous viens

(3)Nek orwcq en-wu NEK(MET)&wor

.tes offenses atténuons , tes péchés

ma

Επ-τωρ

NFL

Єpok μ&-es

viens !détruisons

mm JUA

ת

MNEZE NEGRAS &Negbar 2
ENEI &

d' des périodes panégyries aux
allons

ww

(4) пас и рипооте

.mon fils de années

A

(5) Τάτος

D

WON'T us

.ô déesse Tatoï reçois-moi

(1 ) Paroles de la déesse Isis à Osiris ; Rituel funéraire hiératique nº 1 , fol . 28 , Musée roy.

(2) Paroles des déesses Nephthys et Isis à Osiris ; manuscr. hiérat.; nº 1 , fol . 28, Musée roy.

(3) Rituel funéraire , III partie , fol . 17 .

(4) Medinet-Habou; paroles d'Ammon aux dieux ses suivants ; cour, vestibule de la galerie

du nord.

(5) Tombeau de Rhamsès V; le soleil parlant à la déesse.
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Enfin , en l'absence de l'interjection , on exprime la seconde personne

dupluriel, genrecommun, par la simplemarquede pluralité, ajoutée

au verbe :

ノ
ミ

-

wch NGTI Johor NHÌN wwП NCN NWOT

moissonnez vos faucilles pour vous prenez : à eux

o

111

Прн Є-N

du

dieu soleil (paroles)

de la part

000

NETNCOTO NHTN

.vos blés pour vous

« Le dieu Soleil dit à ces âmes : Prenez vos faucilles et moissonnez vos

« blés (1). »

KAR

(2) NETENUOrgr
ΤΗΝΟΥ Ψωπ

vos avirons (rames) prenez

MODE SUBJONCTIF.

280. 1 ° Tout verbe portant les marques des personnes du temps

présent indicatif, maisplacé en rapport avec les verbes

A

→ je donne ou j'accorde, tu accordes, il accorde, etc. ,

est censé au mode subjonctif.

་་་་་་

THE

(3) unecпrueo Ep NECEN-OЄIK

ม หม

Elywπ

H
E

cnt

(ces dieux)

.devant eux manifestés les pains (divins) que je reçoive ils accordent

( 1 ) Tombeau de Rhamsès V. (2) Ibidem.

(3) Tombeau de Poëris , fils de Nebther, à Thèbes.
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Le RIAAهن

mmPR R RRD V
R R

«Je suis venu vers toi (ô Osiris) , accorde que je voie le dieu Phré dans sa

« lumière , le dieu Atmou mourant , et que j'accompagne sa lumière

a dans la vie. »

(Cercueil de momie en calcaire blanc, dans le jardin de Monnier au Caire .)

I. Formation du présent du mode subjonctif.

Le présent défini coрte пf, лк, пте, пq, etc. , existe dans les textes

hieroglyphiques, avec cette différence que les éléments dont se compose

cette forme du verbe abstrait se séparent entièrement. Le signe du

mode , , mmî , se place en tête du groupe exprimant le verbe , et

la marque de la personne s'inscrit à la suite , suivant la règle ordinaire ,

comme dans cet exemple :

h

пинв M&IT П&-СI El
χωνε

mmm

EN ewT

seigneur, aimant-moi mon fils viens, viens, dieu Chons de la part du parole

A PPP

(1)Хип плсөнр
TINHВ N-WO-K Pн-UCC

copte

॥ନ

Dunus me JD་

Ammondes dieux leseigneur к- o Rhamsès ami d'Ammon, des diadèmes

En jetant la marque du mode à la suite du verbe avec la marque de

il y aurait eu confusion perpétuelle avec la forme du passéla personne ,

www

Voici le tableau des marques du présent du mode subjonctif :

(1 ) Grande porte de la salle hypostyle , palais de Karnac.
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·
E
D
E
F
E

Ire col.

ل

ح

ي

د

www

ou

ми

+

(*)

V

7 8

ww

X

<< Ils ont dans ce tableau des mas-

<< sues dans leurs mains, et ils les

<< saisissent afin qu'ils (suffoquent)

<< étranglent Apophis (1) . »

1
.

W
i
t
h

LII

(2)CпNET-WHр nfτωρ

NIB
NEK&&

www

በረ
Ekf

leurs chefs pour-que-je-transfige toutes les contrées à moi tu donnes

Cependant on trouve souvent

www

(tu livres)

M

pour le subjoncti
f

. La construc
tion de la phrase peut seule le

faire reconnaître .

(3)

lol andfĕ to mainro

(4).ff = 4 EXA
AAZهشح

ww

MODE OPTATIF.

281. Ce mode a été noté de deux manières dans les textes en écriture

sacrée. La première consiste à placer le mot

AAR

(1) Légende descriptive du bas-relief du tombeau de Rhamsès V.

(2) Rhamsès-Meïamoun à Ammon ; pavillon de Médinet-Habou .

(3) Au roi Thoutmosis IV; temple d'Amada.

uas, hiéra
-

(Ces points indiquent la place

du verbe .)

(4) Nkwqe , afin que tu châties. Bas-relief de Derri ; Amon-Ra à Rhamsès III .

106
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tiqueif
fo
n

AAY
E

ou
hiératique

YFFLD
en tête de

la proposition. Dans ce cas , le verbe , qui ne reçoit aucune marque de

personne, est censé à la troisième personne du présent , genre commun.

Ainsi +445
ua , estla forme primitive du copte u¿pe , mot

&&༔,

qui , placé en tête d'une proposition , exprime également le mode optatif.

= { Baffay

FF&Siff3

¿р&τпе (р-ε copte) nammas (copte nanai)

en haut

༣ ]ཨཽ g 3Îtz

mon âme

фе

s'élève , vole que

41335 51ぶらん

was

11

www

(1) WHP
n ПЕПДІ

የበረ

!grands
dieux des les âmes avec

PASEK i
2

2/* Rammu

(2) TE EWOT -HIN

DUTI ZEDiffs

ズ

www

песвут Алеп NHI ΟΥΩΝ Μαι

! de la demeure de gloire les propylées Anubis à moi ouvre que

En second lieu , on exprimait le mode optatif par le verbe affecté des

marques de personne , et toujours précédé par le mot

ses variantes. Ainsi , par exemple , uas-es-sps

répond à la forme copte uap-i-sps .

*44

2007

~ 4ff

ou

(1 ) Petit papyrus de Pétamenôph ; Cabinet des antiques de la Biblioth. royale , ligne 12 .

(2) Même manuscrit , lignes 30 et 31.
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HED YET , ISE = 24FF3

M

(1) RWHP 20 EI-TRRHT Mas

(copte uap-1-TBRHN

Атиот

! Thyöeri dans je sois purifié que ,Atmou

Ms Lytt 4FF3Ⓡ jih

1119
起 味

2014

23

of R+

m

Er шwn U&I (2) NEUGIT &r прис 2 прем

202 EI-W6 las

(copte Μέριω
σ

avec j'avance que

Blay

ir& ť

■ пеенр білшу

qu'ils reçoivent , le nord et le midi habitant aux dieux invocation

TAJUK

(3) Ewor-HI

alâ
kt4

"1

P copte è TECICNI E&tεwp

! la demeure de gloire dans , à, Tesisneï Hathor

Mode optatif. Temps présent.

La marque habituelle du temps présent du mode optatif, soit en tête

de la proposition, soit précédant immédiatement le verbe , est

44 hiératique iff3 aff

singulier.

que je pleure, u¿pi più
ɛaf

f
, & A

queje pleure, u¿pi piue

(femme)

&Suffy #=& X

qu'on pleure , upek pue
r SI

FF
RA
Y-

Pluriel.

****
= A

ότι

SRAA
K

(1) Manuscrit d'Harsiési , Musée royal , 1. 8 et 9. — (2) Copte uap-or yun.

(3) Petit papyrus d'Hathor, Musée royal.

-
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MODE INFINITIF.

282. L'infinitif des verbes est assez fréquemment employé sans aucune

marquede temps dans le complément des propositions construites, alors,

d'après la règle connue sous le nom de que retranché dans les gram-

maires latines .

OB

mm

(1) THE
ще Morn NEK UNNN በረK

ent

le ciel comme durer tes édifices à toi nous accordons

« Nous t'accordons que les constructions élevées sous ton règne durent

<<autant que le ciel . »

(2) TITE NTE

www

тшотрн

Les

ww

ще
AUN-HI OTON ΠΟΥΤΑ

ф

ciel du à lamontagnesolaire semblable Thèbes être a donné le roi

E
D

J
L

STRERTOCK

PERFOR

(3) nekcate E&TEWP
цею Kt በፈረ өнр

при ш

.tes rayons Hathor contempler accorde grand dieu Soleil ô

«O Soleil , dieu grand , fais qu'Hathôr puisse contempler tes rayons ! »

a

(1 ) Inscription de la salle hypostyle de Karnac .

(2) Obélisque de Thouthmosis Ier, à Karnac.

(3) Manuscrit d'Hathôr-Tesisnéi , Musée royal.
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«

-

(1) (µ) NECHI

है

ρω 2м ΜΟΥΝ
парап cf

.de la demeure la porte à subsister mon nom elle accorde

Que la déesse fasse subsister mon nom à la porte de la demeure. »

(Quant aux cas de l'infinitif, voir le chapitre des Prépositions.)

Participe présent ou actif.

283. 1º Les pronoms simples de la troisième personne, des deux genres ,

ajoutés au groupe exprimant le verbe , soit figuratif, soit symbolique ,

soit phonétique , forment les participes actifs qu'on nomme aussi par-

ticipes présents. Ainsi
ou (signe employé dans les bas temps)

répond exactement au copte q ou eq , et indique le participe présent

masculin , singulier :

50 од

88
wwww

I www

(2)πεγκλλπεπειεφ&πωπ над плен (п) петлого єжшти ипе
በረረ пленр NET&OTO

.leur zone sur s'élevant grand de ce dieu les paroles

10
f 4

ils n'en- pas

tendent

(3) NI TWOTPHR WE NIR пTO GCWIT NотK п птWоY пенр wпh nogрe

<«<Le dieu vivant et bienfaisant montagne d'or illuminant le monde

<< comme les deux montagnes solaires . »

2° ou
1 , copte cou ec, marque le participe présent , fé-

minin singulier :

(1 ) Stèle de Chons-Arsenothèle ; Musée royal.

(2) Tombeau de Rhamsès V.

(3) Inscription de Silsilis ; titre royal.

107
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NE
, CHAP. XII .

Ал
А мин

*

(1 ) ES N Кние щарт Hсе есп NET

M

Тког (п) грнрє "подре

la venue de la d'Égypte vers toi Isis offrant à toi un champde fleurs belles .

terre

18 1 за e

이

Al f

3°

(2) Isis la divine mère éprouvant le cœur, donnant la vie , etc.

୧

ou bien , qui répond au copte er employé dans

les mêmes circonstances , détermine les participes pluriels des deux

genres :

EADwww. 11

пщар и спат 8HK

la plaie de deux captifs

NGN-N (copte N&T-N) (N)TEGUNTOTALR NEEBIAIK

conduisirent de S. M. les serviteurs

(3) UTO

1119 9

21

ET-CTWT WJ& N

devant (elle) tremblants Scheta de

୭
8

113

Єrcwp
ITN сур ем пеенр Тототип(4) NETSPA 21

leurs faces sur (sont) s'étendant

(étendus la face contre terre)

се tableau dans les divins Totounen

Ou simplement la marque de pluralité

(1 ) Légende d'un bas-relief du pronaos de Dakké représentant l'Égypte personnifiée offrant

des fleurs à Isis , etc.

(2) Tableaux d'Amada ; Thouthmosis IV embrassé par Isis.

(3) Ibsamboul , grand temple , paroi nord , col . 13 et 14.

(4) Tombeau de Rhamsès V.
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10

*

R

A D

Eu(i) uantaEIE

1= 2MSPPP

€дер прн-өнр
Ert¿EIO NEенр

la demeure des âmes dans qui se le dieu Soleil honorant les dieux

manifeste

4º Enfin, on rencontre aussi dans les textes hiéroglyphiques , comme

0,00
,dans les textes coptes , des participes formés par le conjonctif d

će ,copte MT, Eт ou co, uni à un verbe , comme :

ōmm

A

x

Xптпo , qui sauve , sauvant, sauveur, libérateur.

Ñ™.... qui dirige , dirigeant, directeur.

NJ..

5° Quelques verbes terminent leur participe présent pluriel par la

désinence 44 , 44 .
for, ou bien JOTE, comme :

стиот, copte, ercшτé, Écoutant.
CтUIOT, ercwTU ,443

=

4431 2NION, copte, (manque), Adorant.

魚奶茶

ΟΥΝΙΟΥ, copte, erorшn, Ouvrant.

40443 ogior,
copte, erogi , Setenantdebout.

44.99

1443"

ερπιον,¿рmоr, соpte, ergwрп, Se baignant.

NRIOT, copte, erneri , Nageant.

2(u)cior, copte, ergeuci , S'asseyant.

NAZSKI&KELLLS

пентр єти Потрерergū Eucior pua (Euа) NнВрX (2)

ô dieux qui sont dans Nontehir s'asseyant là où est Nébredj (Osiris) .

(1 ) Plafond du tombeau de Rhamsès V.

(2) Stèle double de Thothnofris au Musée de Turin.
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ww

1 11111mm 442111

пeрan na пeр orwпOT 5ភ πβεί N&& (1)

noms des dieux ouvrant (les portes du ciel) à l'esprit grand.

Mais à la place du conjonctif o ou

wwwww

et €ʊ, on employait souvent l'abréviation 0.) placée à la suite

du verbe , pour exprimer le participe présent du genre masculin , et

surtout du genre féminin :

Dominant, 6T ༼ 0J.

Vivant,
ETWNH.

Étantfort, étantforte, ЄтсÒÅе.
ETCÒÅE.

Faisant construire,
ETCUORNX.

RARE
41 وهامشه

(2) ÑƐwp пuanghai 21 NE WYWI 6-u 6TuJ པ་

.d'Horus le trône sur les diadèmes (des deux régions) par dominant,

MARA P of J
回

(3) EU-(CN) ONтP ETWпHOTAR пoup

P

χεταιβι

.par elles un dieu vivant pure bonne tout autre chose

<< Et toutes les choses bonnes et pures par lesquelles un dieu est vivant. »

Le caractéristique du participe présent

par ses homophones
, et

(4) (NENE2) ETWorn пekunшwic

ww

በረK

est aussi remplacé

Ent

.à toujours subsistant que ta demeure à toi nous accordons

(1 ) Tombeau de Ménephtah Ier .

(2) Louqsor ; bas-relief de l'exaltation royale d'Aménophis III.

(3) Stèle du Musée impérial de Vienne , nº 72 .

(4) Mouth à Rhamsès le Grand (Rhamesséum).



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE , CHAP. XII. 429

«

www

(1 ) Пекс и пиапуште ги єтуші ско

Et tu domineras dans la demeure de ton fils. »

Participe passif.

284. Les participes passifs , nommés aussi participes passés, de tout

genre et de tout nombre , sont reconnaissables à la terminaison Co,

, dont le copte ™ OT, terminaison usitée dans des

cas semblables , n'est qu'une pure transcription.

Cette marque se place à la suite des verbes, soit figuratifs, soit sym-

boliques.

" ለ

of

2FF

(2) Nneqci прит عا город тахрногт тшнр

(étant)

.de ses fils en la race et en lui

日

Птломам перал

の ペ

Y

ΠΕΡΟΥ

le titre

établi suprême l'honneur

(assuré)

ΔΗΟΥΤ ΠΣΟΥΤΗ

(3) PTOLÉMÉE son nom
sera dit roi

BA

111

www

(4) Τηται σεετ

B

N OTETWNTN

^

CKW

du une image on érigera

&

таре сіре

.cette chapelle distinguée afin que soit

୭

(5) N εB&I 2м сирност вEu

.ces panégyries dans

(1 ) Rhamesséum , promenoir.

XETNI

faites toutes les autres choses

(2) Inscription de Rosette , ligne 5, texte grec , ligne 36.

(3) Inscription de Rosetté , ligne 6, texte grec , lignes 38 et 39.

(4) Inscription de Rosette , ligne 8 , texte grec , ligne 43.

(5) Inscription de Rosette , ligne II (grec détruit).

108



430
GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XII.

୭

(1) UTOK CEUNHTT

8

ITN

.devant toi disposé ce tour à potier

116
1165 )3

حدق

9)F

cù

sur fixée d'Uræus sous la forme elle est

(2) текпе ΟΙ ΠΕΠΗΥΤ Τουρω

· ta tête

mm

9

(4)見

Les

(3) цєюк п &&&KHOT NEGIOVE Nak t

.te voir de soient réjouies que lesfemmes à toij'accorde

Souvent aussi la terminaison HT, HOT & ,
a été exprimée par

et
}

(5) петд ተጻፈፈ

мөн K&HTT NTE-OTON

copte nape

placée tu as ététon père de le vaisseau devant

Quelquefois le participe passif reçoit , après la terminaison

l'un des pronoms simples , marques du temps présent ; le groupe devient

alors un véritable présent de la forme passive :

1

H&F mim

09

NEOTHHR NEC&RegWN'T EN отенр ще Eq T&Elort

et les prêtres les prophètes par un dieu comme il est adoré

*

(1) Philæ , temple d'Hathôr .

(2) Lamentations d'Isis, à la suite du Rituel hiératique nº 1 , page 79.

(3) Paroles de Natphé au roi Philométor ; Philæ.

(4) Pronaos d'Esné , la déesse Tafné à Caracalla .

(5) Prière à la déesse Mouth, à la fin du Rituel funéraire , III partie.
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( 1) тоир ...

de l'Égypte

++

111

በፈрем C&UTTECHT САТПЕ

(et par les) à la région à la région

habitants d'en bas d'en haut appartenant

Ō

=

1 L

በረ пε-рw-wλ

ne-wλ-pwor

les
portières

www

nag ΕΥΔΟΤ

да

пка2-Шор

à lui disant la région de Oxhr de

(la victoire)

(2)

·
tu es glorifié

Qualificatifs composés.

285. Nous placerons à la suite des participes proprement dits , certains

qualificatifs formés d'un participe des verbes

日

ues, aimer, ,

π

ou

44

·Cшτп éprouver, approuver, et des noms

de presque toutes les divinités de l'ancienne Égypte , accompagnés des

titres particuliers à chacune d'elles. Ces sortes de , qualificatifs honori-

fiques sont tellement multipliées et d'un usage si habituel dans les ins-

criptions monumentales , et elles s'éloignent tellement des règles géné-

rales de la langue copte , qu'il est indispensable de donner ici la théorie

de leur composition , et toutes les variantes de forme dont elles sont

susceptibles.

La combinaison laplus simple consiste dans le participe ATT

uas, ou bien et
par abréviation , pris dans un sens

actif, et suivi d'un nom qui lui sert de complément direct. Tels sont les

titres ou qualifications qui sont conformes au génie de la langue copte :

(1) Obélisque Barbérini.— ( 2) Ibidem.
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Aimant le monde, U&ITO ,

(ami de l'Égypte) , uasoo ,
HHV

Aimant le frère u&icon ,

(Philadelphe), (abrév .) A

Philadelphe (fémi- uamneccon ,

11
nin) ,

Aimant les pères , uainette ,

(Philopatore) ,

Aimant le père ULITTE ,

Philopatore ,

A

AAA

Aimant son père uammeqtre ,

(Philopatore),

2

u&iteqtre ,

Aimant la mère uasuar.

(Philometore) ,

( 1) déesse philome-

tore,

(2)Aimantlesdieux, unethp,

(3) Aimant le soleil, vaspн ,

Aimant la vérité, uasue ,

Ami de la vérité, ualue ,

φιλαλήθης,
u&itue ,

AD RE

FFF, PERAAS

MAS

LAAS

A

Il arrive quelquefois que le complément du participe est précédé d'une

marque de rapport , telle, par exemple, que la préposition w

de oupar.

Aimé de ou par Phtha, MINT&8,

ភ ,

MENITT&&,

Aimépar Ammon,

MEÑAUOTN ,

ми

Le chéri de Phtha, меренитая ,

&

8

(1) Titre de Cléopâtre Cocce, à Kous. — ( 2) Temple d'Amada .

(3) Karnac , porte du Ménephtheum .

www



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE , CHAP. XII . 433

L'éprouvépar Phtha, CHTTINIIT&&,

L'éprouvépar le Soleil, CHтппрн ,

L'éprouvé par Ammon, CHтпQUOTN ,

日

www

www

www

Ces qualificatifs sont conformes au génie de la langue copte ; mais

souvent aussi , et par suite du respect profond que les Égyptiens

portaient aux noms divins , surtout lorsqu'ils étaient exprimés par la

méthodefigurative, le nom du dieu se plaçait , par interversion , en tête

du groupe formant des qualificatifs analogues à ceux qui précèdent ;

comme :

L'éprouvépar Ammon, CHTTINQUOTN ,

Éprouvépar le Soleil,
снтпорн ,

Éprouvépar Phtha, CHTIINITT&&,

J
H
K
O

Éprouvépar Phtha,
CHTIINIIT&2,

Éprouvé par Ammon, CHтTIñaun ,
( 1)

www

Aimépar Phtha, MENITT&8,

Aimépar Phtha, MENTIT&2,
A

夕

1

8

www

Aimépar Phré, целпрн ,

Le
participe

44

abréviation
I , ou bien

bien
≥44 ,

abréviat.

, uas, ues , que l'on a vu employé dans le sens

actif, aimant, lorsqu'il est l'initiale d'un qualificatif composé , de-

(1) Qu'il faut distinguer de ou

ImRe (qu ')Ammon a

éprouvé, formule qui se lit , par exemple , dans les dédicaces du portique des Bubastites , au

palais de Karnac.

Tog
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vient ordinairement le participe passif, aimé, s'il entre en composition

à la suite d'un nom propre de divinité ,

1° Soit que le nom divin se trouve exprimé par la méthodefigurative :

ou

A

Aimé
par Ammo

n
,

¿unual,

Aimépar Chnouphis,
nr-las,

Aimépar Saté,
C&TEμ&

Aimépar le Soleil, рнца ,

Aimépar Phtha-Totou- TOTоTNN-ULI,

nen,

Aimépar Osiris,

Aimépar Isis,

orcipeuas ,

Нсема ,

TUEULI ,Aimé par Thmé (la Vé- TucμLI ,

rité) ,

Aimépar Haroéris,

Aimépar Thoth,

ا
ل
ح

ا

ل

ح

ر

ا

ل

ح

ب ا

ل

خ

ا

ل

د

ا

ل

د

م

ا

ل

م

ح

م

د

ا

ل

ح

م

د

ا

ل

ح

م

ا
ا

ل

ح

ا

ل

ك

гаршнріма ,

*
I
R

4

Aimépar Séwek,
crku¿l ,

夕

La seconde série des exemples que nous donnons ici est principa-

lement reproduite dans les sculptures des frises et dans la décoration des

colonnes de tous les grands monuments ces titres ou qualifications

flanquent d'habitude les cartouches des fondateurs des édifices ou des

princes qui les ont décorés :

2º Soit que le nom divin appartienne à la classe des noms symboliques :

Aimépar le Soleil,

Aimépar Horus,

рнца ,

гирма ,

Aimépar Hathor, εαθωρμας , Аая

Aimépar Hathor, глорий,
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AiméparSewek-Ra,

Aimépar Thoth,

свкрнца ,

ewortu&i ,
加夕

3° Enfin , soit que le nom de la divinité ait été exprimé par des ca-

ractères phonétiques :

Aimépar Ammon
dunud , A∙ AAS

Aimé par Amon-Ra ,
Amon-Ra , usual ,

ампрнца ,

1001=

Aimépar Phtha, подмал ,

AiméparPhtah-Socaris, ПT2cбpuas ,
дая

Aimépar Bascht, вутмал , AA 1°-+

AiméparSéwek,

свеки ,

Aimépar Mouth,
Tuarual ,

M&STULI ,

ŽALI

AAA ME

11

Aimépar Chons,
wwncuas ,

Aimépar Month,
молема ,

AiméparHopimôou (le gwmuworuas,

AA1

叩夕
&

www 11 日

dieu Nil) ,

Ce même participe , toujours dans une acception passive, se trouve

rejeté à la suite de noms divins accompagnés de titres et de qualifica-

tions plus ou moins nombreuses , et forme ainsi des espèces de qualifi-

catifs prolixes, dont la composition est tout à fait inusitée dans la langue

copte , mais qui se présentent très-fréquemment dans les inscriptions

monumentales ; en voici les principaux avec leur lecture analytique :

Aiméd'Amon-Raroides Хмп-ра псты в нетр-ма Г

dieux (1),

(1 ) Thèbes , passim.

Ñ
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Ami de Mouth la puis- Tur- wнPI - TNER - UMTE-

sante dame du ciel , uas (1),

Aimé d'Amon-Ra le sei- Aun-рн ппнВ ппеGEET-

=

A

FUUU

Aimé de Phré (le Soleil) IIрн птнр п μεптWorрH

gneur des trônes du NTO-U&I (2),

10

monde ,

L'enfantchéride Saté, C&TE-CI-MAI (3) ,

Aimé d'Amon-Ra, quі Дмп-ры пцелутомел ,

équilibre le monde (4),

A

MAY

х

МАЮГ

በፈረ- ረ) ,

Asfo

Nubie,
uas (6),

дая
My3t

A

dieu des deux mon-

tagnes solaires , roi de

la région d'en haut ,

dieu grand ,

Aiméd'Horus leseigneur

de lacontrée de Schôm,

& CONTH A CATπεπτερ

wр пн N wwμ-K&g-

uas (5) ,

Aiméde Satéla damede C&TE тпнВ п кNC - K&2-

Aimé de Saté damed'É- Сетє тина и своткая 114

léphantine ,

Aimé d'Athmou le sei-

gneurde la contréede

conversion,

Aiméde Phré le dieu des

deux montagnes so-

laires , seigneur du

ciel ,

uas (7),

п

Ouоr пнÅ NпWNE-K&N
ΘΜΟΥ ΠΝΗ

uas (8),

При тир и цаптшотрн

В NHВ μ пTE-Mas (9) ,

نامأ

A₂

110

Aimé du Soleil dieu des .При тириклай птирпес 1 =иг

deux zones, dieu grand,

seigneurdu ciel,

пины и пе-мая (10),

10

1) Kalabsché.

(2) Passim.

(3) Esné.

(4) Karnac, porte des Bubastites.

(5) Spéos d'Ibrim. (8) Amada .

(6) Idem.
(9) Idem.

(7) Idem (10) Esseboua .
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Ñ

Aimé de Phtha le sei- ПIT&g NHRп THE
COOTHW- 1

gneur de justice , roi N TITO-ULI ( 1) ,

du monde terrestre,

Aimé de Phtha-Totou- IIT&8 TOTOYNN б&K N TNG

nen qui se réjouit de

ses deux plumes, et se

distinguepar ses deux

cornes ,

BВ CHTTINWR В uas (2),

Aimé de Thôth dieu de Owortmnhc-kaquas (3),

la contrée de Penbés,

Aiméd'Osirisdieu grand, Orcipe È™нр N&& MnHВ u

seigneur de l'Abaton, UANOTHВ-μas (4),

Aimé d'Isis dame de l'A- Hce JпHR NOTHR-

baton,
uas (5),

Aiméde Baschtlagrande BT Taa Iltag-mai-

MASATTE :

AAA LO

仙譽原

MAAL

amie de Phtha ,
uas (6),

Aimé de Phtha sur son

siége principal ,

IIT&2&p&i neqбeet WHPI-

uas (7),

Aimé de Thôth le sei- Oworт ппнВ п worn-

gneur d'Hermopolis

magna ,

uas (8),

Aimé de Phtha à la belle IIτ& пogp 20-μas (9)

face ,

Aimé d'Isis la principale Hce T¤R WHP nitto KNC

dame de la région de

Nubie ,

uεs (10),

Aimé d'Anoukis dame ANK THEВ UITO KNG

de la région de Nubie, uas ( 11 ) ,

--C

h

1

AA1=3

2
0
1

(1) Esseboua. (5) Dakké.
(9) Ghirsché.

(2) Idem.

(3) Dakké.

(6) Ghirsché.

(7) Idem.

(10) Bethoually.

(11) Idem.

(4) Idem. (8) Idem.

D

110
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Aiméd'Hathor la princi- & eup TWнPI NEВ Cпμ-I

pale dame de Sénem, uas (1),

Aimé de Chnouphis sei- П&-рнNнÅ пcпU-U&I (2) ,

gneur de Sénem,

Aimé d'Hathor qui ré- E&owpεр&IGHT Cпμ-

side dans Sénem ,

βαθωρτωκριτπεβπωπε-

кад пад ппрн тлев

ul петентMETEONT

MIBI-MEI (4),

плетир

Гаргат птерига пинв

мпе сате миє гр ём

MANTWORPH-Mas (5),

Hce Tanho THEВ μ μAN-

oሻፈፈበ 20NTWHPITNER

ū uandak-uas (6) ,

02 WHP-C NE¿ewp-

uas (7),

Ешр пошит и петте

uas (3),

AA Ⓡ

AA ☺.

DH

M
o
-

D
K D
I

1
.
8

www

ww

123

X

ifA&h

X

13

•
птир пал пины и спи-

uas (8),

H

✪

EεршнрιппнÅ пBI-U&I (9),

ChrпTTENNETHP-U&I (10),

(1 ) Béghé. — (2 ) Idem. — (3) Idem.

(4) Aimé d'Hathor, la principale dame de la contrée de conversion , l'œil du Soleil , dame du

ciel , rectrice de tous les dieux. (Philæ , cour, édifice de gauche).

(5) Aimé par Harhat , dieu grand, rayon de vérité manifesté sur la montagne solaire. (Phil. Id.)

(6) Aimé

(7)
Aimé

par Isis la vivificatrice, dame de l'Abaton , rectrice principale et dame de Philæ. (Id. )

par Harsontho , le fils d'Hathor qui est aussi Ohi , le fils aîné d'Hathôr. (Id.)

(8) Aimé par Horus , le

(9) Aimé par

vengeur de son père , dieu grand , seigneur de Sénem (Béghé) .

Aroéris , le seigneur d'Ombos . (Ombos . )

(10) Aimé par Sèv , le père des dieux . (Id.)
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CRK TINHÅN CINI-U&I (1),

១០

Nож-рн ппнВ WITтO-CNH-

uas (2),

NTHр п C&TTE (&rw) N

C&NECHT U&I-(3),

Forme transitive des verbes.

286. Les textes hiéroglyphiques offrent de nombreux exemples d'une

forme de verbe dont il reste peu de traces dans les livres coptes. Cette

forme donne aux verbes une signification relative ou transitive, et répond

exactement à la 2º et à la 4º forme du verbe arabe , donton fait j etj .

La plupart des verbes égyptiens sont susceptibles de prendre la forme

transitive ou relative , par la simple addition de l'articulation -

ου

p
(c) , placée en initiale : soit que les verbes se trouvent

exprimés phonétiquement comme :

3
1
8

orcy,copteoric,

étre large,

coryc, Rendre large,

élargir, éten-

dre (4).

C2&&K, Rendrejoyeux,

réjouir,

1319

2&&k, copte 2&ak,

étrejoyeux, pre

KW, K&, copte kw,

Kw, placer,

ска, faire placer.

Л

( 1 ) Aimé par Séwek-Ra , le seigneur de Silsilis (Sini). (A Silsilis . )

Aimé par Chnouph-Ra , le seigneur du pays d'Esné. (A Esné. )

(3) Aimé par le dieu de la région supérieure et de la région inférieure. (Obélisque de Louqs. )

(4) 1308 A
KCOTCHY

Ne Tooy м kнuе , Étends les limites de l'Égypte. (Légende d'un bas-relief d'Hathôr, à

Ibsamboul).
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୧

୧
uore, copte uore, !! (2) cuori,

Faire briller,

uori , copte uori,

être brillant,

polir, orner,

embellir.

uлx, соp. иornX,

fabriquer,

(1) cuornк, Faire fabri-

quer, faire

exéc
uter

un

travail.

ork, copte orah ,

être pur,

cora , Rendre
pur,

purifier, faire

B

119

1 刻

des purifica-

tions.

(3) UTT&HI
про

N&cuor

de ma demeure la porte tu as orné

mmm wb, copte wпh,

vivre,
ре

mm cwnb, Faire vivre,

ay

бк, copte бак,

applaudir, louer, розе

сбек,
Faire louer,

faire applau-

dir.

C

ww, copte wywi,

étre haut,

(4) cryws,

Rendre haut,

élever, faire

dominer.

L
O

(1)

8
www

808

NAKCUOTN2

τωφ Π
M 2007 « Tu as fait fabriquer une crêche , construction d'un grand nombre

<«<de jours (Mouth à Aménophis III , bas-relief de Louqsor). »

(2)
ww O

НАЦСПОТІ

ManYwOwne N neqтqe пpн uoтN Tuе « Il embellit la demeure de son père , le roi Soleil ,

« stabiliteur de justice (Dédicace du palais de Karnac).

(3) Paroles d'Amon-Ra à Ménephtah Ier ; Propylée des Thouthmosis Ier et II , à Karnac.

(4)

www

www

www

& A! -14

цоот нтрі й псотти нентр сунН-q 21 петоЄЄТ гіхн пто р гік « Écoulement divin du

< roi des dieux qui l'a élevé sur son trône , au-dessus du monde , pour gouverner (Obélisque

de gauche à Louqsor, face est , colonne latérale) .
>>
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un, copte un et

μorn, demeurer,

étre stable,

1) cun Rendre stable,

coptecun
établir, consti-

семме , tuer, disposer.

287. Quelques verbes transitifs sont même formés de l'articulation

1,

ου T placée devant un adjectif ou un nom commun.

nap , cople noape,
пoqpe, (2)cgp,

bon,beau, norge,

Rendrebon,ren-

drebeau,boni-

fier, embellir.

рлП,

Im &

српп, Rajeunir, ren-

drejeune,

You

በፈረ , copte በፈሌ ,

grand,

hal, panégyrie,

(3) Cп&&, Rendre grand,

agrandir.

(4) c &s , Rendrepanégy-

rie, faire célé-

brerune pané-

gyrie.

(1) печету сиN-COY

21 пeqσeet « Son divin père l'établit sur son trône. » (Légende d'un bas-relief , salle hypostyle du

palais de Kourna) .

MAA-
701=пад www

ewe

6-u пNHB 2AN Nтp ewe encun nak пpan wнpi « Discours de la part du seigneur des

«divines paroles (Thôth) : nous t'avons disposé (assigné) un grand nom . »> (Légende du sacre

d'Aménophis III à Louqsor.)

(2)

结莹

X

орадовать

upoтл. псі й питр наа , шнрі перетуе ноур-го смодр пто в « Le dieu

Marouli , l'enfant du dieu grand , l'aîné qui aime son père , à la belle face , et qui embellit les

<< deux mondes. » (Inscription du sanctuaire de Kalabsché).

(3)

ū
віре над иличкопей шир (copte шнс) отше , нодр й рот-оне ет соак етсила тонр

« Il lui fit une demeure en pierre blanche et bonne de grès , la faisant applaudir et l'agran-

<«< dissant beaucoup. » (Dédicace de la salle hypostyle de Kourna).

(4)

ΟΙ

운

OTCOTAB 6TC2BAI ZANNIB Ñ neqтye auonpa « Chaque jour faisant des purifications , et faisant

111
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288. Plusieurs de ces verbes transitifs , fort usités dans les inscriptions

monumentales , sont susceptibles d'être tracés d'une manière abrévia-

tive, par le moyen de l'articulation formative

Ր

ou

suivie du déterminatif symbolique du verbe , ou de l'initiale du verbe

exprimé phonétiquement.

15

ou
( 1)CUOTNX,

cun,

пе (2)cшnb,

Po
Ou

сподр,

(3) спад,

ски,

ская,

Faireexécuter,fairefa-

briquer.

Établir, disposer.

Faire vivre.

Embellir, bonifier.

Agrandir.

Faire placer.

Eriger, en parlant d'un

monument.

<«< célébrer des panégyries en l'honneur de son père Amon-Ra . » (Inscription d'un bas-relief de

Louqsor, palais d'Aménophis III , salle royale).

(1)

A 2pg88.7 II
111

ПNHB N

САТпе-пинв и с песнт спотих нсарнс атш и сAHGUIT івих и потв илмнентр :

« Le seigneur de la région supérieure , le seigneur de la région inférieure , celui qui a fait créer

<« la région méridionale et la région septentrionale , l'épervier doré ami des dieux . » ( Inscription

d'un bas-relief du propylon de Nectanébo à Phila).

(2)

49

отсіре питішАНОТНООТІ Пинв и кла в прік или тпг сон) пвлі и псотты « O Osiris,

« qui résides dans la demeure des Heures, seigneur des deux zônes , modérateur du Mantpeh, fais

« vivre l'âme du roi . » ( Inscription du tombeau du Pharaon , Rhamsès VI , à Biban - el-Molouk).

(3)

୪୦୦

m&Ugo

go cipe

2111

UHN нтуе линрн сиал педні менег ги ганкот и рштшне «« Il a fait un édifice pour son

« père , le dieu Amon-Ra , il a agrand
i sa demeur

e
à toujour

s
par des constru

ctions
en pierre

de grès. » (Archit
rave des petites colonne

s
de la salle hypost

yle de Karnac) .
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Les marques de temps et de personne des verbes transitifs me diffèrent

en rien de celles qui caractérisent la conjugaison de tous les verbes

simples.

Forme négative.

289. La forme négative des verbes , qui existe dans la langue copte , se

trouve aussi dans les textes conçus en écriture sacrée. On a exprimé le

passage d'une proposition affirmative à la forme négative , par la pré-

sence de certains mots placés comme mot initial de la proposition, soit

immédiatement avant le verbe affecté des marques de nombre et de

personne .

1°Le
groupe

ou

négatif coрte ñ, ou à sa modification

qui répond exactement au

е , se place en tête de la pro-

position. Le verbe est alors supposé à la troisième personne du passé

ou du présent.

(1 ) we... ei(pe) KHALE ស COTTN ПNE

ainsi a agi Égypte d' un roi non

c'est-à-dire : Aucun roi d'Égypte n'a agi ainsi (n'a fait chose pareille) .

2º Plus ordinairement la négation

ملا

(f) , se place im-

médiatement avant le verbe , et celui-ci porte alors , comme d'habitude ,

les marques de temps et de personne en affixes :

Ainsi , combiné avec un verbe affecté des signes caractéris-

tiques du présent du mode indicatif, produit le présent de la forme

(1 ) Inscriptions des rochers de Phila.
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négative, équivalant aux formes coptes ƒ...an, ñк... an, ñq ... an, etc.

টहैট &

~~

NCN-WIT'S
(copte пf caшT-AN) †-CAшYT-N

je pèche non , leurs oies (oiseaux) je prends au filet non

7

(1)
† kшge (cоpte п†) П NCN (NET) paul

11

τω

leurs chèvres je force (à la chasse) non, leurs poissons ramis

«Je ne prends pas leurs oiseaux au filet , je ne pêche pas leurs poissons ,

« et je ne chasse pas leurs quadrupèdes.»

148-2Ÿ

1=21

(2) NCN(NET)-20T

3 a&
3
2

=

B

ភ NEHI 2м El-gwc ココ

leurs épousailles de les salles dans m'assieds je ne

Le passé du mode indicatif, combiné avec la même négation

constitue le passé de la forme négative , et répond alors à la forme

INE
coрte ÑÑEι , пNEK, îпeрe , ñneq , etc.

% H = 124 4

:री
]
®

>
~

(3) gan orwcg nai eipi NNE &

&

ΤΕ espi слоб

des fautes ai commis non la justice faisant moi

«Moi , pratiquant la justice , je n'ai point commis de fautes. »

3° Cette négation prend quelquefois aussi la forme

(1 ) Rituel funéraire , IIª partie , prière finale.

(2) Rituel funéraire , nº 1 , II' partie , 32-75, col . 15 .

(3) Rituel funéraire, II , chap. 128, fol. ì2.
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accrue de la figure d'un moineau tourné en sens inverse des autres

caractères , déterminatif habituel des idées de perte , de privation

et de mal (suprà, pag. 102 et 103) , et répond aux négations coptes une et

eun, lesquelles se placent aussi en tête de la proposition . La négation

peut prendre aussi les marques de lá pluralité :

Цпе Прн N NE Orwhy

ils ne, dieu Soleil du les clartés

CN(ET)-UEIO

凛

UTTE

pas (voient) contemplent (non) ils ne

2
www

Ils ne voient point les clartés du dieu So- ( 1 ) пeqtaore în (er) CWTU

leil, ils n'entendent pas sa voix.

*

8

L

.sa voix
entendent pas

8

O

вг

ΝΕΟΥΟΝ ΤΟΤΟΥΝΗ ΠTOTOrin гм сур по ипє спиєю өнр пи N&& UTTE

мпе
п пcпbad necate (n) negatn; uпe Ergip NCN(NOT) B&I EU ITO

мпе сп (or) сшти петлого пөнр по пал єдалот 21 испка .

<< Les Totonen représentés dans ce tableau ne voient point ce grand

« dieu ; leur œil ne goûte point les rayons de son disque ; leurs âmes

<< ne sont point manifestées dans le monde terrestre ; ils n'entendent

« pas les paroles de ce grand dieu , lorsqu'il s'élève au-dessus de leur

« zône (2). »

Cette négation précédant un verbe au pluriel , prend aussi elle-même

les signes de pluralité

(1) Inscriptions du tombeau de Rhamsès V, à Biban-el-Molouk.

(2) Explication d'un tableau du tombeau de Rhamsès V, salle-cage d'escalier, à droite.

112
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୭9

wwwLEPEA

•

በፈ
NEITWT

ΜΠΕΟΥ ACA (ΠΟΥ) εφτωT ΝΑ ΠΩ ΠΘΗΡ

« ce grand dieu leur parle(ra) et ils ne lui parlent pas ( 1 ) . »

4° R ou

Re , hiératique ¡J▲, orthographe antique

de la négation copte тu ou тe , se place à la suite de la simple néga-

tion
www 9 ( copte) , reçoit les pronoms affixes , marques de

la personne , et précède le verbe ; cette combinaison présente tous les

éléments du présent défini de la forme négative coрte пfтμ, пк тμl,

пg Tū, etc., NтпTU , NTETNTU, NCE TU.

20 Ja

{

ww

па

pwi org Teμ-CN (copte TEU-ce) niß

moi suivre

«Fais
que

ne pas

ریس

Z&TGI

居

1

&pi

tous les reptiles que non fais

tous les reptiles ne s'attachent pas à me poursuivre (2) . »

Nous pouvons citer enfin un verbe déterminé figurativement par un

groupe de deux figures en action , c'est le verbe wywpfrapper, percutere,

(cup) , à la suite duquel on a dessiné un patient

incliné , recevant sur son dos les coups de bâton que lui donne un per-

sonnage debout. Ce verbe , ainsi déterminé par un tableau, est employé

dans l'invocation suivante :

8

ww
R CL

中 A

подр пи 20гр гм Orcipe ешик

CN'T ω

heureux ce jour dans Osiris toi sauveur ô

(1) Tombeau de Rhamsès V, grande salle funéraire.

(2) Rituel funéraire hiératique , nº 1 , Musée royal , fol . 26 ; forme
Musée royal , fol. 26 ; forme copte .ce.reuorш?.
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c'est-à-dire : «<

A A A &

6м-д шафте Ешр
Ewp ПЕК-СІ

M

በረደ-
сур

.par lui l'ennemi Horus ton fils tu as frappé

Osiris , dieu sauveur ! en ce jour heureux tu as frappé

«<
l'ennemi par le

moyen de ton fils Horus. >>

Cette phrase , dont la dernière partie est d'une construction fort em-

barrassée, a été gravée sur la base d'une statuette d'Osiris, en serpentine

dure, qui fait partie du musée des Studi à Naples , sous le nº 193 .

BS
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CHAPITRE XIII.

DES PARTICULES .

290. Onréunira dans ce chapitre tout ce qui concerne les quatre classes

de mots généralement désignés sous le nom de particules, en faisant

connaître successivement : 1° LES PRÉPOSITIONS ; 2° LES CONJONCTIONS ;

3º LES ADVERBES ; 4° enfin LES INTERJECTIONS les plus usitées dans les

textes égyptiens en écriture sacrée, soit hiéroglyphique, soit hiératique.

S I DES PRÉPOSITIONS .

291. Les prépositions sont ou simples ou composées. On nomme pré-

positions simples celles qui ne dérivent d'aucun autre mot , ou qui ne

sont point formées par la réunion de plusieurs mots comme les pré-

positions composées.

Il faut diviser les prépositions en préfixes ou inséparables, et en prépo-

sitions isolées ou séparées. Les prépositions préfixes s'ajoutent en initiale

au nom qui leur sert de complément , de manière à ne former qu'un

seul corps avec lui . Les prépositions séparées se placent au contraire

isolément avant leur complément.

Un grand nombre de prépositions sont susceptibles de recevoir en

affixes , et comme complément , les pronoms simples ou primitifs : nous

indiquerons le mode selon lequel doit s'opérer cette combinaison.
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A. Prépositions simples préfixes.

292. Ces prépositions , d'un usage extrêmement fréquent dans les textes

égyptiens de toutes les époques , ne consistent qu'en une seule lettre

qui s'attache au commencement des mots .

Ce sont
www

$1,0 A , T, et

On a déjà vu dans les chapitres VIII et X , de nombreux exemples

de l'emploi de ces prépositions préfixes , pour suppléer à l'absence

des cas dans la langue égyptienne , soit pour la classe des noms ,

soit pour celle des pronoms. Il ne nous reste donc à faire connaître ici

que certaines acceptions particulières sous lesquelles on emploie ces

mêmes prépositions :

I°

www (copte ǹ), hiératique et ses homophones et

répondent à notre préposition par dans toutes ses acceptions.

ቦተ

(1) CWIT л negпoap TTK&&

3

пршы &rwue

illustrant PAR les bienfaits la région de justice et de pureté.

!

K

n Теди N KHT
T0

sa majesté PAR bâtie forteresse

2° Employées dans le sens de pour, et ajoutées à un verbe, ces pré-

positions remplacent ainsi le gérondif en dum des Latins.

(2) 120
nuЄio

&fas

ΜΟΙ

la face pour contempler de miroirs don

(1) Obélisque de Saint-Jean de Latran ; face méridionale, 2º colonne latérale.

(2) Philæ , temple d'Hathôr. Tibère offrant des miroirs à Saté et à Anouké.
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293. La préposition , hiératique 333 , et ses homophones

= et
sont très-usitées, 1 ° comme les précédentes, dans le

sens de par, au moyen de, à cause de.

་

S ITGGGA D T

(dans) PAR une panégyrie dans tous les temples de l'Égypte

« Tuvivifies les hommespar

« tes rayons (2). »

XER

(1) εеRE-U
CK&

labourer par (au moyen de) la charrue.

ÅGIT LE

(3) и педмашут голова и

(le roi) a mis l'Égypte

кние
+

en panégyries à cause de (par) ses victoires.

2º Plus ordinairement encore cette préposition signifie dans, et rem-

place presque toujours les prépositions coptes eu et ¿u dans, qui en

diffèrent par la seule aspiration .

(5) NIB NK2
NIBI

мпетшь

2 2 2R

N&WYT (4) (2)мперпнѵЄ

.entière de la terre toutes les parties dans vainqueur dans les temples

( 1 ) Mss. du Musée royal .

(2) Inscription du zodiaque d'Esnéh .

(3) Obélisque de Louqsor.

(4) Inscription de Rosette , lignes 11 et 14.

(5) Dédicace du portique des Bubastites par Sésonchis à Karnac.
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(3)Eu Neghal

dans les panégyries

=
GOR

(2) дией Отпад ( 1 ) (2)и перпе
ONTITLE

.dans Memphis .dans le temple (hiéron)

~
~GHT P

(4) (2)м педмалк62 пенр єди

Le dieu étant dans son sanctuaire.

3º Placée devant un verbe , cette préposition devient alors l'équivalent

de notre préposition pour (ad des Latins) , et constitue une sorte de

gérondif en dum :

neq ..пед
.... u wuwe-ork

A

шарок
ENEI

FAAA

nous venons vers toi pour te servir, majesté (5) .

иСелца ПСІСІ ПОТ ភ WILIGHT EU NEghai (N) Nege Cent

<<

«<

Ils accordent les périodes des panégyries POUR dilater le cœur de leur

fils qui les aime (6) . »

4º Cette même préposition forme , dans les mêmes circonstances , une

espèce de gérondif en do:

ire

(7) пеенр Erg&&k
ем MEIOK

les dieux sont réjouis
en le voyant.

— (2) Idem, ligne 9.- (3) Idem, lignes 7 et 12, deux fois.(1) Inscription de Rosette, ligue 11.—

(4) Inscription de Rosette , ligne 8.

(5) Rhamesséum , promenoir ; Chons à Amon-Ra .

(6) Stèle de Berlin , catalogue Pasalacqua , nº 1394 .

(7) Rituel hiératique du Musée royal , fol . 29.
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5° On l'employait enfin dans la même acception que nos mots entre

et parmi, faisant l'office de préposition :

AAM
ER 957=

(1) 1 гр ги не вілік gpor 2м гір

Manifesté à la lumière PARMI les serviteurs d'Horus.

294. La préposition

aux prépositions hébraïque

(p ou λ) , est parfaitement analogue

et arabe J , et exprime le même

rapport , le terme de l'action : elle remplace le copte è , et signifie :

1 ° à, et répond alors au cas datif des Latins, comme dans la formule :

р пEкGHT Wпh рwbs, une vie pure à ton nez!пекдит шпь

prononcée par les dieux de l'Égypte représentés dans une foule de bas-

reliefs, tendant le signe de la vie vers la face des souverains leurs

adorateurs. On trouvera divers exemples analogues dans le chapitre re-

latif au rapport des noms.

2°

Latins :

signifie aussi vers, ad, et répond alors au cas ablatif des

р
NECR

mŸ ZUL H

NE&IH Õ&JJuT

.vers les propylons les chemins je pris (2) .

4

ne , i

www

+

рпидіт машут рприс
бл በረK ent

Nous t'accordons de dominer vers le midi et de vaincre

vers le nord (3 ) .

(1 ) Stèle de Berlin , catalogue Pasalacqua , nº 1363 .

(2 ) Rituel hiératique du Musée royal , fol. 9 .

(3) Grand Spéos d'Ibsamboul , passim.
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SF-AU-

(1)

3º On emploie cette préposition comme notre préposition à dans le

sens de la préposition dans.

41403

NIGNOITT γαλατ

31 isth is 119

рпе
испалите Ешр щастEwp

ΠΟΥ

leurs cuisses, les oiseaux pour AU ciel leurs têtes Horus coupa

for33 1 32+z=서울

(2) перам и епиот ዘይፈለ

3

u (m) ρπτο

les ramis pour dans l'eau, les chèvres sauvages pour dans le monde

(poissons)

A

(quadrupedes)
terrestre

J'accorde (que soit) ton âme au ciel et ton corps dans la demeure de

gloire (3).

Norb рпрпе CNH

ปร

2м

ex

ភ Пища

« La fête de la déesse Nabouaou AU temple de Chnouphis dans la ville

« d'Esné (4).

4°

«<

>>

doit quelquefois se traduire par jusques à.

111 11

€ prarp (€εarp) ul ΘΨΟΥΤ Cor &

Du premier jour (la Néoménie) de Thoth jusqu'au cinquièmejour. >>

5º Enfin toujours dans le sens latin ad, constitue une sorte

de gérondif en dum se plaçant avant le verbe :

(1 ) Rituel funéraire. Commission d'Égypte .

Grand rituel funéraire , Musée royal , fol . 18.

(3) Momie de Petof, Musée royal .

(4) Colonnes du Pronaos d'Esné.

114



454 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE , CHAP. XIII.

cwywp P NAOBOI
p

ཕ་ p በረበረ ፣ ewe p παρω

pour frapper mes bras pour marcher mes pieds pour parler ma bouche

N&W&GTE.

(1 ) mes ennemis.

-

p сшпb Orciрe ПTTEсCON ПHсε espe

pour vivifier Osiris pour son frère par Isis faites

NE CNCη

lamentations

(2)NIB Neq2w p срип педщат роль педа

.tous ses membres pour faire rajeunir son corps pour vivifier son âme

" ୭

(3) p щоп-к лесово

17

εcf

ま

подр

Lais-

EUNT

.POUR te recevoir ses bras donne (étend) bienfai- la déesse Amenthès

sante

B. Des prépositions séparées.

295. Il est indispensable de faire connaître ici la plupart des préposi-

tions séparées qu'on rencontre dans les textes hiéroglyphiques , et leurs

diverses acceptions : ces prépositions, en assez grand nombre, et presque

toutes susceptibles de se combiner avec les pronoms simples , sont les

suivantes :

296. Nous placerons en première ligne la préposition 4 (EN) ,

(1 ) Papyrus de Sotimès ; cabinet du Roi , fol . 2 .

(2) Titre du papyrus hiératique , publié par Denon , pl. 136 , lignes 1 et 2 .

(3) Grand rituel funéraire hiératique, scène peinte .
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et ses variantes orthographiques , qu'on pourrait

même à la rigueur considérer comme une préposition préfixe. On a déjà

vụ dans les chapitres relatifs aux rapports des noms , que cette prépo-

sition remplaçant le cas ablatif des Latins , équivalait aux prépositions

coptes eî , î et ehоλ¿ñ , et à nos prépositions de et par.

4 / 110

EN COTTNGAпотаут (п) Прн щат goren ги малтотрнеп corrica

adoration au dieu lorsque il brille sur la montagne solaire PAR le basilico-

Phré
grammate

(N)Tue u21-9

XII

Πες (1)

signifie de par, de la part de, comme dans la

de justice aimant lui (le roi) Phei.

Souvent aussi

formule suivante qui sert d'initiale à une foule d'inscriptions monu-

mentales .

AS/ 3

ΔΙ Єм
лепшарн

N

my

WTO corowy

discours de la part (de par) des vaincus du pays de Scheto en glorifiant

བ་

пенр подр (2) XJ Єм
Пта

C

пинв N TUE(3)

le dieu bienfaisant . discours de la part de Phtha le seigneur de justice.

Enfin cette même préposition doit quelquefois se traduire par envers,

à l'égard de, contre.

(1) Pyramide funéraire du Musée royal.

(2) Inscriptions historiques du Rhamesséum.

(3) Inscription d'un bas-relief du palais de Kourna , à Thèbes.
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19A ! 10R

TH

Tq PPPIf

(1)nequaqte en &up пессі саметате пеенр сашть бие

.ses ennemis envers Horus son fils quijustifie les dieux qui vivifie Aléthé

contre

4&
297. La préposition (eu) et ses variantes

la déesse Vérité

= et 40

ne sont probablement qu'une modification euphonique de la prépo-

sition précédente ; elle reçoit assez habituellement pour complément les

pronoms simples ou affixes (voir le chapitre des rapports des pronoms).

Nous dirons , de plus , qu'elle se combine parfois avec la préposition

inséparable de, et forme la préposition composée

de par.

SP PPP 11

(2) ивист (пеенр) 26 (@rw) пеенр шлы ит подр

NIB XET
χετ

<< Et tous les autres biens dont vivent les dieux et les déesses par eux

<<(de par ces biens) . »

7
1

298. Dans les textes sacrés on a exprimé le rapport de supériorité par

I ou , hiératique , figurant une face
linéaire

humaine, 20. C'est l'équivalent perpétuel de la préposition copte 21 , qui

lui servait de prononciation .

1º Cette particule signifie en général sur (super) :›

(3)K&ENTUE

Ad AA ?·AAR?

εγωρως π ще ωρι
21 UHN

de la région de justice le seigneur comme le char de guerre sur stable

et de pureté (le dieu Mandou).

(1) Bas-relief de Phila , temple d'Athôr.

2) Manuscrit de Thentamoun , cabinet des antiques.

(3) Titre de Rhamses II , bas-relief historique de Bet-Qualli.
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(1) ¿ F²-

(2) Fro

ċċz ½ 1½ 24

부

Mori-n

.lion de

et Re

ΟΥΖΟ

des
pattes

J

عا

sur

ΚΗ

۲

۰? AR$ 14呂 三
8

(3) necump&T & Tgr " λιλον Horn &q подр пенр

.ses genoux sur Tafné de enfant dieu du substance bienfaisant le dieu

Moui

2º Cette préposition est quelquefois simplement exprimée par

4 + C WIAA
ÅLA 808

2&2ngar nag(4) Ewр(N)пбEET 21 (NENE2) COTTO

x

nagt

.d'Horus le trône sur à toujours régner pour un grand à lui il accorde

(le palanquin

3º Elle signifie quelquefois dans :

등

a- €

昌

10

nombre de jours

? EAL ~ KAL
些

(5)мКниє петику сопису 21 gipane Pin
21 21pattie PÌn 21 mequn-N El

ornaih

.de l'Égypte les limites étendre pour supérieur la con- dans S. M. de arrivée

trée de Roten

4° Elle répond aussi dans certains cas à nos expressions EN OUTRE ,

EN SUS DE , outre, comme dans le texte suivant :

@f

πως ντε περιποτε ει

фо

1110

nawywor

en sus de

заприпот NAI eqt

la vie de les années OUTRE nombreuses des années à moi il accorde

(femme)

(1 ) Rituel funéraire hiératique , Musée royal .

(2) Rituel funéraire hiéroglyphique , Musée de Turin .

(3) Philæ, édifice de droite ; titre d'un bas-relief représentant un jeune Horus sur les ge-

noux de la déesse Taphné.

(4) Inscription des architraves du palais de Louqsor.

(5) Karnac, inscription des conquêtes de Ménephta Ier.
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f

πως η περον

8 30

65

1

}
}

Ne

عا I&Ju0r gangpor nai egt
ne

la vie de les jours outre nombreux des jours à moi il accorde

fum ?
111
TIA E

eat( 1) πως πτε πεσωρο ει nawywor g&nowpe nas

la vie de les nuits outre nombreuses des nuits à moi il accorde

(2) рипотн М л2€ حا
2&п2€ በረK at

Te donnant périodes sur périodes d'années . »>

5º Placée devant un verbe , cette préposition constitue , comme la

préposition
une espèce de gérondif en dum, et signifie alors

pour, (ad), comme le copte 21 son équivalent.

A

(3) NEKUNTOTALВ рNN
عا

домим

ፈረስ ከረዩ

BIA

teipe

.ta majesté éduquer POUR nourrice à toi je suis (devenue)

« je suis devenue ta nourrice pour éduquer ta majesté. »

IME IT C

(4) рниотито псти

JxJ6

leroisoleil stabiliteur

THREE
Nogp Kangar Nasበረ

cnt

du monde (5) servir pourlarégiondansbonneunedurée à moi (qu'ils

(Thoutmosis III)

de vie accordentdu
repos

6º Eufin la préposition 21 , comme en copte , lorsqu'elle précède un

verbe , exprime le moment de l'action , Elle équivaut alors aux mots sur

le moment de, dans l'action de :

(1) Rituel funéraire et momie du cabinet de M. Sallier , à Aix .

(2) Inscription d'un bas-relief, palais de Louqsor.

(3) Paroles de Néith à Rhamsès le Grand , salle hypostyle de Karnac.

(4) Tombeau d'Ophei, l'un des hypogées de Kourna , à Thèbes.
(5) Thouthmosis III .
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πε22

?

21

O

припиватин( 1) NEWHI
ПСТА

le roi

(Aménoph. III)

les bassins remplir dans l'action soleil seigneur de justice

de

299. Employée dans les acceptions (notes ci-dessus nº 1º , 2º et 3°) sur ,

au dessus de, et dans, la préposition ? (21) se joint aux pronoms

affixes , et représente alors très-exactement les formes coptes gw ou

EIWT, EIWK, 21wq, etc. , surmoi, sur toi, sur lui, etc., lesquelles résultent

de l'union de la préposition ¿1 avec les pronoms simples affixes :

I

AL

日

(2)¿ich (¿1wor) eqεпшп μшшτ п Прн

110 28

списо

.au-dessus il monte lorsque du dieu Phré les clartés ils voient

d'eux

19

یممالس

W& B

2109 Աջ прод
ዘረፈ пл сур حدق

8

пл(пап)-өнр

.sur lui Mehen grand le serpent ce tableau dans
ce dieu

« Ce dieu est représenté dans ce tableau ayant le grand serpent Mehen

« au-dessus de lui (3) . »

(4) wrak j½ã

જ
ે

1
8

1
0

(5) &88

N&TBT

R

حدق 2109 NAIGN'T
ипе

mes sandales par SUR LUI je n'ai pas marché

(1 ) Palais de Louqsor. Titre d'un bas-relief représentant le roi remplissant les deux bassins

d'une table de libation.

(2) Légende d'un bas-relief du tombeau de Rhamsès V.

(4) Rituel funéraire hiératique , Musée royal .

(3) Même lieu .

(5) Rituel hiéroglyphique de la Commission d'Égypte , pl . 72 , col . 65.
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« Je ne me suis point approché pour le fouler par (sous) mes sandales.»

300. Nous donnerons ici le tableau complet de la préposition gs com.

binée avec les pronoms simples affixes.

Ce tableau servira d'exemple pour les combinaisons semblables des

mêmes pronoms avec une foule d'autres prépositions.

عالا,
SUR MOI ,

(homme).

SIWT,

حرفلا, SUR MOI , (femme).

SIWT,

1½ 210K,
SUR TOI ,

(homme).

14.14 copte

21w,

14.14 idem,24

15.4
15 21WC,

SIWT,

SUR TOI,
(femme) .

SUR TOI,
(femme) .

SUR LUI,
(homme).

SUR ELLE,

کیم

sur nous , des deux
genres.

sur vous, idem.

sur vous , idem.

D
H
E
D
E
D
E

H
E

SICN ,

copte

wor,

sur eux

|sur

ou

sur elles,

On n'a point compris dans ce tableau les divers caractères homo-

phônes par lesquels chaque pronom simple est susceptible d'être égale-

ment exprimé. Ces formes ont été réunies dans le tableau des pronoms

simples affixes. Il nous a paru inutile de les reproduire ici , quoique

ces formes variées entrent aussi habituellement dans des combinaisons

pareilles.
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301. Les prépositions employées dans les textes hiéroglyphiques, com-

binées , comme leurs équivalents dans la langue copte , avec certains

noms communs , constituent une classe particulière de prépositions ,

que nous appellerons prépositions COMPOSÉES à cause de leur nature

complexe.

302. Les prépositions composées, formées de la préposition simple

PL , 21 sur, sont les suivantes :

∞1

1 °Ð | hiér. This, compo
sée

de ❤1 ¿1 sur, et de ☎1 (zw) la tête :

la

la préposition copte séparée 212 , gizen , ¿izu, n'en est qu'une

transcription , sauf la consonne finale è ou è , qui n'est ici que

marque du rapport , constamment ajoutée en copte aux prépositions

composées, lorsqu'elles ont pour complément des noms communs à la

place des pronoms affixes (voir ci-après).

Cette préposition signifie SUR LA TÊTE DE , c'est-à-dire sur (super, AU-

DESSUS DE) .

CAAF

NEKCTNI
шe-рH Tekangar

(et) tes attributions comme celle que la durée

s

www

በረደ
Ent

à toi nous accordons

royales du soleil (de ta vie) soit

inicio PōL

10

A 1 10

1@

(2) петмапушпє 21zu при отán (1)Гарсінсі щє Πιο ΕΙΔΗ

сорtе ПεμпLYWITTE

tademeure (ôfemme) SUR le soleil brille

#

(3) KE..... ριχω
ΟΥΟΝ

.celles d' commelemon- SUR

Arsiési de

πογρω

.chacune des chapelles au-dessus de étant les diadèmes ornés d'aspics

(1 ) Paroles de Phtha à Méiamoun , panégyrie de Phtha à Médinet-Habou .

(2) Mss. funéraire d'Hathor , Musée royal .
--

(3) Inscription de Rosette , ligne 9.
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EST
? f= 1& 21

(1) pour être le modéra- , l'Égypte sur régner pour sur le monde tu es

teur du monde entier.

n'est qu'une simple abréviation de la forme précédente :

пто

@q f

2120 with

امه

N
Teq-kangwr

.le monde terrestre SUR vie de sa durée

« La durée de sa vie sur le monde terrestre. »>

Il faut remarquer aussi que , dans certains cas, le

groupe

of I

a1

¿zw, recevant les pronoms simples en affixes, doit être rigoureusement

considéré comme la préposition simple (21) , sur, suivie de son

complément.

(3)Дмп-рн етд ще GIZWKOU GITTEKZW

.Amon-ra le père comme

пеещ
ксим

SUR TA TÊTE le casque royal dispose

Mais souvent aussi la préposition composée¦ , suivie des pronoms

affixes, doit être prise dans le sens général des prépositions SUR , AU-DESSUS ,

PAR DESSUS . Les pronoms n'en sont alors que les compléments directs ;

SALA 18 mm
問題

(4) nuetare Oke Orcipe gizWK NAGROI N&I&WIT

le véridique Obé ô Osiris SUR Toi mes bras j'ai réuni (étendu)

letandis que , dans l'avant-dernier exemple , le pronom
fait

l'office d'article possessif dépendant du nom commun , zw tête.

( 1 ) Paroles des dieux de la part d'Amon-Ra à Méiamoun ; Médinet-Habou ; galerie est.

(2) Stèle du grand prêtre Musée impérial de Vienne.

(3) Paroles du dieu Noubti à Rhamsès le Grand ; bas-relief du temple d'Hathôr à Ibsamboul.

(4) Paroles de la déesse Néith au défunt Obé ; cercueil de basalte , Musée de Turin.
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Aussi rendons-nous le groupe IG du dernier exemple par

le copte ¿ zwk sur toi , puisqu'il est de toute évidence que dans des

cas semblables :

ट
ी
व

21-2W-1, répondent exactement à la gizwi , sur moi.

21-2W-K, préposition copte 212п , 21xWK, sur toi.

21-2w-q, combinée avec les affixes, et zwq , sur lui.

21-2w-c, produisant les formes 21zwc, sur elle.

Et ainsi de suite comme dans le tableau , nº 300, page 460.

2º La préposition

viation de

❤ , hiératique

I , et de
"

composée de ❤ abré-

pw la bouche, signifie également

sur, au-dessus de (super), et répond au copte 21pw, qui, employé devant

un nom commun , prend la forme euphonique ¿ pñ , ¿ peл, ¿ pй :

(1)WHP

品

пиадис gipn птиє

饅

пина Птад

.principal son siége (trône) SUR dejustice le seigneur Phtha (dieu vivant)

(2) (n)обр

5

Negw

фо

趱

өре

.du dieu sphinx membres au-dessus des le dieu scarabée

Cette préposition reçoit pour complément les pronoms affixes, ce qui

produit ,, £ etc. , dont les formes coptes 21pW SUR

MOI, 21pwk sur toi, espwq sur lui, etc. , ne sont que de pures transcrip-

tions (voir pour ces pronoms le tableau analogue nº 300, p . 460) .

(1 ) Légende du dieu Phtha assis dans un riche Naos .- Ibsamboul , petit temple et passim.

(2) Légende du dieu Scarabée volant au-dessus d'un sphinx ; tableau du tombeau de Rhamsès V.
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118.

(1) 21pcп (21pшor)

日

mm

8
R

над пл өнр &JIT uwwyτ

.au-dessus d'eux (sur eux) grand ce-dieu s'élève lorsque

Quelquefois cette préposition est exprimée avec tous ses éléments

prim
itif

s
!B!!

3º La préposition

avec le nom commun

groupe

[

· dieu s'élève

8

mm
A

(2) 21pwq በፈረ JJS

.sur lui

grand
ce

sur, hiératique

пе ou☆, hiér. le ciel : le

se combine

À,le

¿pe, fait également les fonctions

ordinaires de la préposition simple-

leur malgré l'addition du mot

∞

sur, et ne change pas de va-

me , qui vient seulement renforcer

son expression :

84
Li

mm

(3) педбєєт гіретпе Прн п CHUC ПСІ

.son trône SUR
Phré de préféré le fils

et

4° On rencontre parfois cette préposition sous les formes de

19

(4) шир пиам гратпє 20-подре псотта мигд пинв Пта

26uci

grand le siége sur à la belle face le roi de la coudée le seigneurPhtha

(le trône)

(1) Légende du tombeau de Rhamsès V. — (2) Idem.

(3) Obélisque de gauche , palais de Louqsor , face ouest , colonne latérale.

(4) Légende d'une stèle , (Musée de Turin), représentant le Dieu assis dans son naos.
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c'est-à-dire : « Ammon qui est supérieur

<< aux autres dieux . :

пеенр дратіє

عيس

Дип

(

.les dieux SUR (qui est) Ammon

sans article , pourrait n'être qu'un déterminatifde l'ancienne

forme de la préposition sur, en haut) (1) .

5° On employe dansle même sens et dans des circonstances semblables,

la préposition

I et de

Ou
composée de la préposition simple

Пe ou ™Пe le ciel : ce groupe répond exactement

au copte ¿ me, avec cette différence , que celui-ci n'est employé que

comme adverbe , et dans le sens en haut, en dessus; tandisque

ou , ¿1 € , est une véritable préposition .

(2) ITТO &ITTTTE
ТПЕ

дари

le monde terrestre SUR le ciel sous

wh

(3)TOWнP Teguci &ITTTE
በፈረ пенр

grand le dieuprincipal son siége (trône) SUR

Il faut observer qu'on se sert abréviativement du seul caractère

à la place des prépositions composées

et

mais uniquement dans la formule citée dans ce dernier exemple.

(4) TET

La préposition

de par dessus, au-dessus de :

,

doit quelquefois être prise dans l'acception

(1 ) Note au crayon dans le Manuscrit. (2) Esné , Pronaos ; litanies de Chnouphis.

(3) Légende d'Amon-Ra assis sur son trône ; bas-relief de la salle hypostyle de Karnac .

(4 ) Idem , même lieu et passin.
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11
1
P
P
P

.

(1) MIRI пеенр

100

&ITTTE

Er Imm

шир өнр пад Дип-рн

.tous les dieux PAR DESSUS (au-dessus de) puissant dieu grand Amon-ra

c'est-à-dire : « Amon-ra , dieu grand , le plus puissant de tous les dieux. »

6ºLe
groupe

до

a≤12, a≤12 ,12, 14 , formé de PI SUR, et de L

¿p& LA FACE , et qui se combine avec les pronoms affixes

до са

i3212рak, i

2120&1,

212p&q, surmaface, sur taface, sursaface, etc. ,

remplit souvent le rôle de préposition :

7°
ou

2 до 117

12-

(2) 212pai necoRo R Итфе пст

.SUR ΜΟΙ ses deux bras Netphé tend (étend)

2 Avo

(3) Ntpe tuar gigpal

9/11

nëTTENG TEпWLY

NETENG

.Netphé ô mère sur moi tes ailes étends

, groupe composé de la préposition simple

mm , et de la face, en copte 20 et ¿på indifféremment,

répond à la préposition copte isolée nagрen, nagpn, contre, devant , en

présence de. Ce même groupe s'unissant aux pronoms affixes , produit

dont les formesles formes

coptes nagapai devant ma face , nagapak devant ta face , nagapet de-

vant ta face (fém.) , nagapaq devant sa face , c'est-à-dire , devant moi,

devant toi, devant toi (femme) , devant lui, ne sont que de pures trans-

criptions :

(1 ) Temple de Dakké , sécos du roi Ergamènes.

(2) Inscriptions des momies , Musée royal . « La déesse Netphé étend ses deux bras sur moi ».

(3 ) Idem. « Netphé , ò ma mère , étends tes ailes sur moi ! »>
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I op

1119

S...!

TO ᏒᏋᎾ
Eit(1) п¿¿рEтCoptеnagрe eшor zu NIB

.devant toi (ô reine) adoration en tous que les mondes à toi j'accorde

Souvent aussi ∞ 1

face, comme dans ces exemples :

(soient)

doit être pris dans le sens propre , à la

ےت 贤

www

& AA

(2) пogр

.belle, bonne

п-пек&р& gwn пai-ipi

à ta face adoration j'ai fait

ki
mm
A

PP
P wy1912480m

(3) Дип-рн ппенр пины(ш) подр п-пекара дши TбINIPI

! Amon-Ra des dieux ò seigneur belle à ta face d'adoration acte

8' Le groupe

(4)
L

ão

ထ

ои

ф мит

A

est aussi employé :

(Thamoun

303. Parmi les prépositions simples , il faut comprendre

·

兀 , 匹 ,

hiératique qui , prise phonétiquement , représente les articula-

tions aspirées & et H. Cette préposition , qu'on pourrait dans cet état

considérer comme inséparable, répond exactement aux prépositions

coptes ¿å et h& , A , vers, auprès de, et plus habituellement sous , (sub).

10 444

NIB пка2 штф ей NETO ከረዩ

Г 1

ETCUNE Прн пекто

entière la terre, offrande en les parties à toi préparant Phré ton père

(est) (du monde

( 1 ) Bas-relief de l'édifice de droite à Philæ. (2) Tombeau de Néphéroth, à Thèbes .

(3) Salle de Méiamoun , au fond du palais de Karnac.

(4) Rhamesséum , premier pylone , massif de droite (Note au crayon dans le manuscrit.)
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B

wwww

r 22. n S

(2) подр пл-(п)өнр перат да пов NEK&&

(1) NEKTER† hei

.tes sandales sous

D
D
D

NIBI NETO

.bienfaisant (de) les pieds sous toutes des contrées toutes les parties

11

ce dieu

111

(sont)

040 001

пфакто и пекля

www

44

NETO በፈጸ
Ent

être soumises des barbares de toutes les parties à toi nous accordons

(3) Aun пек тук п

les contrées

TZW

f

ще banektert

.Ammon ton père de l'ordre (la parole) selon sous tes sandales

De la combinaison de cette préposition simple avec le nom

용

pw bouche , résulte la préposition composée

Z

hiératique

,répondant à la formeinusitée copte ¿apeu, ¿apu ouh¿peu.

Cette alliance ne modifie nullement les sens de la préposition , qui

signifie toujours sous. On a déjà vu en effet que

aussi bien que

& doit se traduire par sur :

222

922

0
0

درممیعن

перат Бари тв

les pieds sous

Пещате ксушр Ewp w

SOUS tous les ennemis frappe (renverse) Horus ô

(1) Amon-Ra à Ménephtha ler , palais de Kourna .

(2) Piliers du Rhamesséum (3) Idem:
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Algien à

(2) (пепе2) песрат барем семер ипе (1) Exowp-m

« Ils ne se montreront jamais sous ses pieds.
.d'Hathor

1119

NIBI
NEK&&

(3) negterf hap(m)

.ses sandales SOUS (sont) soumises toutes les contrées

Dans les textes écrits où sculptés dans des temps postérieurs aux

époques pharaoniques , la préposition I est orthographiée

22
< A

(4)NEKр&T hap (en)

(cop .b&р&тK)

пто

.tes pieds sous le monde terrestre(est)

10

ΠΕΚΔΥ

ου Ζωκ

عا
ТПЕ

ta tête sur le ciel (est)

De l'union des pronoms affixes à la préposition

20 résultent

les formes :

&&pos,

bpoi,

sous moi ,
2&pol.

b&pos.

qui répondent

грок ,

Брок,

sous toi ,
дарок.

auxformes cop- hεрok.

프

&&poq, sous lui , tes de même g&pog .

boog , b&pog.

origine

грос ,

bpoc,

sous elle , &&poc.

b&poc.

ட்

1 a

(6) дарок пекщадтє サ

.sous toi ton ennemi est

(5) Барок пекщедте пакNEKWAGTE

.sous toi tęs ennemis à toi je donne

(1 ) Manuscrit funéraire d'Hathôr, Musée royal . (2 ) Même papyrus.

(3) Dédicace du temple de Kalabsché par l'empereur Auguste.

(4) Titre du dieu Hath à Edfou , pylône , massif de gauche.

(5) «Je t'accorde de surmonter tes ennemis. » Grand rituel hiératique ; Musée royal , fol . 28 .

(6) Conquêtes de Ménephtha Ier , à Karnac .

118



470 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE , CHAP. XIII.

1* 1

B

ស R

haрсn

ner copt.haрwor

пCпuε пп-сp ε OTONNEN

Norugn
OTONNWOT

Ɛanciorhap(ew)NCNOROI

(1)

des étoiles sous leurs bras sOUS ELLES leurs ser- ce tableau dans elles ont

pents Mohe
n

Cette préposition est aussi quelquefois employée , comme en copte ,

dans le sens de à, vers, et auprès de :

चाई हैگ

ئ

ے

(2) пледи прите

恶

9

¿FF

2&poq Hor'T тиир тедеwоr

.de ses enfants la race et auprès de lui étant stable grand le titre royal

(en lui)

304. On remarque souvent, dans les textes hiéroglyphiques et hiérati-

ques, la préposition
⇓ , hiératique , anw

Ou

¿ н, inusitée dans les textes coptes qui, toutefois, en ont conservé la ra-

cine ou le primitif dans les verbes gwn, adjungere,juxtaponere, et dans

le passif ¿н , adjungi , être adjoint , être mis à côté d'une personne ou

d'une chose ; c'est incontestablement à cette racine que se rattache la

préposition puisqu'elle signifie constamment avec.

I h Zera

(4)Hce Tequar 2н (N)Hce nc (3) Nebes

Isis sa mère avec d'Isis . le fils

TECCINE &NH HCE

.Nephthys sa sœur AVEC Isis

E JICL

(5) Nтpe Tequar 2пH CR пeqtre

.Natphé sa mère avec Sev son père

(1) Description des déesses Heures assises sur des serpents , et tendant leurs bras vers des

étoiles ; tableau du tombeau de Rhamsès V. (2 ) Inscription de Rosette.

(3) Rituel funéraire , II partie. — (4) Idem. — (5) Idem.
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3 1 iflo SIA 3.113
RSE =1

PLIE AR
E

(1)ČR ¿NH пто 2м петранати
при 2ин те ги петва

перал

.Saturne avec lemonde dans ton nom et le soleil avecle cieldans (que)ton

terrestre

Avec, s'emploie aussi dans le sens de contre :

(2) Ce
e

こ

2NH

сор. пев
а

âme (soit)

~
10-11-30

AAB

&wp N Wwye ก TT&J 2&r

Typhon avec (contre) Horus d' combat du ce jour

Dans les textes sacrés appartenant à l'époque des Lagides ou des em-

pereurs romains, la préposition

de

se présente parfois sous la forme

, par le changement du premier caractère (2), en

(2).son homophone

2+

er-qu-c 2NH THTE eipe
Nort

.ses habitants (les choses qui sont en lui) AVEC le ciel a fait Chnouphis

La préposition mana prend les pronoms simples affixes :

Im GET 2nwi,

avec moi.

ខភយK,
avec toi.

Enwq, avec lui, etc. , v. le tableau p . 460 .

気

N пто EUNT
p

€

ammingat 2488

&NWTEN M&& пWHр

.la justification de le monde la région dans (est) AVEC VOUS grand le chef

occidentale

« Le grand chef (Osiris) est avec vous dans l'Amenthés, qui est le monde

où les âmes se justifient (3).

(1 ) Manuscrit funéraire d'Hathor, Musée royal . (2 ) Rituel funéraire , II* partie.

(3) Tombeau de Harhemhéb à Thèbes .

-
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:

(FITTED)

Дипианисс ПЕССІ

ww

ភ UTTE TNER Uar-T EN owe

l'ami-d'Ammon-Rhamsès son fils à du ciel la dame Mouth de discours

伯! It is

"

(1) 2nwi
ud-es

.avec moi viens

- To YF

(2) THE P 2nwk TregBas Kt при ш

le ciel dans AVEC TOI son âme que soit manifestée accorde soleil oô

305. La particule ¿p ou ¿p& , qui pour l'ordinaire fait

l'office de conjonction ( voir ci-après) , est parfois employée comme pré-

position et signifie avec :

(3)

ррр

пеенр
በረ

温

Ne..... ¿P&
8pe

D

мапшир Eu

du pays aux dieux appartenant les chapelles avec le sanctuaire dans

L'orthographe de cette préposition varie beaucoup par l'emploi de

différents homophones : on la rencontre :

1°Sous la forme

3° sous la forme ou

2P, ¿på ; 2° sous la forme 2P, 2p& (4) ;

2P, 2p& :

род прав
AZ

4

A $20

(5) Hori

пессоп-өнр гра птшот-кис ем €1 Tqn

le dieu Moui son divin frère avec lamontagne de à allant la déesseTafné

Kénous

(1 ) Rhamesséum de Thèbes , promenoir.

re
(2) Grand rituel funéraire hiératique , Musée royal , 1º partie.

(3) Inscription de Rosette, ligne 8 .

(4) Voir au chapitre des Conjonctions . (5) Bas -relief de Phila , temple d'Hathor.
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4° Enfin sous la forme
2P, 2pa.

Cette préposition est susceptible de prendre les formes simples en

affixes , et cette combinaison

ou

1
0
9

1
0
0

1
0
3

2p-1, 2pa , avec moi.

répond

¿p-k, aux formes pak, avec toi.

coptes

2p-q, 2paq, avec lui ( 1 ) .

SAM

.Поме

mm

ភ

1+ y

NEHI
Eu Ep&q

110

ПNTW W

ô toi qui es AVEC LUI dans les demeures de Pôni (de la conversion)

labasse région (2)

(3) πάτη-ΡΗ

le disque solaire

ملع

عا

?. ilt

2pacп (2par) ΟΥΟΝ

adorer
pour

AVEC EUX étant

(4)

306. De la préposition simple combinée avec la préposition

p(copte è ; V. p . 452 , nº 294), se forme la préposition composée

pap& , pape , copte e¿pe , e¿pen , qui s'unit aux pronoms affixes :

0
1
0
0

Pap-i , copte, e¿pas , avecmoi, versmoi, ou contre moi.

p2p-k ,

ou
P2P-T,

€εp&k , avec toi, vers toi, etc.

€20& ,

€εpe.

avec toi (femme) , vers toi;

Et ainsi de suite (voir le tableau de la page 460).

(1) Voir le tableau de la page 460.

(2) Litanies de Chnouphis à Esné.

(3) Ombos , grand temple , plafond du Pronaos.

(4) Inscription de Rosette , ligne 8, texte grec : xai tov væòv škodeúsiv
.... et suiv., ligne 43.
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1 P

в 88

00

поaр пEт80(сoрte пε20) μεio <rw Neuelogo neei¿à net б

NE

belle ta face

contemple et
les miroirs àtoi (pour) reçois

1120

€2рET (copte €20€) NTI TECWNE

2p&

.AVEC TOI qui (est) la sœur ou ta sœur
avec

(Paroles de l'empereur Tibère offrant des miroirs à la déesse Saté, suivie

de la déesse Anouké) (1).

307. La préposition ou

y ,

, w,etwa, dont

nous n'avons encore retrouvé que les composés dans les textes en écriture

sacrée, répondait à la préposition copte & , à, vers, ou chez, ad, usque

ad, apud: de cette préposition simple unie à

forma la préposition composée 2

wapen) , qu'on emploie :

po, la bouche, se

gup,wape (le copte inusité

1º Dans le sens de à , pour indiquer le terme de l'action :

of AA

ппеенрпсотта Хип-рн педету шаре плєвтопсотти EN ewe

(2)

des dieux roi Ammon-ra son père A seigneur roi de ladiscours

du monde

館

par
t
du

M& PPP 8 121

(3) пспенр шарє спожив плєенр σχετ

1

ел ewe

copte Пor... copte erorwyh

leur dieu à

.(suprême

répondant des dieux

qui répondent

reste de la part du discours

(des autres)

( 1 ) Bas-relief du temple d'Hathôr à Philæ.

(2) Bas-reliefs historiques de Médinet-Habou , parois nord et passim.

(3) Grande stèle de l'Aménophion à Thèbes.
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2º Dans un sens de la préposition latine , apud, chez, auprès de :

8 jatk
89

ра

Orcipe wape

10

(1) прн педетд w&pe nage's

.le soleil son père chez il est venu

ি

f

пекшает рип Дип w&pe пеква шль

"

Osiris auprès d' ton corps rajeunit Ammon auprès d' ton âme vit

Ton âme est vivante auprès d'Ammon , et ton corps rajeunit auprès

d'Osiris (2) ».

3º Par la combinaison de la préposition

affixes , on obtient les formes

av

9
0
6

avec les pronoms

up-1, copte wapo , chez moi, auprès

de moi.

wp-k, шарок , chez toi, auprès

de toi.

wp-q, w&poq,
chez lui, auprès

de lui (3).

^

рнс N (TбON)EI(4) Handak Tneß(n) Hce waрeт (wape)

.de Philæ souveraine ô Isis vers toi fils du soleil du venue

8 sa ale foll 13

(5) ερωτη ខយ Awegi Orcipe u¿ehnor

.CHEZ VOUS parvienne Thothi Osiris faites qu'

(1) Grand rituel hiératique n° 1 , Musée royal , fol . 18.

(2) Manuscrit hiératique publié par Denon.

(3) Et ainsi de suite , voir le tableau de la page 460.

(4) Titre d'un bas relief de Dakké , côté droit du Pronaos.

(5) Grand rituel funéraire hiératique , Musée royal , nº 1 , fol . 14 .
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(1)wapacп NIR WILIGHT NIR спв
cnt

-

+

筑

Η πειετ πεβαι

περωογ

(qui sont) toute la joie toute la force accordent de l'orient les esprits

chez eux .

On a quelquefois exprimé la voyelle entre la préposition et le pro-

nom affixe , c'est-à-dire, par exemple , qu'au lieu de wpk, vers

chez toi,
åpå vers chez nous, on a écrit урок

copt. w&pok 4 wyрon , coрte waрon . Cette variante d'orthographe

se rencontre dans les monuments de la belle époque

114
ارھچدحا

m

las-s Ш ПСІ

.qui me chérit ô fils

А

ш&pon
NIR спв w&рon

шарок &NOK

vers toi viens je

f

в ршы поль nant

(qui est) toute la force , (qui est) toute

, CHEZ NOUS CHEZ NOUS

(4 And AAA R=

Moi Horus qui t'aimeje viens vers toi .

Il faut remarquer toutefois que

pure la vie nous avons

accordé

(3) wapon
NIB

WILIGHT

.qui est chez nous toute la joie

qu'on trouve dans les

mêmes textes employé isolément , répond au copte wapos , vers moi ,

chez moi ; ce groupe est composé , soit de
,
et de

pro-

nom affixe de la première personne, (voir le tableau des pronoms affixes,

(1) Palais du Louqsor, exaltation du roi Aménophis III.

(2) Paroles de Thméi à Rhamsès le grand. Tombeau de ce Pharaon.

(3) Bas-relief du Spéos-Artemidos ; paroles des dieux à Ménephtha Ier.

(4) Tombeau de Ménephtha Ier, salle des piliers.
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( chap . des pronoms , § II ) , ou bien de

contracté en

po et de | 200

24,car il est de règle générale , dans les textes

hieroglyphiques , de ne point exprimer le redoublement des lettres .

ريصا

ےھتےھجم "LA

(1) norw
T&CI

.mon germe
de mon fils

gapor
CI

fils vers moi (chez moi) viens

(2) gapor

{ f

www

www

NIB
mis pubi munh nak ent

.qui est en moi (chez moi) entière pure la vie à toi nous accordons

Dans les textes et les inscriptions des temps postérieurs , on a sou-

vent écrit

de

h

no'dm nod

Dup, et même

&̂
AA

qui est l'orthographe antique.

(4) Orcipe wapok fer (3) (wewort yapok

CICI

à
gp, a la place

ww

N&ICI

.ô Osiris ! vers toi je viens .ô Thoth chez toi je suis venu

308. La préposition simple ye , d'un usage très - fréquent , ex-

prime un rapport de ressemblance , d'identité on d'égalité . La valeur

phonétique du caractère

mot bis
Puer£13

semble suffisamment prouvée par le

ou war chat , et si nous ajoutons que ce carac-

tère lui-même paraît représenter, suspendu à un cordon , le vase cordi-

forme u & qui termine le fil d'aplomb servant de régulateur ,

Twy, à la balance égyptienne figurée dans toutes les scènes du jugement

(1) Paroles du dieu Atmou à Ménephtha Ier , bas-relief du palais de Kourna .

(2) Paroles de diverses divinités aux souverains de l'Égypte , leurs adorateurs ; monuments de

Thèbes , passim.

(3) Soubassement du temple de Dakké.

(4) Soubassement du même temple.

120
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des âmes , on acquerra comme nous la conviction que la préposition

ye , qui du reste n'est point usitée dans les textes coptes , se

rattache originairement aux racines we, wou шнт, mesurer , peser ,

et par suite comparer, être mesuré , encore existantes dans la langue

copte.

Cette préposition se prend dans les acceptions suivantes : 1 °

hiératique , répond exactement à la préposition sicut des La-

tins , et signifie comme.

LOP

(1)

Ad t

we nogр пETUNNN
ΟΙ M&I-T T&CI

ma divine demeure comme beau ton monument est qui m'aime ma fille

A&

(2) Инеот ще
лNE... пшир

Mandou comme des vigilants le chef

MIB AL

(3) TOTNN-IIT&E
педтде ще

胆

nneghai'
TINHВ

.Tothonen-Phtha
son père comme des panégyries le seigneur

2° Cette préposition devient aussi une espèce depréposition conjonctive :

T&JAL

{
ALTIS

A

(4) εpor Eu
ще

10

"1
& 2A

σωρε εκ TOTC 2м Elw

le jour dans COMME la nuit dans sa main dans je suis

1

(5)σωρε με 2&r THE THI

&if i dM

NEIERT пенб N ERAT πωιλε

.de nuit COMMEdejour le ciel qui de l'orient épervier, de l'occident bélier

parcourt

(1) Paroles d'Amon-Ra à la reine Amensé ; monument d'El-Assassif à Thèbes.

(2) Obélisque de Saint-Jean de Latran. - (3) Obélisque flaminien .

(4) Prière à la déesse Mereshir. Bas-relief du Musée de Turin .

(5) Titres d'Amon-Ra. Tombeau de Rhamsès IX , à Biban-el-Molouk .
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3° doit souvent se traduire par selon , conformément à , se-

CUNDUM :

~ki Ad

(1) Aun-РH пegtge n TTZW ще

.Amon-Ra son père de l'ordre selon ; de-ton-père l'ordre selon

4º Placée devant un verbe,

(2) NIBI NEK&& N&WWYT

devient une véritable conjonction :

D

www

K Ad

ΖΩΝΤ nag eqzw ще

puisque

.toutes les contrées de vaincre (et) d'attaquer à lui il ordonne d'après ce

!! P:امه

qu', selon qu'

&

(3) подвал ей и ткої пеөнр п Єipe ще

.les panégyries dans du pays dieux aux on fait comme

it

E PA

«OThoth, justifie le dire d'Osiris-Petamon envers ses ennemis, COMME

tu justifies le dire d'Osiris envers ses ennemis (4) .

-5° La préposition 4 we perd souvent sa voyelle , et se pré-

sente alors sous la forme d'abréviation

ihi b

E&p-ci-нce ще OIB

སྐྱ .

CLYN'T Eu དམ་

.Harsiési comme tous les diadèmes par dominant

ih s & m1$

(5) Нсе псι ще сси-т 21 ཡམ་ ΠΟΥΤΗ

.d'Isis le fils comme les cavales sur dominant le roi

(1) Inscriptions historiques. Passim.
-

(2 ) Inscriptions historiques de Médinet-Habou .

(3) Inscription de Rosette , ligne 7 Grec, 40 : Karà xai тois beoïç dλhoïç év τaváɣupeσiv.

(4) Rituel funéraire , invocation aux dieux des dix régions. Passim.

(5) Palais de Karnac. Portique des Bubastites ; dédicace de Sésonchis.
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10
* *

*

(1) N& THE RECIOr wy. пEquппп eiре прнсι

& le fils du soleil a fait ses édifices comme les étoiles du ciel .

La préposition

son complément , se place quelquefois après ce complément , si ce

dernier consiste en un nom de divinité . Cette interversion a pour motif,

comme quelques autres du même genre qu'on a déjà notées, le respect

dû aux noms des dieux et des déesses . Ce déplacement a lieu , surtout,

lorsque le nom divin est figuratif , c'est-à-dire lorsque le nom présente

à l'œil la forme même de la divinité :

£ 4 ou son abrégé & , qui, d'ordinaire, précède

Ѣ

www

A

пин (2) ще - Дип цере мере подр TЯIK NAK GAN EWor

seigneur .comme-Ammon deux fois ai- bienfai- modéra- à toi gloire

mable sant teur

AREE
&

MA

(3 ) ཡ

·
прн оте и пеенр поде

-
ще [Its meqtgen ne gha

.comme-le soleil-chef des dieux le père comme-Phtha son père des pané-

и

gyries

Seigneur des panégyries comme son père Phtha , le père des dieux ;

(( chef comme le dieu soleil. >>

6° Enfin placée avant le conjonctif

www

11.0"

devient conjonctive, et signifie de la même manière que :

3

(4) Πτουρε ul negbal 2м

la préposition

A&

www

110

щепт!

l'Égypte de les panégyries dans de la même manière que

(1 ) Obélisque flaminien. (2) Spéos de Silsilis , petite chapelle de Poëri.
-

(3) Dédicace de l'édifice de droite, entre les deux pylones, à Philæ ; grand temple.

(4) Inscription numérique de Karnac, au Musée royal, col . 8.
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, préposition employée dans les mêmes circon-
ou

stances et dans les mêmes acceptions que
&

ου

£4 , n'en

n'en est

au fond qu'un simple redoublement wewe ; ce qu'indiquent suffisam-

ment les marques habituelles du redoublement : .

фо

NEG cau-T gan WIRE عا21

에
디

Ζελι 2&N-KIE?

f

Щеще педиато

ses cavales ; des béliers contre terribles des taureaux comme ses guerriers

(ses cavaliers) (sont)

MAL A&

ще

.des éperviers comme

le caractère explétif k
Souvent cette préposition est terminée par le caractère explétif

نم

tol Lo Fot0

(2) Πτο
CWIT Прн Щеще подр wi өнр

le monde terrestre éclairant le dieu Phré comme et bienfaisant vivant dieu

309. La préposition + ". · ··+ hiératique 34

JH, d'un très-fréquent usage dans les textes hiéroglyphi-

ques , nous a paru correspondre exactement aux prépositions coptes 2 ,

2Єu , DANS.

(3) Пто Eu
THE EU NIR TEETH N

le monde terrestre dans le ciel dans tout-chemin j'ai ouvert

(1) Inscriptions historiques de Médinet-Habou , parois extérieure nord .

(2) Karnac ; Méiamonnéum ; dédicace de la cour.

(3) Rituel funéraire , II partie , col . 111.

121
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(1) педатирн ди Ewp
u00

son disque
dans Horus devant

་

2) ITTO
пто

3.t

Eu

le monde terrestre dans

YAD & FEED

педиатщшпе (єркшт

On écrivait souvent, par abréviation , pour

variantes :

+

Eu

(3)пoor

sa demeure pou
r

bât
ir

на

et ses

Eu
Jack

ITTO THE NIBI Z&TGI сушр порт пев

+
1
0
3

.dans l'eau dans le monde dans tous les reptiles qui frappe de la la sou-

terrestre le ciel flamme veraine

୧

On combina souvent cette préposition avec 111 (r, er) marque

母

caractéristique du participe présent pluriel ; ce qui produisit

t et par abréviation
, te › et

même

fierεu eux étant dans, c'est-à-dire ceux qui sont dans, les habi

tants de :

SSA
4

(4) тие в

ㅁ

2ft PPP at!

NTE orcy ergu пеенр смт-ешти ш

deux déesse vérité et des la salle habitants de dieux vous sauveurs ô

justice. hypostyle

(1 ) Rituel funéraire , II' partie , col . 9, à la fin.

(2) Rituel funéraire hiératique , III partie ; Musée royal , nº I , fol . 25 .

(3) Titres de la déesse Pascht; torse Borgia.

(4) Rituel funéraire , II , col . 26 (à la fin).
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Li227

(1) ERWT Ergu naar &&пeнр
4
6

Оenn voo

.d'Abydos habitants grands dieux les Thotounen devant

Cette formule répond souvent au copte netgu, nent¿ë , ceux qui

sont dans:

(2) попт aru пеисше и пептом пиоот

.aux habitants des eaux , le crocodile et l'hippopotame .

th

(3) Прн и пцоот петом пеенрі и галоше

Paroles des déesses qui habitent les eaux , au dieu Phré .

accompagné de l'article féminin , fut quelque-

the

fois employée dans le sens du copte онEт¿ū, TÄTεű , celle qui est

dans, celle qui réside dans :

2

*

(4) CC& TNTEU K&g-uwor

Ope

мөр
тлев

.Saïs (celle) qui est dans de la contrée-de l'eau divine souveraine

(réside dans)

Les formes du pluriel is
et
te,ou f廿 , prennent ,

dans certains cas, les pronoms simples affixes , qui sont alors les complé-

ments de la préposition :

(1 ) Idem. Adoration aux dieux Thotounen des dix régions , col . 111 .

(2) Pylone d'Edfou , massif de gauche.

(3) Tombeau de Rhamsès V.

(4) Titre de la déesse Néith ; salle hypostyle de Karnac.
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요+

#

(1 ) NETEU-C ខរយ
ТПЕ

.ses habitants (ceux qui sont dans lui) avec le ciel

Onécrivait demême tu tem, NETεU-K,,

петом-т, петом-ти , петом-сп , ceux qui sont ou habitent dans toi

(masculin) , dans toi (féminin) , dans vous , dans eux ou dans elles . Dans

toutes ces formes , le conjonctifn'est point exprimé ; mais on l'a représenté

par

(copte e abrégé de €T) dans les formes tout à fait analogues

a ÉTEŪ)aux précédentes : 4+ (ègū ou éï¿µ) qui est dans

1+ 3 , 4+x3; oulfa,,, qui sont dans (Mnet¿ë) qui

fλ¦

sont dans.

fr

"R+A

.(2) ses cornes
qui est dans

manA
O

son disque

Ces groupes sont également susceptibles de recevoir les pronoms

affixes pour complément :

ст-2м-т понр

EZ- MAA

pueso
N&JEI

venu,

al A

Амиг
ω

qui est en toi le dieu contempler pourje suis demeure d'Ammah ô

Nous n'avons pas encore recueilli d'exemples de la préposition simple

YouV , abréviation , dont la préposition copte

¿¿ à, vers, à côté, n'est qu'une transcriptio
n , employée isolément dans

un texte , et suivie d'un complémen
t direct. Mais on rencontre souvent

dans les inscriptions hiéroglyphiques, la préposition composée

a
Q

Via Toro, ou simplement

(1) Bas-relief du Prònaos d'Esné.

(2) Tombeau de Rhamsès V. — (3) Rituel funéraire , III partie.

V
0

hiératique
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You formée de 2
Inay

à ou à côté, et du

nom commun → I
zw la tête : et signifiant mot à mot : A COTÉ

DE LA TÊTE , DU CÔTÉ DE LA TÊTE; elle équivaut à notre préposition de-

vant, par devant, dans toutes les occasions : les formes gaxw et gan

sont inusitées dans le copte.

ရ
$ E

Отcipe пасON g&aw namorp

.Osiris mon frère devant j'ai entouré

c'est-à-dire : « J'ai environné (de mes ailes) la partie antérieure du corps

« de mon frère Osiris ( 1 ) .
>>

(2).
일본

.63

(3)

โ

Ray

ለፈ
212W

le coffre funéraire (le sarcophage) devant

Les pronoms affixes s'unissent à cette préposition

¿¿zwi devant moi , q

$

2&xwk devant toi,

. (3) тшвє й гахшссов в 222 п гапкит и шпр ги єткшт

« Bâtissant (cette demeure) en pierres , par des constructions durables ,

« et deux murailles de briques DEVANT ELLE (4).
>>

(1 ) Paroles de la déesse Nephthys , cercueil d'Obaï ; Musée de Turin. "

(2) Rit. fun. pl. 75, col, 99 , 98.— (3) Idem, hiérat. nº 1 , Musée royal.

(4) Stèle dédicatoire d'Aménophis II , sanctuaire d'Amada .

122
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Le nom commun μто, еo îù пeμто , neueо , le devant, la partie

antérieure, employé comme préposition dans la langue copte , a pour

équivalent dans les textes hiéroglyphiques le groupe

et toutes ses variantes
On

comprend que le

premier signe u est suivi d'un caractère figuratif en rapport avec

les idées exprimées par cette préposition composée : DEVANT, vers le de-

vant, par devant :

8 08

(1) п 2&2n2Wor

Ps
=

TINHR UTO UETATE N&K Ent

d'ungrand nombre dejours le seigneur devant lajustification à toi nous ac-

Osiris)

At TJ:293.0
F

(2) пеенр ито 6-u-q

==

ewe
p

cordons

παρω

.les dieux devant par elle dire les paroles pour ma bouche

(3)A SIZEA II KA & TE?

Ces prépositions reçoivent parfois en accroissement le caractère

— , lequel ne change nullement leur signi-explé
tif→

fication :

14

MMM

NEU&TOI ñ NIB

ल

лий

E W

исти

le roi

пєшнріп өшөд

soldats des tous commandants aux chefs dit

-

(4) Tequntoraab uto NTI N

.sa majesté devant qui cavaliers ( et) des

(1) Cercueil calcaire de Outhohôr, Musée royal .

(2) Manuscrit de Sotimès , cabinet des antiques , fol . 2. — (3) Rituel fun . , pl . 74 , col . 58, 57 .

(4) Bas-reliefs historiques de Médinet-Habou , paroi nord.
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«Le roi dit à tous les chefs commandants des fantassins et des cavaliers

«< qui étaient en présence de sa majesté . »

ou

L'union des pronoms simples affixes, au nom-préposition

produit les groupes :

ou

W
e
v
e
r
u
p
?

hiératique

13 qui répon- пaño, devant moi.

13

dent exac-

ПЄкμто, devant toi.

tement au

X1
3

Пequτo, devant lui.

Et ainsi de suite comme dans le tableau de la page 460.

copte

до

(1)
·

21 пCNUTO (NOTUTO)

.la table (le guéridon ) sur

11190
1

ПЕСМ

devant eux manifestés
les pains divins

W =

2) MATATE

THECAR

пекито &161

! mon (divin) père devant toi je suis venu

Les caractères symboliques notés hiératique

हो,⇒, hiératique représentant , l'un les parties antérieures

du corps d'un lion , et l'autre les parties postérieures du même animal ,

expriment dans les textes égyptiens en écriture sacrée , le premier : le

commencement, la partie antérieure ou la présence d'un individu ou d'un

objet quelconque ; le second l'extrémité ou la partie postérieure ; ces

deux caractères répondent incontestablement aux mots coptes ¿H, TH

:

( 1 ) Tombeau de Kourna , nº 38. — Inscriptions funéraires , passim.

(2 ) Rhamsès-Meïamoun à Amon-Ra ; pavillon de Médinet-Habou.
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ou eн, le commencement, la présence, le devant, et nagór ou pagor la

partie postérieure, le derrière . Exemples :

3

Eu

you

Tegn&gor

33

des purifications

par la partie postérieure sacerdotales ,

aspersions ,

42 3
2182

nue "owe Eu

Eu

3

帰

30

TE98H

la partie an-

OTHнR

par térieure de purifiée (est)

son corps

310x-

πωρ

.de vérité la parole par la partie inférieure des lotions d'embaumeur

37

R

iD 2011 !

u текн OTHнR пекант отив ски

9 des purifications par le devant de est purifié ton cœur purifié tu es

aspersions ,

༤

= 18

(2) ε&cun

ton corps

TE 3 Ave Alfa 3

" E. R

=10

и текерент дептир и

J
ä
b

d
å
l

текпадот

de Natron l'insertion par ton intérieur des lotions par ta partie posté-

rieure

Ces noms, employés isolément ou combinés à des particules, donnent

naissance à diverses prépositions. On a déjà vu en effet que le mot

2P2HT l'intérieur du corps , employé dans les exemples

précédents , devient aussi lui-même une préposition (supra p. 467, n° 8).

B

(1) Rituel funéraire hiératique, nº 1 Musée royal , III partie.

(2 ) Second Papyrus funéraire d'Harsiési , au Musée royal.
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1°
TεH оu →н précédé de la préposition

DE :
dans, en, signifie devant, en la présence de :

Ад Eu

33:24

LAS
~ Jitt

PR &

੧੯

(1) Атиот педет гиен በፈረ
шир orpw B ере

Т

.Atmou son père devant et grands puissants deux uræus sont

2º Le même nom combiné avec la préposition simple préfixe

produit
ou

hiér. uos devant, en présence de , SUR LE

DEVANT DE :

100

'B
I

(2) п)рн thaa ᎷᎾᎻ

At

8 8

Апп
сур

W
E

CB6

.du soleil le vaisseau DEVANT le serpent Apophis frappe le dieu Sévek

ZXRS

Прн N
ተጻፈፈ

П
е
р
о

ᎷᎾᎻ Tue NOTWTN

.dieu Phré du vaisseau sur le devant (qui est) la déesse Tmé à libation

(soleil)
du

(vérité)

On emploie dans le même sens la préposition composée

AS
ou

on, hiératique

19 Mon , hiératique 3 , qui ne diffère de la pré-

cédente que par l'échange du premier caractère (u) en ses ho-

mophones
etetar

:

( 1 ) Rituel funéraire. Description de l'Égypte, planche 75 (?), col. 111 et 110. Et rituel hié-

ratique, Musée royal, fol . 1 .

(2) Ombos ; grand temple, bas-relief au-dessus d'une porte intérieure du Pronaos.

123
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(1)

(2)

POWER R

L2Fs F3 21
jo

ال

прн ក
fbaa

ᎷᎾᎻ er-guci

.soleil de le vaisseau devant assis

7

10

A

3º Le nom

hiératique

(3) ncn(ner)-&&2€

leurs filets

прн мен см(се)

111

·

le soleil devant ils étendent

, devenu complément de la préposition simple (*)

,
p, copte e , à, vers , forme la préposition

composéeu , hiératique

DEVANT, au-devant de, c'est-à-dire , à la présence de :

{ ま
H

pon, copte
рөн, сөн

停口

(4) текцптов рен NTI подрів т2H በረK ΕΙ-Ογων

(COH)

.ta Majesté devant qui est bon tout-chemin à toi j'ouvre

HAX E LI

(5)Teqτιe τωρ

.sa cavalerie

сти педиато poн teguntoraah w

ᏋᎾᎻ

A

(et) son infanterie DEVANT Sa Majesté étant

(1) Rituel funéraire, Musée royal , III partie chapitre 1 .

(2 ) Rituel hiératique, Musée royal, III' partie , chapitre 1 .

(3) Bas-relief du tombeau de Rhamsès V. (*) Voyez suprà page

(4) Parole du dieu gardien des routes du Midi , à Rhamsès le Grand. Bas-relief du Rhames-

séum .

(5) Salle hypostvle du Rhamesséum.



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XIII .

491

हु

ودر

Xr Ab

(1) Mnige cor

42

.le vent

4° 9
Ou

рөн NETWE ще

ᏋᎾᎻ

copte equшn

devant les pailles comme lui (le schythe) il dispersa

préposition simple

종교

hiératique

ou

auprès de, sous, et du nom

A

groupe composé de la

', ¿& ou hε (suprà, p. 467), vers,

Oн la présence , signifie aussi DEVANT ,

vers le devant de; et les prépositions composées coptеs h¿Ðн , Н&тεн et

&&&H ou 20н n'en sont
pures transcriptions :

14

ПUET&TE

que
de

A

H

m
u
m

A

b&OH
Nciaun Aun hεoн

Rek

Manigaulip (2)

Le véridique Nsiamoun Ammon devant l'un des porte encensoirs.

www.

111 1
W! 12 &

СЛЕ በፈረ пешир ЛЕСТАЦІСІ Тедиит
n Пеєвішк

(CEE ) or&&b

((

(3) TorWTC 21 egorоoтe пстn H&ÐH

Les serviteurs de Sa Majesté , les enfants du roi ( les princes ) , et les

grands chefs , marchent devant le roi qui passe (porté) sur le pa-

((
lanquin. »>

5° -4
se combine également avec la préposition

forme la
préposition composée

ce qui

A

ou
hapεon

( 1 ) Salle hypostyle du Rhamesséum.

(2) Inscription d'un vase de bronze du Musée royal .

(3 ) Légende descriptive du grand bas-relief de Médinet - Habou , représentant la grande

panégyrie de Socharis.
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que l'on doit employer dans les mêmes acceptions que devant,

coram .

(1 ) H&TEGEH
прн...пие смпиа

ПСТА
Педс

.est DEVANT LUI Soleil soutien de vérité le roi son fils

aimé d'Ammon

6º Ces deux prépositions sont susceptibles de recevoir pour complé-

ment les pronoms simples affixes :

b&T& H, Enma présence. A

&&&&H, (DEVANT MOI) .

baр&T&&н, Idem.

b&TеKOH, Entaprésence .

(DEVANT TOI) .

* Бетеден, Ensa présence.

(DEVANT LUI).

baр&тeкgн , Idem.Бараткан,

5 Баратеден, Idem .

Et ainsi de suite : la première série haτagн , haтEKOн , etc. , est seule

usitée dans les textes coptes ; voici des exemples de la seconde , tirés des

textes hieroglyphiques ;

149

冠

(2) εICWK

(&ri)

В

hhll l( A)

лексинт-өнр в 2NH εί
Ешр Баратеон Nor

DERRIÈRE TOI (et) Horus DEVANTTOI Nouftes deux divins frères avec (!viens)

10
1110

(3) ллєтнр псти (п)Дин пошити Баратеден

des

.dieux le roi d'Amon-Ra

l'image ou

la majesté

өнр-ст

l'offrande

Єipe

devant lui des parfums il fait

(1) Description de la panégyrie de Médinet-Habou.- (2) Salle hypostyle de Karnac.

(3) Tombeau (de Bonomi) à Thèbes. Le roi Rhamsès IX encensant l'arche d'Ammon .
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a

时

p(€) HAPȧTEGEH

পূ

Педс

A па

2w Aun EIC

le palais vers , étant DEVANT LUI Son fils , s'avance Ammon voici qu'

equ

တ

A

(1) neqzů 21

.sa tête sur le diadème

On a déjà dit que les caractères ,

hiératique

oe All

Диша

pcun (copte & cun)

pour disposer

୧
!,!

, répondaient au mot coрte п¿¿or ou

Tågor, le derrière ou la partie postérieure du corps ; et en effet , dans

les textes hiéroglyphiques , ce groupe est non-seulement mis en oppo-

TOH, la partie antérieure du corps , mais encoresition avec

avec

hiératique th

suivants :

20 la face ou le devant d'un objet , et avec 1

zw la tête, comme l'établiront les exemples

3 ay SF it F

u
Jaп&gor W пTHP

PA EFL

Ewp-ВHX

3 2016 SP

2м падо w

en ma partie posté- est divin d'Horus de l'épervier en ma face est

(forme) rieure du corps (forme)

&FL

(2) птHр Ewp
Вих

.divin d'Horus de l'épervier

«L'aspect de ma face et la partie postérieure de mon corps ressemblent

« au divin épervier d'Horus . »

(1 ) Inscription du groupe du roi Horus , Musée de Turin .

(2) Rituel funéraire hiératique, Musée royal, n° 1 , fol . 9 .
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و

111

( 1 ) какє
u

Tegп&200

2

NEк&кE

I G

пegzш neоTON

1

les ténèbres dans et la partie inférieure les ténèbres dans sa tête était

ou postérieure de son corps

Ce caractère combiné avec la préposition forme la préposi-

tion composée , qui reçoit les pronoms affixes pour com-

plément , et signifie derrière , à la suite de :

8

በፈረ
2ཟླ 6cq ཥJྱU ད

? MEADE

TegorWTC 21
ПСтη оTOOTE

le roi sort

le grand casque royal par dominant son palanquin sur

Quelquefois

(diadème)

測

(2) NE CTNUICI Hapateq пagor

les princes (sont)
derrière lui

9 employé sans complément direct, devient

un véritable adverbe : DERRIÈRE , EN ARRIÈRE , PAR DERRIÈRE .

(2ONT)

मै

46
Бардон 2p

le prophète qui marche devant qui se montre

On a exprimé dans les textes en écriture sacrée , par le

·

+
" hiératique

hapanagor (3)

derrière.

!

groupe

121le mot ca , qui , entrant

dans la composition de plusieurs prépositions communes

aux trois

dialectes de la langue copte , signifie partie et portion dans son état pri-

mitif de nom commun. Uni à la préposition
u, le mot

(1) Description du serpent gardien de la 5e porte du ciel ; tombeau de Ramsès V.

2) Description de la panégyrie d'Ammon-Horus , à Médinet-Habou.

(3) Titre sacerdotal et mystique du prophète Hrué ; statue acroupie du Musée royal.

1
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devient une préposition composée ου

ជុំ

uca, laquelle répond exactement au copte nca , après , a la suite de ,

et reçoit aussi les pronoms simples ou affixes :

ucш , coрte ncw , derrière moi, après moi,

исшк,

ucwq,

пcшк, derrière toi, après toi,

ncwq, derrière lui, après lui,

ALL

Ainsi de suite ; voir le tableau de la page 460.

e
Ab

www
10Å

(1) w waшwyzn ще ucwcn (ucwor)

DERRIÈRE EUX
.un griffon comme

(( Voici

TequпTorahTEGUNTOTAR EIC TE

sa majesté (est) voici que

que sa majesté est à leur poursuite , semblable à un griffon .

Å

(2) ucwcn (ucwor)

derrière eux

Bup

L AL MA

ще ενώ

>>

le dieu Boré comme je suis

« Je suis à leur poursuite , pareil au dieu Boré. »

1

a123

&&R

WF 3

A

(3)
ИСШІ

derrière moi, après moi

216 E AM7

2,11

El us

viens

-113
༣
3√∞

iza

(4) Пекаке ¿co p
исшк

ergలు

.ta tête
couper

derrière toi arrivant

(1) Bas-reliefs historiques . Conquêtes de Rhamsès le Grand à Karnac.— ( 2 ) Mêmes bas-reliefs.

(3) Rituel funéraire hiératique , nº 1 , fol . 5.—(4) 2º partie idem, chapitre 110.



496 GRAMMAI
RE

ÉGYPTIE
NNE

, CHAP. XIII.

On modifie souvent l'orthographe de cette préposition , et par un

changement d'homophone , on écrit ; l'hiératique

I

uca ne varie point.

-

UεIT THE N

Mw 大

ވ

ПCIONIшшTLY

14

12
37
11
4

иса пепт

123

(1)

I
l
l
i
n

ff

2

ΘΟΤΟΥΝΗ

du nord ciel du la constellation de la cuisse après qui est le dieu

La préposition composée

Tothounen

(3) пeqajzgte

.son ennemi

Licaደረ

après

21c& , formée de

91

sur, et de

1
sur le derrière , en arrière , par der-

rière, est usitée dans le même sens que la précédente :

(4)
TOח

j
拝

a's

2ICA TEKPAN Eit

.le monde terrestre après ton nom demeurer j'accorde

« J'accorde que ton nom soit plus stable ou durable que le monde ter-
"

<< restre . »

Elle s'unit aussi aux pronoms simples affixes :

après moi, မှာ

&ICWI,

21CWK après toi,? Š
après lui, etc.

(1) Manuscrit de Cadet , col . 76 77.

(2) Rituel funéraire , partie correspondante.

(3 ) Bas-relief de Médinet-Habou , deuxième cour, galerie sud,

4) Paroles de la déesse Hathôr à Ptolémée Philopator, porte du sécos de Dakké en Nubie .
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( 1) εICWK

X

2w2

.après toi (derrière toi) Horus

RIME &

Δ

21CWCN ( IcWor)

.APRÈS EUX

NEU&TOI
пестник Бар&reqn&gor

les guerriers sont les princes derrière lui sont

On rencontre aussi dans les textes hiéroglyphiques la préposition

composée pca (pour eca), hiératique e , employée

dans le même sens que les précédentes , et en opposition à

hiératique
au-devant de.

La préposition coрte nc APRÈS, trouve un équivalent encore plus

évident dans la préposition hiéroglyphique

qui en est l'orthographe primitive :

hiératique 4.

(3) пegtre NC&
མ་

son père après régnant

(4) megtre NCA c ་དམ་ N□ NOTR вно прн

l'épervier solaire, l'Horus.son père après régnant
d'or

(resplendissant)

Cette préposition se montre parfois sous les formes abrégées

NC.

(1 ) Voir les exemples cités suprà page 488 .

(2) Description de la panégyrie d'Horammon à Médinet- Habou .

(3) Inscription donative d'Évergète II à Philæ.

(4) Obélisque de la place Navone à Rome.
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웠 M

(1) MegTre NC& c ་ མ་ N NOTR виб

.son père APRÈS régnant
d'or l'épervier

On emploie dans un sens à peu près analogue le mot

μ , п , nom commun signifiant le lieu , la place, et dans les mêmes

occasions où les textes coptes offrent le mot èñµ¿ , à la place.

m
u
n
t

윴 표

(2) Aun пeqtrenu¿

AA£

FHT

A 位 口

NCTNEI
ı Orcipe

.Ammon son père à la place de les attributions royales prend Osiris

A£ £12 B#₁ =2

CТNEI n29 ཕྱ་ и ще CTN በረ
пagespe

les attribu- à lui prendre de fête la royale concer- les céré- il accomplit

tions royales nant monies

of

(3) neqtre
пил

((

.son père à la place de

Il accomplit les cérémonies prescrites pour la royale fête de la prise

« de possession de la royauté à la place de son père.

f

))

¡AA£

Jill& п епр Огспсang meqtre n
CTNES

quyn

à la place de le divin Vespasien son père de les attributions royales il prit

(1) Inscription dédicatoire de la chapelle monolithe de Kous. -Dédicace du temple d'Hathor

et de Thméï , à Thèbes , pièce à droite du sanctuaire.

(2) Sanctuaire du temple de Opht (Rhéa) à Thèbes .

(3) Inscription de Rosette , ligne 10 .
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AA

大 日

D

9

( 1)
Тітос пенр

псти
Педсом

.le divin Titus le roi son frère

Nous devons faire remarquer enfin que le groupe hieroglyphique

ua, hiératique ' a ; répondant également au copțe ua ,

lieu, place, donne naissance par son union avec la préposition simple

p (copte e) au composé6) pua lequel, comme son

correspondant coрte εñ¿ ou εuar, vers le lieu , vers la place , est en

général un véritable adverbe qui signifie ubi et ibi , la place où , l'en-

droit où, est une personne ou une chose.

Mais cet adverbe paraît rentrer dans la classe des prépositions lorsqu'il

reçoit pour complément les pronoms simples affixes

€

pr¿¿, en mon lieu, vers mon lieu, c'est-à-dire dans le lieu oùje suis,

vers le lieu où je suis;
EПekμ¿ , en ton lieu, c'est-à-dire :спеки ,

dans le lieu où tu es ; —' epequa , en son lieu, c'est-à-dire : dans le

lieu où il est. Ainsi de suite . Voici des exemples :

"
! 12A

(2) έπεqμα
NT

.en son lieu qui sont

пешир

chefs

и педпл E-N ewe

aux le roi
par

«

discours

Discours de sa majesté aux chefs qui sont avec lui en ce lieu . »

www

"

A

(3) pпequa nt neg ... п ERIZIK N
πες .

N

c'est-à-dire « Aux serviteurs de sa majesté qui sont avec elle en ce lieu.

(1) Obélisque de la place Navone à Rome.

(2) Tableaux historiques de Médinet-Habou , paroi extérieure nord .

(3) Tableaux historiques d'Ibsamboul , paroi nord , col . 36.

))
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§ II. DES ADVERBES.

Nous placerons sous ce paragraphe les principaux mots ou groupes

appartenant à la classe des adverbes, ou en remplissant les fonctions

dans les textes hiéroglyphiques étudiés par nous jusqu'à ce jour , en

ayant soin de faire connaître, soit leurs correspondants, soit leurs trans-

criptions employées dans les livres coptes , et les diverses significations

qu'ils sont susceptibles de prendre.

41

۹۴

hiératique

1

ec ou ic : c'est le copte sc , esc , voici,

voilà : 1º Il fait souvent l'office d'adverbe conjonctif : voilà que, voici que :

M

NIB пкад Ò DINHВភ

क्ष

ភភ п&& пWHрI
neipe εί

du étant la venue
entière la terre de seigneur du grand chef

1

މ

27w9
NIB

п&TTK&&

па

NEK&& ЄIC кнце Кивое

"

.avec lui entière de la terre les contrées voici l'Égypte vers Cambyse

c'est-à-dire : « La venue du grand chef, du seigneur de la terre entière ,

« Cambyse en Égypte , voici que toutes les nations (marchaient) avec

« lui (1)»

2° Quelquefois aussi il peut se traduire par tandis que, pendant que :

رپ f

www

ши пепе2 Nтроту исти п JUNTOTALR MAI Ζω

ба

εγω

vivant toujours Darius roi du la majesté à moi ordonna
et

Inscriptions de la statue du prêtre Outohem-Pisoten ; Musée du Vatican .
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α

MARY

(1 )Ариа

L &~A

ди тедент oraah EIC Кнце p

fiei

Aram (l'Assyrie) dans
sa majesté voici que Égypte en que j'allasse .

« Et la majesté du roi Darius toujours vivant m'ordonna d'aller en

Égypte , tandis que sa majesté était dans l'Assyrie. »

3° L'adverbe copte esc ou Ic est susceptible de se combiner avec les

formes primitives пе , тε et пe du verbe abstrait , et selon toute appa-

rence , par l'intermédiaire de la conjonction 5 , ou gw, ce qui pro-

duit escoнmme , eic-ghhtee , EIC 2ннпе. Nous avons remarqué une

combinaison semblable dans les textes hiéroglyphiques où l'on retrouve

la forme

4096Ale

conjonction.

Ale

mêmes cas que la forme simple

EIC T., EICTE, mais sans l'intermédiaire d'aucune

est un adverbe conjonctif employé dans les

40

ЄIC.

www

ww

DA

NIB WHPI EN2 2w штата) N
пщар

EIC TE

tout chef avec approche Schèta
de la plaie voici que

<<Voici que les barbares de Schèta s'avancent

« avec tous les chefs de la terre entière. »

ik

+

wwww

E&T μ NOT. ያበረረገ

Å AR

Єм EI JN

(2) NIR NEK&g n

.toutes terres des

,па

кад па шнрі єстє

argent en leurs (vases) tributs portant venir cette terre de les chefs voici

(1) Même statue.
--- (2) Inscriptions historiques d'Ibsamboul , parois nord.
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B

(1 ) мук

[

усвт
ΠΟΥΚ

en cuivre (et) en émail (en electrum ? ) en or

m

202 2&3E92H

-

пл ппенр ERICIK

PPF

пеенр EIC-TE

queavec sont devant lui ce- de dieu divins serviteurs les dieux voici

NECТN N CATTECHT NECTA NC&TпE ST NETOTWT

rois de la région inférieure(et des rois de la région supérieure des les statues

Quelquefois l'adverbe

417

la voyelle

LAL

EICTE, hiératiq
ue
< F

AL est régulièrement écrit avec le signe de

6
FORA

ᎾᎻ πκει ? ЄІСТЕ
(3) пeguntoraaß

: sa majesté

orwBy

(marche) devant blanc le taureau voici que

319. L'adverbe conjonctif , hiératique remplace exacte-....

ment le copte ewyze , icze , iczen , depuis , depuis que, dès que :

10
Mw

(4)ПтO IZEN eioton (icze) пеенр 2

&A1

Єipi

le monde sur je suis depuis que dieux et aux des cérémonies je fais

terrestre . déesses

!

www

メイ景

(ICZE) IJ6 р(6) надер ипе
(5) TEGunToraab naqueTEGUNTOTALB

.sa majesté il cut aperçu depuis qu' combattre pour il parut non

dès qu'

(1) Inscriptions relatives aux conquêtes de Thoutmosis III ; grand sanctuaire de Karnac.

-

(2) Description de la panégyrie d'Horammon , à Médinet-Habou . — (3 ) Même inscription.

(4) Monument funéraire d'un chef militaire ; à Naples ; Studj .

(5) Bas-reliefs historiques du Rhamesséum .
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« Le chef de Schèta ne se montra plus au milieu du combat depuis qu'il

«eut aperçu sa majesté. »

20. L'adverbe hiérati
que

49 , yq , dont nous ne connais
sons

pas l'analogue dans la langue copte , signifie lorsque, dès que :

ছ

D

www

(1) GWN'T

999

X

Րx= 4.ፈል

wqJ прн ще попашногpe) сатей

il est enfu- lorsqu' le soleil comme leursmem- à laflamme par il donna

reur.

BELT

Elf

(2)EIERT (N) TWотрH

bres

S
T
O
L
L
Y

des démangeaisons

1οló 2*

A to 2+

2м єдотви щут прн
ΠΕΨΟΥ

l'orient de la montagne solaire sur il brille dès qu' dieu soleil au glorifi-

} &= = ( {1+ ÷ E

웃음

cation

«Autre chapitre lu lorsque la lune est nouvelle le premier jour du mois » (3)

& -A
0110 PPP V2/2+====

1

C&OT& 6-пөнөп к в
пеенр

T&10 N'T ZWwue

chaque individu par lu des deux zones des dieux la glorifica- de livre

*

ਧਰ =
P ...

tion

(4) NUANTAIO NEHI EU TIN EHP MEIOΠλ

.(5)

рел успр удт

(€) (pwor)

pler

du lieu de gloire les de- dans ce-dieu contem- pour à eux il vient LORSQUE

meures

( 1 ) Médinet-Habou , inscription historique du 1er pylône.

(2) Manuscrit d'Hatôr, au musée royal . - Stèles d'adoration à Phré, passim.

(3) Titre d'un chapitre du Rituel funéraire, III* partie.

e

(4) Titre de la 2º formule de la 3º partie du grand Rituel funéraire.

(5) ......, exey, Si , si ; à chercher. ( Note au crayon ).
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321.

?1

hiératique 1½ , adverbe conjonctif formé de la

¨préposition 1
21, sur, par, et du conjonctif !! , que, ce que :

signifie parce que :

& 1111 0

"птомрди тиє пісіре дінт (1 ) плєвср ито JQUE ee TN

Egypte en justice j'ai fait parce que Ponèbsar devant ma justice dites

(Osiris) (majustification)

« (O dieux) prononcez ma justification devant Osiris parce que j'ai agi

« avec justice pendant que j'ai vécu en Égypte (2) . »

総元
(3)½ 3 fi¶āk16339

=

୨

"L

(4) oraah negoRos oraah

12

4014

He
l

педро 2INT

(sont) purs ses bras et pure sa bouche (est) parce que

On lit quelquefois

?

à la place de "1
,comme dans

l'inscription suivante sculptée sur une statue naophore du Musée du

Louvre

лекурот

+

ей

I

nige Nanas kt
Kt Orcipe палив w

.tes narines qui réside en le souffle moi donne Osiris mon seigneur o

(1) L'exemplaire du Rituel funéraire gravé dans la Description de l'Egypte (planche col.

12) porte seulement

on a écrit régulièrement

[

11

au lieu de . C'est une faute du scribe : partont ailleurs

) Rituel funéraire hiéroglyphique ; Musée royal ; fin de la III partie.

(3) Exemple correspondant ; Rituel funéraire hiératique, nº 1 .

(4) Idem ; Musée royal n° 1 , fol. 15.
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Ꮎ

.ERWT εu nad

um

пекриква &NOK
SINT

.Abydos dans grand ton spondiste je suis parce que

On doit comprendre parmi les adverbes le mot

se rattache à la racine copte 2p, 2på et 20rpw

8pw, qui

negligere , omit-

25, ré-tere, spernere; ce mot combiné avec la préposition simple

pondànos locutions sans compter, sans parlerde, et sign . OUTRE, en susde:

J R

Леоно хет N
(N)ка2 ) Оф.т. гм

ooo SAY&

unnn Єiре псоIN

dieux autres aux les contrées de Oph dans des construc- a fait le ro

www

(1) nag Espe ερωει

tions

10

Aun-HI
(M)

.pourlui (le dieu Ammon) ce qu'il a fait outre la demeure d'Ammon de

000
& fA ch

mmm

201

пequппп 20ш21 Tanbo Hce (n) Naшyтпнq

هم

рн-CI (N) Nε& свн

ses cons- outre la vivifi- Isis à Nectanebo l'enfantde grand propy-

tructions. catrice du soleil
lon.

le
c'est-à-dire « Grand propylon dédié à la déesse Isis vivificatrice , par

<<<fils du soleil Nectanèbe en sus des constructions (qu'il a fait exécuter

« au temple même de la déesse) (2).

On rencontre parfois dans les textes hiéroglyphes la variante d'or-

thographe
1

mm

Μαντωο -ΡΗερωει πε π

A£ !

ще Хип-ні соЄІТ ПСТИ

outre ciel du la montagne solaire comme Thèbes a décoré le roi

-
(2) Dédicace du propylon de(1 ) Obélisque de Saint-Jean de Latran , colonne latérale.

Nectanèbe à Philæ, engagé entre les deux massifs du dernier pylône.

127
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# Å

m

(1) DINGL ем Nagelpe

4

le palais dans ce qu'il a fait (exécuter)

Lorsque l'adverbe —çest précédé de la préposition ouT

ū¿pw , il signifie en outre, en sus de :

및
r

линв
гр пенр

Sex nnn

2ONT CN-ZworT

seigneur Épiphane du dieu prophètes seront appelés

NEOTHHR

les prêtres

潔 YEA T ますよ

εancoor ū¿pw подр. г

NCN NWOT NOTHHR

.à eux sacerdotaux des titres en outre trois fois gracieux

Les prêtres (des temples de l'Égypte) seront appelés prophètes du dieu

«< Épiphane très-gracieux , en sus de leurs autres titres sacerdotaux . (2) . »

Le caractère
hieroglyphique

•

9 hiératique @

→ , représente symboliquement le mot confois (une), auquel il sert

toujours de déterminatif,
,
hiératique , Сп. Се nom

combiné avec les noms de nombre et précédé ou non de la préposition

Aū, ou

Une fois..

produit les adverbes :

hiératique.

10OR 1043

copte.

orcon , UNE FOIS.

Deuxfois .
ERO

ПОТСОП.

спатисоп ,

П CоПCп&T.

Troisfois.

|||

Quatrefois. I

1111,00

M

W

DEUX FOIS .

пCOпOUNT, TROIS FOIS.

WOUNTпCOПT.

псопуто , QUATRE FOIS.

утопсоп.

( 1 ) Obélisque de gauche à Louqsor, face ouest, col . lat.
-

(2) Inscript. de Rosette, lig. 12 .
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Ainsi de suite. (Voir le tableau des noms de nombre. ) Voici des exem-

ples de l'emploi de ces adverbes.

O WI

自 日
- 1 RK (i )

(1)EPOT ENLOUNTCINCO WOUNT)μ ¿TIN TITWN wuшE NEOTHнR

jour par

fimm

мотр

trois fois

1111

Å 111 B

ces images serviront les prêtres

ten≡ J

ТЦЕЦЕ ЄІСТЕ

CON

и сауд-сп өшө

Саудисоп

حا

.roi du faisant le tour en sept fois de dire dans l'action laTmémeï voici

c'est-à-dire « Voici la Tmémeï qui dit sept fois en tournant autour du

« roi , etc. (2). »

Orcipe cпarncom oraak

ال

O

qτoncom
ᎾᎾ

B Af

CоTTHfWT

Osiris deux fois (tu es) pur quatre fois en disant acte d'adoration

A min

麗 石

(4) THE ΠΑΚΟΥΟΝ Arpia
(3) сан

ભ

COTTп-C&h

.etc. le ciel tu as ouvert Ophià attaché à la demeure scribe royal

Il faut remarquer cependant que si le nom de nombre or& un ,

*

est remplacé dans le groupe 10 B日 par l'adjectif ordinal 8

18ou
, hiératique ,premier, première, ce groupe rê-

pond à nos locutions adverbiales , la première fois, pour la première

fois

(1) Inscription de Rosette, ligne 7.

(2) Description de la panégyrie d'Ammon Horus, à Médinet-Habou.

(3) Le palais de Mémphis,

(4) Initiale d'une stèle funéraire de la galerie de Florence.
(1
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unot BF San Fizio #14 24

J # ຣ n j

.соп-шорп єм-д

---

εγω Прн петлета NOK

·pour la première par lui vous êtes ma- et le dieu Phré votre père moi

fois nifestés
(je suis)

« Je suis votre père , le dieu soleil , dont vous êtes pour la première fois

«
<<< des manifestations ( 1 ) . »

เกิด

1@@TR
日

(2) ги соп шорп 2nwq

1.25

臨

Tyn-T.

pour la première fois est avec lui la déesse Tafné

L'adverbe ou , hiératique И concлar, fut sou-сопспат,

vent employé dans le sens de l'adverbe latin Bis, deuxfois, comme

simple signe orthographique ,

1° Lorsqu'il s'agissait de marquer le redoublement d'une syllabe ;

ainsi par exemple dans les premières lignes du petit papyrus d'Harsiési ,

appartenant au Musée royal , on lit que :

22-12atffatffa

{{MAX- [ { /

; Ghai - Ghai

.0

(fut) sa mère de le nom.

et dans tout le reste du manuscrit ce nom de femme est constamment

écrit atFF20

sité de redoubler cette syllabe ;

l'adverbe

(1) Petit Papyrus de Pétamenoph, au cabinet des antiques.

(2) Petit Papyrus d'Hathôr, au Musée royal.

avertissant de la néces-
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2° Lorsque, dans une invocation , il était indispensable d'indiquer la

répétition d'un nom ou d'un titre :

(a)
aKaBa

(b)

&Hz?

11 @

Гргиз отече

110km

пекрал
N

eicway
пеенр

Dun

.ton nom à
je rends gloire

пеенр
Aun

(a) Rituel hiératique du Musée royal.
Dieu! Ammon!

(b) Rituel hieroglyphique de Turin; prières finales.

Dieu! Ammon!

3º Enfin , si l'on voulait marquer la répétition obligée d'une phrase

entière ou d'un membre de phrase : on verra dans l'exemple suivant ,

consistant en deux variantes d'une espèce de chanson ou d'exhortation

adressée par le bouvier aux bœufs foulant ou dépiquant le grain ,

сопcпε , employé comme l'est le latin Bis dans la trans-

verbe

cription de nos poésies lyriques :

www

A
11 mm min

110mm

111
IIIL

ΠΙΕ ΗΟΥ ΟΙ ΘΗΝΟΥ ΠΟΤΕΝ

ôbœufs battez le blé pour vous (bis)

Awww

mana maa

www

l'ad-

NE ESHT &pi ΤΕΝΟΥ · NHTN

ô bœufs ! travaillez pour vous (bis)

ред
JII

( 1 ) 2! ΘΗΝΟΥ ΠΟΤΕΝ
w &pi THNOT NHTN (2)

battez le blé pour vous !

oh ! travail
lez pour vous !

325. Les adverbes de lieu , ici, là , où, sont exprimés dans les textes hiéro-

glyphiques par

une préposition .

1
ou

ua , soit isolé , soit uni à

ua, signifie là, ibi des Latins, et répond au copte uuar :

(1) Grande tombe d'Eléthya .

! (2) Eléthya, tombe de Stou
器

> pa
roi de droite.

128
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R

PAR Å

(1)NATUQTNICI Mori ua(euar) w поONE K&g gu uangenorge zu

d'Athmou fils le dieu là est l'hémisphère dans la demeure de dans

2°

Moui inférieur l'abondance

pua, représente le copte eпeua et èuar qui signifient

vers l'endroit de , vers le lieu où , là où, et répond à l'adverbe ubi des

Latins , dans les textes hiéroglyphiques.

1:34 193

Естетр рие
OrWN N про

.la déesse Hâthor le lieu où est ouvrir de chapitre

c'est-à-dire «< Chapitre de l'ouverture du lieu où réside la déesse Hâthor ( 2). »

所

A

^ "

NE ERIZIK N EPTт. рuа Orcipe (3)

31LT

iLifi

311

(4) N EIERT
NER&I

m

риа спись

.orientaux (de l'orient) (sont) les esprits dans le lieu où ils moissonnent

$40 pouyo po ↑ III R

ICOTINN INTWN'T pu&HINTWN'T рил

- ZZ

MegT MEERMEε& ū перпете Eu

roi du l'image où (sera) et du 3º du 2º du 1º ordre les temples dansI

ままま
및 Г

1

(5) подр г пон
&p

B

пөнр Птломаю unheneq

Птад-ма

.trois fois gracieux seigneur Epiphane dieu Ptolémée toujours vivant

aimé de Phtha

(1 ) Sarcophage d'Outhohôr, au Mus . roy.—(2) Titre du 121 ° chap . de la II part. du rit. funér.

(3) Tableau funéraire du Musée royal.— (4) Rituel funéraire , chapitre 127, Il partic.

(5) Inscription de Rosette , texte hieroglyphique, ligne 14.
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326.& 2/2

2&21pattie ou 212pane est un adverbe qui signifie

haut. Il est formé de 21р&Tпe ou ¿Paτe, nom commun qui

signifie le haut, la partie haute, et de la préposition , à, vers.

(1) 212PATTIE

8.8

A
111 رسك

&nn
Norugn

.en haut, vers le haut s'élèvent leurs serpents Mohen

Cet adverbe est souvent modifié 1º par la préposition
, à , vers:

이음贐

212 &TTE, 212р& п€, vers le haut.

www

(2) PRIEрATTE wapoq
СМАП

.vers le haut à lui ils montent

2° Par les prépositions

πειρατε

2012рateMZ

(N),

d'en haut

ou

dans le haut, en haut. Exemple :

111

&
D
a
l
l

1

" AD

(3) 20212р&TTTE
смоло Μπε ποτβαι

.dans le haut, en haut elles ne vont pas leurs âmes

<«<Leurs âmes ne vont point en haut (dans le ciel) . »

327. Les noms communs
$

TOH, la partie antérieure du corps,

le DEVANT, et ell Tågor, la partiepostérieure du corps, le derrière,

devenus des compléments de la préposition

aussi les fonctions de véritables adverbes,

ÈП¿207 DERRIÈRE.

P, copte(e), font

20
COH DEVANT ,

ell

(1) Description d'un bas-relief du tombeau de Rhamsès V.

(2) Idem, tombeau de Rhamsès V.

(3) Idem, ibidem.
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www

ILL

(1) KBB

11 9

Eu etni¿gor Cен
TOחי

l'action de faire des libations en et derrière devant (est) le monde

c'est-à-dire « Que lorsque le roi se montre , le monde entier fait des li-

<« bations devant (lui) ou derrière (lui) . »

328. L'adverbe
? hiérati

que 12 pca, èca , DERRIÈRE ,

En arrière , a la SUITE , et celui qu'on met d'ordinaire en opposition

R
A

, hiéra
tique مر " AསྤྱT ou 2AT

(copte zu шory™, ¿ū zorшт) au conspect, au prospect, et par suite

au devant et en avant, ne sont primitivement , comme les précédents ,

que des noms devenus compléments des prépositions simples

et
Å

ou

329. On observe dans les textes égyptiens antiques , comme dans les

textes coptes , un certain nombre de noms communs qui deviennent

occasionnellement de véritables adverbes , sans pour cela qu'ils soient

combinés avec une préposition quelconque. On peut citer d'abord :

1º Le nom

synonyme

025
hiérat.,

9 09

abréviation symbolique O

O

oul

O

ou I

des phrases analogues à la suivante :

J 1 111 OL&

(2)

Wппоqрe Orcipe-na gengbai

2001 ou 2&or jour, ou son

G}

2por, ¿porp, ou leur

employés comme adverbes dans

G

eipe ¿por Ewp En& NEIOTON

Onnophris à Osiris con- des pané- de la célé- le jour Horus avec j'étais

sacrées gyries
bration

(1) Bas-relief religieux de la deuxième cour de Médinet-Habou.

(2) Rituel funéraire , 2º partie .
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Θ

2por

ĥoll RE

NETOTOYNN
мөо Птип Отcipe и тото

сме

le jour les dieuxTotounen devant Petamon-Osiris d' le dire justifie

(1 ) NнB-Cр

ō

п& New&qte сушки (?) п

.Nebsar (le dieu Osiris) de les ennemis l'action de lier de

해

Hier;

O

330. De 200r jour, et de

10 X, ungoor Aujourd'hui (2).

tout nih , se forme l'adverbe

200rniß ou garniks répondant à notre locution CHAQUE JOUR.

www

10

(3) garnibi gaпWTONоEIK
በረK cf

тшир Итфе

.chaque jour les offrandes de pains à toi donne la puissante Natphé

މ

N THE TINHВ

مهللا
8.

пад пенр сип(п) плив Свеб corInfштфNa CUN(N)

du ciel seigneur grand le dieu le seigneur de la à Sevek acte d'adora-

montagn
e
de Semné tion

BYIW

(4) etc. COTN-Cab

11181 በ ቶ
f

п garnibi napaшe cпВ (a) пwn at

le scribe royal l'ado- à chaque jour et les cho- la force

2°
808

hiératique

88
de

rateur

pour

9

ses joyeuses

la vie qu'il

donne

comme le prouve la forme constante

a été souvent employé comme adverbe. Composé

22 , copte 2&2, beaucoup, une grande quantité, et de

-
(a)

mot au crayon illisible.

(1) Idem , idem , prières aux dieux des dix régions.

(2) Bas-relief des travaux à Elethya. Note au crayon .

(3) Stèle de la galerie de Florence , nº 67 .

(4) Statuette en bois du dieu Sévek ; galerie de Florence.

123
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200rjour, ce groupe , qui se lisait 2&2n2007, signifie un grand

nombre dejours ( 1 ) , et répond aussi quelquefois à notre adverbe long-

temps. Mais dans le Rituel funéraire , en emploie cet adverbe dans un

sens mystique, et il comprend alors toute la durée du temps physique

marqué par le cours du soleil depuis sa création jusqu'à l'époque de

son anéantissement.

१०

51

O

{ {

ZA

(2) ENES 2nw
OI κωπό

l'éternité ainsi que un

(pendant)

24242008

grand nombre (pendant) tu vis

de jours

Cet adverbe est aussi lié à la préposition

existant

le
groupe

pou €22 2000 signifie pour longtemps, pour une longue série dejours.
N

(3) ENE2

༔ ॰ }

р2&2п2008

Kit +1

περαι cunb p copte e

.et à toujours pour-une longue série de jours l'âme vivifier afin de

2011.

(4) P 2&2 п 2007

འ་ ་

ПTTO

pendant une longue série le monde

de jours (deux fois) .
terrestre

331.On employait aussi le nom

In 14 2017 SFเก

212W (2127) WNHнOTT EGoron of

sur vivant il existera

Top2, copte бwpƐ, ou sa

forme symbolique , 7, F콩 ,

adverbe :

la nuit, comme

( 1) . += 808777

mmm s

www.gut Hak punoт6 282H2002 u cont

pwbi. « Nous t'accordons des années et un grand nombre de jours d'une vie pure ». ( Ammon

à Ménophtha Ir ; bas-relief de la salle hypostyle de Karnac) .

(2 ) Mss. hiératique publié par M. Denon , pl . 136 , 2º page , dernière ligne .

(3) Inscription d'une enseigne portant un chacal . Musée de Turin .

(4) Mss. publié par M. Denon , p. 136, dernière page , 3e ligne.
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1 - ALL!飯

U - AT/IR*

Ксцє тлото (n) Orcірє-Птамп ще ксмє твото и Отсіре р пещефтє

weo ne Totoran neehp naar engu chwт бwpg nai п ghai.

« (O Thôth) justifie le dire d'Osiris-Pétamon comme tu justifies le dire

« du dieu Osiris contre ses ennemis devant les Totounen , dieux grands

« qui résident dans Abydos LA NUIT de la panégyrie ( 1 ) . »

332.L'adverbe dont nous ignorons encore l'analogue copte,

répond à notre adverbe TOUJOURS (semper) , et fut usité dans toutes les

occasions où la langue copte emploie le mot ène , le siècle , l'éternité,

toujours.

(2) ULI-DTAG (ENE2) wпh IITоλuaic пcorti

Le roi Ptolémée (a) vivant TOUJOURS chéri de Phtha.

10

(3) .kaƐ nih ga nektahf. eneg

9

£ AS+A #1/ 21警

(4) (nene2) _nneqci пpwt orog 2&poq TTHOTT тшир тедеoor

POURTOUJOURS de ses fils la race et (en) en lui étant établi principal son titre

On observe quelquefois la duplication

(le titre royal)

ou

"

par abréviation , qui répond à la formule copte enegñènes ou

waene¿ñeneɛ, jusqu'à l'éternité de l'éternité, c'est-à-dire a toujours.

(1) Description de l'Égypte; papyrus hiéroglyph . Pl . 74 , col . 113, 112 et 111 .

(2) Inscription de Rosette, lignes 6, 12 et 14. — (a) Aiwvobíos .

(3) Médinet-Habou , 2º cour, galerie nord .

(4) Inscription de Rosette , ligne 5 .
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爲 滎

7

ddd

1

(1 ) ENEƐ NNE WHOTI 21 •

ww

що г песр 2м петные пкем

ÈNEƐ. EHP

If "доза
A

Eneg CTN n maeoor nak ent

€NE&

(Amon-Ra générateur à Ménephtha I" . Bas-relief de la salle hypostyle

de Karnac) .

Ce
groupe (Ene2) , éternité, siècle , devient souvent

le complément des prépositions

WY

I°

2°

; de cette combinaison résultent les adverbes suivants :

et

hiératique , copte nenesà toujours, pour toujours.

Lol

ΤΟ NHB ΤΣΟΥΤΗ
(2) Nene meqbal gespeпепег педева

.à toujours sa panégyrie célèbre du monde seigneur le roi

μenez, zuenez, pour l'éternité, pour toujours.

ER
À I

X !

(3) Veneg пед мапушпе птир потп

.pour toujours sa divine demeure a construit le roi

3° pener, eener, A TOUJOURS.

D
E
I

? IN LAW

(4) репе2 пбєєт 21 стм 61-0

.A TOUJOURS le trône sur roi je suis

(1) Chasse des dieux : salle hypostyle de Karnac ,

(2) Panégyrie d'Amon-Horus à Médinet-Habou .

(3) Dédicace des petites colonnes de la salle hypostyle de Karnac , par Rhamsès le Grand.

(4) Médinet-Habou , tableaux historiques , galerie du sud .



GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE , CHAP. XIII. 517

nité, pourtoujours.

wapene¿ analogue au copte waeneg, jusques à l'éter-

Hey

BURG
MIN!

(1)wapenEgcuornx пg&gngo0r 2&N KOT Eμ пeghi ΠΟΥΤΑ

pour toujour
s

et la d'un gran
d

·

jusqu'à l'éter- fait fa- nombre de des bâtisses par sa maison édifie le roi

briquer jours
nité.

5° eneƐ hiératique dont la forme démotique

est si fréquente dans les contrats, répond exactementau copte

waen¤¿jusqu'à l'éternitépour toujours . On employait aussi quelquefois

03
0
رپ

la forme adverbiale

Who

jusques au grand nombre de jours et à l'éternité.

[p
L

,I
R

,

wa 22272007 NENES ,

For 224 Foll

FL.10

2&2п2007

9

Δ

ще Orcipe р педтот как

jusques au grand nombre de jours Osiris vers sa main il plaça

de l'éternité : c'est-à-dire : « Il secourut Osiris , etc. »
(leva)

333. On terminait fréquemment les inscriptions monumentales par

les formules adverbiales suivantes :

I
io

Ou

ifà

2007 wye ène¿ , aujourd'hui

comme toujours, aujourd'hui comme à toujours : ou même

2007 we enes nenes.

O

O

RKe

(2) ENEƐ ще 2000
Aun (1)J&VE TTHI Eu (Eq)ww

à tou- comme aujourd'hui Ammon du père la demeure dans dominant

jours.
(régnant)

( 1 ) Dédicace des grandes colonnes de la salle hypostyle par Ménephtha 1ª .

(2) Salle hypostyle de Karnac. Bas-relief de Rhamsès II honorant Ménephtah I " , son père.

130
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Souvent cette formule a été abréviativement exprimée par

et

gop

ou

2°

i14

£4

101

ñ2007we ene2 N 242 п 2007, c'est-à-dire

aujourd'hui comme à toujours pendant une longue série de jours , en

accumulant ainsi toutes les expressions de la durée des temps avenir.

I

عا

9 www.

མ་
TO NHB ПСТА NEOTON

ou orоN-N

est

d'Horus le trône sur régnant du monde seigneur le roi

808

(1) пgag пgoor

رپا

we

O

1

200r

aujourd'hui comme à toujours pendant une longue série de jours.

2008 we 2008 mВ, aujourd'hui comme3. Enfin 1 일

toujours; exemple :

10

(2)200mb ye 2007
Mis puuhi with nak वौ maben

.toujours comme aujourd'hui entière pure une vie à toi accorde Ammon

334. La prépositionfå

supra , page 477 , nº 3o8 ) шye , ou wewe

par redoublement, a été parfois employée comme adverbe , et répond

alors à notre adverbe pareillement.

ままま
EY

р
в
о

(3) подрет пинв Ер птнри IN

af w

Щеще
CKW

très-gra- seigneur Épiphane dieu du cette chapelle pareille- (il est permis)

cieux.
ment d'ériger

(1 ) Inscriptions de la panégyrie d'Horammon à Médinet-Habou.

(2) Salle hypostyle de Karnac , inscription de la porte de Rhamnsès le Grand.

(3) Inscription de Rosette , ligne 13 ; texte grec ligne 52 , xxì Tòv пpoetρríμevov væòv idqueabXI.
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335. On employa dans le même sens l'adverbe
Ou

T::

Ꭰ

dont la langue copte ne semble point avoir conservé d'analogue .

مامح

(1) р птнр п США
ΜΟΥΤΟΥΤ

.Epiphane dieu du la statue (et) la chapelle qu'on fasse sortir pareillement

12

кєєвот ·&TN NEW& Neghal espe

en fête

22.↑

ΣΕΝΟΥ ΜΟΥΤΟΥΤ

feront (N TOOT)

de chaque mois ces-fêtes (et) panégyries célébreront ils pareillement

(observeront)

9
7
1

(2) кєромпе

.de chaque année

336. Enfin nos adverbes négatifs , non , ne, furent exprimés dans les textes

hieroglyphiques par le signe symbolique

hiératique

linéaire,

représentant deux bras humains étendus comme

pour mettre obstacle au passage d'une personne ou d'une chose . Cet

hieroglyphe répond aux négations coptes & non , et quelquefois à

eun sans, comme par exemple dans la légende
eunteqane qui

est sans tête , AcÉPHALE , inscrite au-dessus d'un personnage dont la

tête a été coupée (3) . On a déjà vu que ce caractère se montre dans

les déterminatifs de la forme négative des verbes (supra p . 443 ) dans le

groupe répondant aux formés coptes Є et une.
,

1) Idem , texte grec, ligne 43 .

(2) Grec ZúvteλOS
..........

xxτ'éviautóv. Inscription de Rosette, lignes 8 et 13 ; textegrec, 53 ;

voir aussi les lignes 6, 7 , 11 , etc.

(3 ) Tombeau de Rhamsès V , à Biban el-Molouk.
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337. Ce même groupe uni au mot con (vices, fois) , constitue

l'adverbe négatif

百
jamais (aucune fois) пnecoП ou

цпесоп.

усвт и вик потв и B&pi በረ
п&KпWT&

émail d' ornée or en une Bari pour moi tu as sculpté

==3

KNC. TO ul

(1) yewye

四日

εipe
ЦПЕСОП

de semblable on n'en a fait jamais

Μαπωωωπε Ei meguntor&&& Ζω

en de Nubie le pays dans une demeure de faire Sa Majesté-ordonna

(2) ЩЕЩЕ Єipe
ЦПЕСОП ΠΤΩΟΥ

.de semblable on n'en fit jamais la montagne dans creusant

§ III. DES CONJONCTIONS .

338. Les particules qui servent à lier plusieurs propositions , et qu'on

nomme pour cela même conjonctions , furent souvent omises dans les

textes hiéroglyphiques et hiératiques ; dans ce cas les noms faisant partie

du sujet ou du complément d'une proposition , ainsi que les propositions

dépendantes les unes des autres , se succèdent sans aucune marque de

(1) Paroles d'Amon-Ra au Pharaon Ménephtha I" qui lui offre une grande bari ou arche

sacrée, merveilleusement décorée . (Bas relief de la salle hypostyle de Karnac à Thèbes. )

2) Dédicaces du temple d'Hathor creusé dans la montagne d'Ibsamboul , par ordre de

Rhamsès le Grand.
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liaison , comme dans ces exemples , où aucune conjonction n'est ex-

primée :

www

wwww

Networ ( rw) пuoor (¿rw)

les montagnes

T0ח
( rw ) the eipe Aun

l'eau le monde terrestre le ciel a fait Amon

www

«

&&Z

(1) прштп ршus ( rw) cqus ecшnb (εγω)

à la race masculine féminine il a donné la vie

Ammon a fait le ciel et le monde terrestre , et l'eau , et les montagnes,

« et a donné la vie à la race de l'homme et de la femme. »

(2) neq

1

TO
(εγω) ππε

مم

.ses bienfaits de le monde terrestre (et) le ciel remplissant

Quelquefois même on négligeait d'exprimer les conjonctions en

même temps que les marques des rapports des noms :

M

www

www

εγω ( rw) arwεγω

1119

(3)NIRI TWOT (м) пиоот и пто (и) пє (и
инв Амп-рн

.toutes montagnes et des l'eau de monde du ciel (du) seigneur Amon-Ra

terrestre

« Amon-Ra seigneur du ciel , du monde terrestre , des eaux ET DE toutes

<«< les montagnes. »

Mais lorsqu'il devenait indispensable pour la clarté d'exprimer les

(1 ) Bas-relief funéraire de Nascht , Musée de Turin.

(2) Pronaos d'Esné , légende de la déesse Nebounou.

(3) Grand temple de Philæ , inscriptions du premier pylône. 131
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conjonctions dans les textes en écritures sacrées , on se servait habi-

tuellement des groupes phonétiques suivants :

43 , hiérati
que , qui répond exactement au copte

thébaiu & w ET , sert à unir ensemble des noms faisant partie soit du

sujet , soit du complément d'une même proposition

(2) Hce (n) nci &&W CNT

୪

( 1) C&TE &&W (NT)NETTE

.les flèches et l'arc

簡

ww

(Ewp) arw Hce n пcón orcipe ntòq

«Lui Osiris frère d'Isis ET (Horus) le soutien ET le fils d'Isis . »

Cette conjonction lie également les propositions entre elles :

SPACE 22ý ༑༽ཡཱ ༡ &n {@i

www {
1

εγω ΤΠΕ najorwn arw ПITag μ
ёр

เ
อ

&NOK

et le ciel j'ai ouvert et Phtha par manifesté l'ibis je (suis)

M REDउप

41

MM

(3) πτο
ΠΛΙΟΥΨΗ

le monde terrestre j'ai ouvert

« Je suis l'oiseau Ibis , manifesté par le dieu Phtha , et j'ai ouvert les

portes du ciel, et j'ai ouvert les portes du monde terrestre. »

(1) Rituel funéraire , troisième partie.

(2) Idem, deuxième partie.

(3) Manuscrit funéraire hiératique de Pétéménoph, au cabinet des antiques.
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&L 52581217\

(1) el wch ar
ЄICK&J

je moissonne et je laboure

340. On employait aussi dans le même casla conjonction

conservée dans le copte 2w ET, AUSSI, etiam, quoque.

f
& THAP

gw(2) neqci wнpe п прит 2&poq

.ses enfants de (dans) la race et (ainsi que) en lui

·τεκνοῖς
τοῖς και

αὐτῷ

雀 of

(3) педал ей
2м п200т &l ஜய

« célébrer le jour éponyme. »

=

.son nom
en le jour célébrer et

&

eipe gw

faire et

(4) педва ей вірє п TOTWT NIR χετ

les panégyries dans faire à cérémonies toutes les autres

(qu'on fait)

ταῖς ἄλλαις πανη- ἐν καὶ καθὰ τὰ νομιζόμενα

γύρεσιν.

341. Lemot

ἀλλὰ τ' συντέλειν καὶ

2p, ¿på déjà mentionné comme préposition

(voir suprà, page 472 , n° 305 ) , remplit plus ordinairement l'office de

conjonction; c'est un synonyme habituel des précédentes :

(1 ) Papyrus de Sotimès , fol . 4. Cabinet des antiques.

(2 ) Inscription de Rosette , hieroglyphique , ligne 5 , grecque , ligne 36.

(3) Idem

(4) Idem

idem
7,

idem
40 (lacune).

idem 11, idem 48.
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O

1

ринте и пад на педва 2м петир
ей

NJK&J

امش
Ab

л eipe
ще

temples de l'Égypte des les panégy- dans du pays dieux aux on fait comme

ries

νηγύρεσιν ἐν ἀλλοῖς θεοῖς καθὰ καὶ

www.o

&

(1) wa N 2000 ερα

fête de au jour et

&

#+-

(2) Отнрос εр ANTONINOC

VERUS ET ANTONIN

Voici les variantes de cette conjonction , quant à son orthographe

seulement : 1° qu'on remarque aussi dans l'inscription de Rosette :

O
X
D

ま

(3)NOGIR хет грасини оль пашут
бле

ἀγαθὰ πάντα τ' ἀλλὰ καὶ ὑγιείαν νίκην
κράτος

.biens tous les autres ET stable la vie la victoire l'action de soumettre

2p comme dans l'exemple suivant :

0x

رهم

(4)Orcipe Teqcon εp Cír
Hori

Рн пестує гр Hce

.Osiris son frère et Sev Moui les dieux Phré son père ET Isis

3.
&

ou

$ , toujours avec la valeur de notre conjonc-

tion ET :

(1) Inscription de Rosette, hieroglyph . , ligne 7 ; grecque, lignes 40 et 41 .

(2) Cartouche impérial copié dans les débris du temple au nord d'Esné.

(3 ) Inscription de Rosette, hiéroglyph. , ligne 5 , texte grec, lignes 35 et 36 .

(4) Extrait de l'inscription d'une colonne du pronaos d'Esné.
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日

C

ㅇ

-

(1)JN не и петир XET 2P & TGNT

www

.ce temple de dieux aux autres ET la déesse Tafné à

342. On peut considérer comme un autre homophône de ces conjonctions

le groupe phonétique hiératique

A

qu'il faut bien

souvent distinguer de la préposition ,,copte ¿¿pu sous : ce groupe

est employé dans des circonstances telles qu'il fait évidemment l'office

de simple conjonction , comme son homophône ¿pa, et ne

saurait être traduit que par notre conjonction et, ou par nos locutions

adverbiales de plus, en outre. En voici des exemples :

L'auteur de la troisième partie du Rituel funéraire égyptien s'exprime

ainsi en décrivant les images symboliques suivantes :

۱۲ SS

SA SS

εγω тапв

@ 4;it= 5/1 16 31252

|E
D
E
D

&тп-рн &р

ELL.

"
19 2

Врат гр педи 21 22п207

ET deux cornes et le disque et deux jambes ET le serpent sur discours

sont

(1 ) Inscriptions du pronaos d'Esné ; colonnes.

(il a)

132
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༥T)་ ༤ ༥༥} ÜL

OLL

уа
з

IK

(1) R TENE EP врат 2P педито
ούτω β

.deux ailes et deux jambes et (ils ont) devant lui les deux yeux

symboliques

343. Il arrive parfois que deux propositions sont liées par les conjonc-

Le, hiératique Fð ou ty , comme, ainsi que :tionse,

nec wagte

•

1824

20-

P (€) EXTEшP

-་

年間

111
9

NEO
BOI

(1) N&WWYT

que vainquent donneses ennemis à l'égard de Hathor d' les bras

To 1037
09

"

(2) Прн Na Newagte N кере

111

ще CN сушр

.dieu Phré du ennemis des tu fais comme eux frappant

Accorde la victoire aux bras d'Hathor sur ses ennemis qu'elle les
:

frappe, comme tu frappes les ennemis du dieu soleil.
>>((

344. La particuleze, souvent remplacée dans des exemplaires d'un

hiératique xp , semble répondre, même
même texte par

sous cette dernière forme , à la conjonction copte ze, donc, igitur, sane.

ܘܺ ܙܠ

6३६६

Ꮎ LE

(3)ERWTN K&g μ
моот пиев

環 리2

бо А

пуні (моот хр єрє

.Abydos des eaux du pays des deux vérités le bassin (le réservoir) donc est

(1) Grand rituel hiératique du Musée royal , III partie , fol . 27.

(2) Petit papyrus d'Hathôr au Musée du Louvre (voir aussi Inscript. de Rosette , texte hiéro-

glyphique , ligne 7 ; le grec porte xalà xai, etc.

(3) Rituel hieroglyphique publié dans la Description de l'Égypte, pl . 5 , col . 101. —Rituel

hiératique du Musée royal , chap. XIV, fol . 1 .
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«< Abydos est donc le réservoir où affluent les eaux de la contrée des

« deux vérités . >>

345.44 , hiératique
F , бe ou kel , répond exactement

aux conjonctions coptes бe, бн et кe , usitées dans les divers dialectes

de la langue copte , et signifie AUSSI , et, etiam, et aussi :

WL+2=12 14 AFF22

現

(1) лет педкие 21 КЕ

9

234 22312 12

At ele

(N)EUNT MEGKWE

copte kЄ2

D

عا

(d'orient) droiteson épaule sur et aussi (d'occident) gauche son épaule sur

Unie au verbe
dire, la conjonction

, pour

ainsi dire identique au pronom vague ke, alius, un autre, forme

KEZOT OU KETOT, qui répond à nos expressionsl'adverbe

autrement dit , en d'autres termes :

A
RPETA SA R+ PRбароба

(2) Педати 2м па ? Прн КЕХОТ

~

ПЕЧАТН
εu Tuor

.son disque dans qui est Phré autrement dit son disque dans Thmou

346. Enfin la conjonction , xc

solaire

" est employée dans les

textes hieroglyphiques sous sa forme lératique, et signifie ou, aut, vel ,

ou bien, et semble offrir quelque analogie avec la forme copte &xic dic,

dis ceci, c'est-à-dire :

LAS

(3) eo
XC Tuor

O

111 877 R

Negoor XC
перпооть ги

.le dieu Tho ou bien le dieu Thmou les jours ou bien les années dans

(1) Grand rituel funéraire hiératique , Musée royal , fol . 27 .

(2) Rituel funéraire de Pétamon gravé dans la Description de l'Égypte , planche 75,

col . 125 et 124.-(3) Rituel funéraire , II ' partie .
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S IV. DES INTERJECTIONS.

347.Letrès-petitnombre d'interjections égyptiennes connues parles textes

coptes, existent, avec de très-légères variations d'orthographe, dans les

textes hieroglyphiques et hiératiques. On les exprimait , presque tou-

jours , par la méthode phonétique , quoiqu'on employât assez fréquem-

ment , surtout en écriture hiératique , un caractère , en quelque sorte ,

figuratif, qui se place , par cela même, en tête de la série des inter-

jections :

Iº forme linéaire ‚ hiératiqueL.&...

Ce caractère , réellement symbolique , représente un personnage dans

l'attitude d'appeler ou d'invoquer un individu placé à une certaine dis-

tance. Il répond , dans les textes égyptiens, à l'interjection w du copte : ô !

और 999

E

7 8

W TNHB
пметр

NOTR ICTN

ô seigneur des dieux Chnouphis roi

12

в
з
я

(3) πάρω

NC&TITE &rw NCAUITECHT (2).

de la région

supérieure

eza aim

Mank

& m.

et de la région

inférieure

isF194+

Al K

nai orwn NNEтнp etq IIT&E W

.la bouche moi ouvre des dieux père Phtah ô

348. Ce caractère devient aussi le déterminatif de l'interjection w , expri-

mée phonétiquement , et hiératiq
uement

.

(1) Sur la huitième colonne du pronaos du grand temple de Philæ.

(2) Stèle hiéroglyphique trouvée à Pompéï.

(3) Petit papyrus d'Arsiési , Musée royal , ligne 20 , et passim.
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( 1) THE Ergu петнр ш

! du ciel habitants dieux ô

349. Rarement l'interjection [] o ou w est employée sans ce déter-

minatif, que remplace assez habituellement celui des noms relatifs à

la parole , à la voix ou à l'écriture (voir ci-dessus, page 104 , nº 107 ,

4 , hiératique $ et ff.

大

(2) ΠΛΑΝΟΥΝΝΟΥ

RA

ru петно ш

! le lieu des heures habitants dieux ô

211144 3

15(+1

(3) εp-k поог

.manifeste-toi ! la lune

ར  ླདརྱ
че

BA

u (εu)

de (qui es dans)

350. On rencontre quelquefois l'interjection

OTRN (OTDEIN) W

lumière Ô

sous la forme plus

simpl
e

& m

ΜΑ-ΤΗΝΟΥ- λαπω Orcipe

D

RO

тл
кардөө прн

accordez-moi Anubis et Osiris ô : cette zone à dit le soleil

111

(4) πετπκλλ ÊJ- JUG

.Vos zones
que je parcoure

( 1) Stèle de l'an IV d'Amenhemthé , à Rome, chez Bassegio ; ligne 18.

(2) Même stèle , ligne 19

(3) Rituel funéraire ; III' partie.

(4) Légendes explicatives du tombeau de Rhamsès V à Biban-el-Molouk .

133
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351. L'interjection , 20, ou

sous une forme abré-

gée , est employée dans certaines invocations , et répond à nos inter-

jections ô ! et oh ! hiératique : 2

(1)пuetare Oba Orcipe 20

le véridique Obaï Osiris oh!

Is

ww

Ent Orroup Orcipe 20

nous donnons Outohôr Osiris

PERAS

Hors Є-N eoe

oh ! le dieu Moui par parole

1

(2) пекунт
p Nenige በረደ

.ton nez à les souffles à toi

((
Le dieu Moui dit : oh ! Osiris Outhohôr , nous accordons le souffle à

<< tes narines. D

352. Cette interjection pourrait n'être qu'une abréviation simple de

201, interjection presque toujours accompagnée du déter-

hiératique ff , etminatif
(supra, page 507)

dont l'usage est très-fréquent dans les invocations ou les lamentations .

-E HI
1

212P&T NETTENG В пč Nтþе Tuar201 9000Итфе 201g000

(3)

пCONÓ

„surmaface tes 2 ailes étends Natphémère OH! a dit Le basilicogrammate

(1 ) Cercueil en basalte vert du défunt Obaï , Musée de Turin .

(2 ) Sarcophage d'Outhohôr , au Musée du Louvre.

(3) Momie de Bethoamoun , Musée de Turin.
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"

EAPP

s

&

(1) дарок пекищлате пак ert шарок

al Toll&ffZIT

$82 F

eigw Orcipe 201

sous toi tes ennemis à toi je donne chez toi j'arrive (je finis) Osiris oh !

« Oh ! Osiris , je me remets à toi , et te livre tes ennemis. »

6ปี

Neber na Hce

31129=

GNTNEUNT

Toll &
ffZG

FL

Orcipe 201

Nephthys et Isis président des régions occidentales Osiris
oh !

25
1 9995

の

5459
52

(2) пик сопв
тие спеое

.est avec toi (2 fois ) la vérité disent

«OhOsiris, président des régions occidentales ! les déesses Isis et Nephthys

«disent la vérité , la vérité est avec toi ! »
:

(1) Grand rituel funéraire hiératique , Musée royal du Louvre , III partie , fol . 17.

(2) Grand rituel funéraire du Musée royal fol . 28 et 29.



SUPPLÉMENT

A LA

GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE.

CHAPITRE XIV.

AVERTISSEMENT DE L'ÉDITEUR.

Plusieurs notes ou tableaux de la main de l'auteur de la

Grammaire égyptienne , et recueillis dans ses papiers, con-

tiennent des indications qui , par leur objet spécial , paraissent

avoir été destinés par lui-même à être employés dans le texte

de cet ouvrage. L'éditeur a cru devoir les insérer ici comme

supplément à la Grammaire ; il ne fait que mettre sous les

yeux du lecteur, et dans leur rédaction autographe , des

données , ou au moins des renseignements qui , par leur ori-

gine, ne peuvent pas être dénués de toute utilité : ils peuvent

ajouter quelques principes nouveaux au grand nombre de

ceux qui composent la Grammaire égyptienne .

Ces notes sont au nombre de sept ; en voici la copie exacte :
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NOTE I , avec ce titre : additions à lagrammaire.

1º Les noms d'agents composés par
cε (1).

C&NHI

Canсcu , chargédes cavales.

C&NKOT NIB chargé de toutes les constructions

C&NEZHT chargé des barques.

NOTE 2 , avec ce titre : noms d'agentspar Са

533

E

JA

Bucheron (à Beni-Hassan)

L'intendant de la maison des champs.

Le Bouvier, chargé de bœufs.

NOTE 3 , avec ce titre : qualificatifs noms d'agent. Ils se forment par le

|monosyllabe ou sa , qui est exactement le copte ca , préfixe

comme lui à la racine. Exemples (2) :

|c&wng
vivant, possesseur de la vie.

f
idem

idem

C&&WK
chanteur

сатрив

copte
danseur

ቡዕ

'C&TВHP)

illustrateur.

ww 4

(1) Pour un autre emploi de

celui qui bat des cymbales , cymbalier.

voyez à la page 131 dela Grammaire.

(2) Vozez la Grammaire, pages 439 à 442, nº 286 et les exemples ; et pour un autre sens ,

aux pages 190 et 191. (Notes de l'éditeur.) 134
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NOTE 4 (au crayon), avec ce titre : noms verbaux.

danseuse

muLRAAD
femme harpiste

R
batteuse de mesure.

NOTE 5, avec ce titre : orthographe ( 1).

Certains caractères , soit qu'on voulût les faire distinguer plus parti-

culièrement , soit qu'on les employât dans un sens autre que leur sens le

plus ordinaire , furent tracés au-dessus d'une enseigne . Ce carac-

tère remplace ainsi dans l'écriture hiéroglyphique la ligne que nous tra-

çons habituellement sous certains mots pour appeler plus directement

sur eux l'attention du lecteur. Ce signe

de marque honorifique :

était outre cela une sorte

Dieu ,

B

Déesse ,

NOTE 6 : Les signes

б
у
р
г

le Dieu Thôth. 2010rwhy

le mur blanc,

nom d'un quartier de Memphis.

ou sont souvent de simples marques

du redoublement d'une lettre (2) .

Xos

pour

부부

2, my& to celui qui équilibre le

monde , surnom d'Ammon. (Stèle double des Thôthnofré ; Musée de

Turin) .

L'Explétif (3) etc.

Déplacement des voyelles:

(1) Ce mot est au crayon , le reste de la note à l'encre .

(2) Voyez page 508 de la Grammaire, Nº 324.

(3) Voyez page 105 de la Grammaire.

183

etc.
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NOTE 7, intitulée RECHERCHES , etc., orthographe barbare.

Manise Orthographe.
Textes Antiques

20

p?

520=Dum Soleil.

路口 :

X

pour

.פאי

12Evervie
r

535

MauvaiseOrthographe. Textes Antiques.

8·
و pour

pour

рми 2
Diademe.

4
48

f

Sommervie

SGrand..

Suissant-

Movie fort

وم
Seigneur. En

& Fils.

O

Fille.

40,୪

01,

Dan.

凸
11

tő :

4
0
6

g 。

>>

Me are

neh.Jame

{AHB.Songneur

to Sire.

mn

f myVie-vivie

80

B
O
S
C
A

"

8
Je, celnici.

19

94

& Noi

Sff Chale
ur

4 dela par
k

par

nim de

De

មរ

Zennemi

65.capper

Manifesté

Lumière

blo Collier

Comedien

ofBaladin

Enivre

b

ܙܙ

11

་ ད 11

qui.

Je

་ད

Mots de l'argot de la xx dynastie (note au crayon) .

ADDITION N° 8. TABLEAU GÉNÉRAL DE CORRESPONDANCE

DES CARACTÈRES HieroglyphIQUES LINÉAIRES ET DES HIÉRATIQUES.

(Manuscrit autographe destiné d'abord à former le 39° paragraphe de

la Grammaire Égyptienne.)

39. Nous donnerons ici un tableau général de correspondance des

formes hiératiques et hieroglyphiques linéaires : on s'apercevra en l'étu-

diant 1 ° que les signes hiératiques pouvaient être tracés, d'une manière

reconnaissable, par la main la moins exercée au dessin ; 2° que ce genre

d'écriture pouvait être fort rapide et que son emploi assurait unegrande

économie de temps ; 3º que les signes hiératiques arbitraires ont été in-

troduits à la place des hieroglyphes linéaires les plus compliqués ;

4º enfin que les caractères hiéroglyphiques , dont la répétition est la

plus fréquente dans les textes , sont rendus hiératiquement par des

signes extrêmement simples. (SUIT LE TABLEAU) ( 1) .

( 1 ) Le manuscrit de ce tableau n'ayant été recouvré que depuis peu de temps, il n'a pu entrer dans la Grammaire que comme

supplément. Quelques signes n'y sont pas rigoureusement à leur place méthodique , mais les synonymies sont exactes, et chaque signe

est restédans son chapitre. (Note de l'Éditeur.)
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TABLEAU.

Forne Hieuatique.
Thieroglyphe

lineavieForme Hieratique

5.óÓ

A. CORPS CÉLESTES.

hieroglyphe
linerve

osOs

AM RA

ཝཱ *

jit
*

11. )

44.96

ĦĦL **

m
m

g

M

O

MM

mm

B. FORMES HUMAINES.

.c.a.a.c &
Б.Б.Б

16.95.16 B
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७४

5-10
00

यु

di न

刃

के

১तব

Ja

M

母

1.7

ठेअ

५

7

खख

ब्रु

t

rot of

42

7

1.1.1.11 6

7.पु.पु.नु

と

วาร

&

f

त्रै

&&

bg

सम

4.26.

135
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4244 B

日 頃

C. MEMBRES HUMAINS

Ⓡ

·

♡

趼

∙PS.2
1

LS

4.0.0.0

*

7

72±9

]
ऱ
त

{
]

}
]

A.LA

·
29.

π

न
े

ـــح
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2.2
الاک YYM۶۰۲

20.20

)5

Δ

IJ
J
JB

州

† 1.1.1

y.b.u

.ל

.4.4.4.4

הרי

4

C

33·33

s

V

77777

จTUT

んんん
ん

L2

*

TTT

北

Δ

XXIJ??

.4.6.56.

ס

AA
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D. QUADRUPÈDES ET PARTIESDE:

दो,दोजा रहे
दादोज

2.1
2.1

क्ष

4
3
3

22.

2ff से

3.3.10

६.४

१५

xरु

25.25

·
4.252

ff.if e
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5.555

541

230

LE FR

एच

هل

a

E. OISEAUX ET PARTIES D'

22

3

ش

م

ا

·300

~
~

·29

14.12 R

4. 忒

1333 R

21:2
2 ےک

136.
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يمأ

رأاييم

2lZ22

2.2.
2.25

·25·2·25

3.3.3

33838

233
2
X

·

يمأ

ال

3.3.4 2

يب

ی

d
g
e
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.ےہےسےہدح

F. INSECTES.

G. REPTILES.

.راراركك

رووو

0

ل

TW

هب
رب.میرمہک

.مكرلمق

543
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4.2.7.3

H. POISSONS.

23

ےک

I. VÈGÈTAUX .

it all.

·E.El

2 I

否

+441

4.0.x.p

↑FIF1

T

[ L·E·L

·f.i.ff

ffffff

4340

778

LLI

".. W

·R R⋅B S

9.9.9.9.

2ད་ལ་ཤ་

Թ 9.9.9
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B &
ठी

༥. ས

7.11

iii.ccc A

نح

4.4.4

ДАД

D
त
ि

·I.I I

प .ै प्र.
व
#प.प

.प

j | 8.8

545

MH 4111 Iff!##
ย

·Z·F.FF.F A

·F 6

B
o
o
x

५.६.५.१ 4

47

i

###

J. OBJETS DE COSTUME.

11 112

ア

5.3 | ༔

12.820

"

K.MEUBLES ARMES ET INSIGNES.

·
Prra

***

h

137.
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L. VASES ET USTENSILES.

8.85

·2·22.2

D
r

a

୪

•

W

D
.
D

Д
ю
б

9.
9
/9

୪ .४. ४ ४

F ४

M. INSTRUMENTS D'ARTS ETMÉTIERS.

ཡ 隼 筆羊
****
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LL L L

.L.I.F.F

***

ام

l $

∙144.142

+

٤١٤Mil

دورد
و

١٩أ

مأأ
101011 101

m.

.10.10.12
0

11

.دشده

44. T

୪୪

£127 7 2 2

151

.0.0.

27.
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2
f

jay
25

All

2

.If

せ

N. ÉDIFICES,PRODUITS DEL'ART, CONSTRUCTION
S.

∙114.14.14

1.1.1 2005
26.ED

.ས
.༥.༧.༥ 11

1 .

∙G.ST
A #

Д

A GGA

Z.L

A

นน
T

.... C

6.4.26
4.A

∙HEFE IILFC

41.241.2 Hy

FIN DU TABLEAU. Table
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2
5
6
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å
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JI.
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.....bes aimer, éprouver....... 431

Avec la préposition de oupar. 432

Exprimés par la méthode figu-

rative .....

Placés avant ou après un nom

de divinité exprimé dans les

trois systèmes...

Qualificatifs prolixes

Forme relative ou transitive

des verbes au moyen du

433

Id.

435

quement....

SIV. De la conjugaison.....

388 -

...
389

indicatif...

A. Formation des temps du mode

1. Temps présent

391

Id.

A' Ire personne, singulier Id.....

D'

B' 2 personne .

C' 3e
personne

re

E' 2° personne

400

401

I personne
, pluriel

... 403 signe c ou s..

404 Forme négative ......

F' 3e
personne 405

439

443

II. Formation du temps passé.. 406

A re personne , masculin singu-

CHAPITRE XIII. DES PARTICules .-

Verbe déterminé par un ta-

bleau , ou deux figures en

action 446

448

§ I. Des PREPOSITIONS .. 448

A. Prépositions simples préfixes . 449

Pour (ad) , gérondif en dum..... 451

Gérondif en do...... Id.

Par · Id. Entre, parmi.. 452

Pour.... Id.
à, vers (ad)....

Id

Par, au moyen de , à cause de.... 450

Dans

à , dans..... 453.

Id.
Jusques à.....

Id.

137
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Gérondif en dum...

B. Des prépositions séparées ..

De et par , ablatif....

De par, de la part de......

453

..... 454

Id.

455

Envers , à l'égard de , contre..... Id.

De par.....

Sur (super).
....

...

456

Id.

...
457

Devant, vers le devant, par devant ,

unis aux pronoms simples af-

fixes....

Le commencement , la partie anté-

487

rieure , la présence , le devant.. Id.

L'intérieur du corps ...·

Devant, en présence de..

Sur le devant de………..

4
8
8
8
8

Dans

En outre , en sus de , outre.. . . '. . . Id.

Pour (ad) , gérondif
en dum...... 458

Sur le moment
de, dans l'action de. Id.

Sur moi , sur toi , sur lui .... 459

Tableau
de la combinaison

de la

....

préposition sur avec les pro-

noms simples affixes ...

C. Prépositions composées . . ... ... 461

Sur la tête de , sur (super) , au-des-

sus de , par-dessus ..

Derrière , à la suite de...

ld.

A la présence de .... 490

Devant, vers le devant .... Id.

Devant , coram . 492

L'extrémité , la partie postérieure. 493

494

..... 460

Derrière , en arrière , par derrière .

Après , à la suite de .....

Id.

495

Sur le derrière , en arrière , par

derrière...
496

Id.

Id.

•
497

Id.

498

499

ཙ
ྩ
ད
ྨ
ེ
ས
ྶ

Sur , au-dessus de (autre forme)... 463

Par-dessus, au-dessus de....... 465

Sur ma face (sur moi)... 466

Contre , devant , en présence de.. Id.

Vers, auprès de , sous (sub)…….
..... 467

Sous , uni avec les pronoms affixes 469

À, vers, auprès de...

Avec...

- Prenant les pronoms simples

affixes.

Autre forme de avec.

Unies aux pronoms avec le sens :

après....

Au-devant de...

Après.....

A la place...

où , l'endroit où....

Vers le lieu , vers la place , la place

Ayant pour complément lespronoms. Id.
•
470

Id.
§ II. Des ADVerbes..

500·

Voilà que, voici que . Id.

• 471 Tandis que , pendant que..
Id.

... 472
Depuis , depuis que, dès

que..... 502

Lorsque , dès que.. 503

• 504

Prenant les pronoms simples

affixes (On lit formes par erreur). 473

Autre.. .. ... Id.

À, vers , chez , ad, usque ad, apud. 474

--
Avec les pronoms affixes..... 475

Vers chez moi , vers moi ....... 476

Comme (ressemblance, identité) ... 477

La même préposition devenant con-

jonctive et signifiant : de la

même manière que..

Dans .

dans, les habitants ..

480

... 481

482

Eux étant dans , ceux qui sont

Celle qui est dans , qui réside dans. 483

Devant, vers le devant, par devant . 486

À, vers , à côté. .... ... 484

Parce que..

Sans compter, sans parler de, outre. 505

En outre, en sus de……….

Une fois, deux fois , etc..

La première fois, etc...

Bis.....

506

Id.

507

508 et 509

Redoublement d'une syllabe . ! . ... Id.

Ici , là ...... ... 50g

510

Là , vers l'endroit de , vers le lieu

où, là où, ubi......

En haut , dans le haut, d'en haut .. 511

Devant , derrière .. Id.

Derrière , en arrière , à la suite.... 512

Noms communs devenant occasion-

nellement des adverbes ...... Id.
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Jour ...

Chaque jour..

Un grand nombre de jours.......

Pour longtemps , pour une longue

série de jours..

La nuit....

512

.. 513

514

Non , sans ....

Jamais , aucune fois .

§ III. Des Conjonctions .

519

520...

Id.

Souvent omises .. Id.

Id. Et ...
522

Id. Et , aussi , etiam , quoque .. . . . . . 523

Autre signe de cette conjonction

515 Id.
...

524

525...

526

Id.

527

Toujours (semper) , le siècle , l'é-

ternité , toujours ..

515

Duplication de cet adverbe signi-

fiant : jusqu'à l'éternité de l'é-

ternité , à toujours..

Pour l'éternité , pour toujours..... 516

Jusques à l'éternité , pour toujours 517

Aujourd'hui comme toujours , au-

jourd'hui comme à toujours... Id.

Aujourd'hui comme à toujours ,

pendant une longue suite de

jours
...

Aujourd'hui comme toujours...

Pareillement ...

... 518

et ses variantes ...

Idem...

Et, de plus , en outre ..

Comme , ainsi que..

Donc, igitur, sane ..

Aussi , et, etiam , et aussi........

Autrement dit , en d'autres termes . Id.

Ou , aut, vel, ou bien , dic , dis

ceci , c'est-à-dire ..

SIV . Des INTERJECTIONS .

O! forme figurative.

·

Id.

528

Id....

Id.

529

530

532

Forme phonétique

Formes simplifiées ..

Id.

Id.

O ! oh !... •

Adverbes négatifs , non , ne ...... 519

CHAPITRE XIV. SUPPLÉMENT A LA GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE .
-

AVERTISSEMENT DE L'ÉDITEUR....

1. Additions à la Grammaire....

2. Noms d'agent par sa..

7. Recherches.Orthographebarbare. 535

Mots d'argot .

532

}

Id.

533

8. TABLEAU général de correspon-

dance des signes hiéroglyphi-3. Qualificatifs noms d'agent.... Id.

4. Noms verbaux ...

5. Orthographe ..

534

Id....

• · .. Id

6. Signes de redoublement d'une

lettre...

ques linéaires et des signes

hiératiques...
Id.

Avertissement de l'éditeur(en note) . Id.

Instruction de l'auteur ... Id.

DIVISIONS DU TABLEAU.

A. Corps célestes....

B. Formes humaines.

C. Membres humains ..

D. Quadrupèdes (et parties de) .

E. Oiseaux (et parties d') .

F. Insectes •

G. Reptiles..

....

536
I. Végétaux 544

Id.
J. Objets de costume . 545

538•
K. Meubles , armes et insignes.. Id.

..... 540 L. Vases et ustensiles ... 546

541 M. Instruments d'arts et métiers ..... Id.

543 N. Édifices , produits de l'art , construc-

Id. tions .... 548

H. Poissons..
544

TABLE ANALYTIQUE DE LA GRAMMAIRE..
549 à 556

FIN:
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